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..'BULLETIN DU JOUR 

La France 
dans le monde « t-. 

_ 

^ i ‘1 .T/1 Le <Bscours prononcé mercredi 
“,ü't>27 septembre pur M. de Gnirtn- 

- iy. S*'«and devant l’AsseanHée générale 
**‘5 des Nations tmles constitue une 

..‘''-..bonne synthèse de la politique 
• étrangère française. Seul, noos 

semble-t-il, un chapitre laisse à 
■^désirer : celai de l'Afrique; 

■. _ ' rco n'est pas nouveau : là dïplo- 
.. "'-jorntle et la. présence françaises 

' - " ~:en Afrique sont -trop empreintes 
: ^'d'ambiguïtés, trop lourdes de 

contradictions, pour que Ton 
/ puisse se satisfaire des expUca- 

lions embarrassées du ministre 
français sur la « non-ingérence a 

■ V de la France dans certains paya 
africains comme le Tchad, le 
Zaïre, les Comores on la Manrî- 

- lanie- Le constater n’est pas 
- k ."minimiser certains progrès ré- 

'.eents, qnl restent cependant à 
. concrétiser, en particulier dans 
■ Tattain du Sahara occidental. Ce 
n'est pas non plus donner systé-. 

; matlqnement raison anx pays et 
aux parties auxquels se heurte 

. . ta Ftance dans ces affaires, mais • 
affirmer simplement la nécessité 

< -'de ne pas se cantonner dans une 
politique à courte vue et parfois 

* ' bien hasardeuse. 

Cette nécessité est d'autant plus 
Impérative qu'elle semble avoir 

'été comprise en ce qui concerne 
- l’Afrique australe, où la France 
-.. a redressé la barre dans une 
.. bonne direction. Reste" à savoir 

d elle saura la maintenir, alors 
que. comme l’a dit M. de Goi- 
Ttngaud, « le temps passe, les 
intransigeances se fortifient et 
forage menace ». 

L'Afrique n’est que l'un des trois 
points chauds dn globe mention¬ 
nés à Juste titre par le chef de 
1» diplomatie française : l’Asie 
ri le Proche-Orient ne peuvent 
ms être oubliés, même si ltn- 
Uuence française n’y est pas si 
lerte que sur le continent noir. 

’ .Ne pas céder à la tentation 
dmpüste de « jouer » ta Chine 

. maire FüJLSJS. parait fonda¬ 
mental : il y va sans doute de la 

* raix dn monde, même si certains 
ipprentis sorciers peuvent être 
«niés de réaliser rapidement 

Quelques succès à court terme. De 
re point de vue, M. de Gulrln- 

/ <"jaud a raison de rappeler que la 
v * ’. 'politique de détente reste la seule 

raisonnable. Ce qui ne devrait 
/exclure aucune fermeté lorsqu’on 

I I' ! ■ Certain nombre d’impératifs sont 
m jeu, qu’il s'agisse de droits de 

_ l’homme ou de la sécurité de la 
3 FTance. 
' 4 j, 

Ce n'est pas le retour de la 
—-■'"France au comité ■ des Nations 

inics snr le désarmement qui 
compromettra cette sécurité. Cette 
léchnon, qu’on avait annoncée 
officieusement depuis lu session 

, * consacrée an printemps par 
fOND an problème, devrait en 
Tranche comblrr une lacune dans 
* politique française du tout ou 
rien. En particulier en Europe, 
font le sort ne doit pas être 

Abandonné aux seuls intérêts des 
jeux super-puissances. Les idées 
féfendues par M. de Guiitugaud 
peuvent être jugées très restrfe- 

r livra. 11 n’empêche qu'elle* 
'constituent nn progrès, à condi¬ 
tion bien sûr qu’elles ne restent 
pas dans le» cartons des experts. 

But le Proche-Orient, le minis¬ 
tre français a défendu des P<®“ 
lions déjà ébauchées et a rappelé 

,h Juste titre que les accords de 
Camp David ne vaudront que par 
la suite qui leur sera donnée. Le 
scepticisme dont ïl a fait preuve 
ne constitue pas cependant une 
condamnation des efforts actuel- 
lemcnt déployés, encore qoe la 
bombe libanaise poisse » «»■ 
moment les compromettre, car u 
est vrai qu'on a trop tendance * 
oublier ce pays, aujourd’hui 
iéchiré, divisé, menace dans «m 
existence même. 

«n y a un an. je constatais 
que la situation du monde netai 
ni bonne ni rassurante. Les évé¬ 
nements survenus depuis douze 
mois n’incitent guère, hem . a 
modifier ce jugement», a déclare 
31. do Gnlringaud. Sans doute. On 
peut cependant espérer que 1* 
France est prête sUJoardTnu * 
mieux les affronter, sinon a 
résoudre. 

f 

Le Parlement israélien a ratifié 
à une large majorité 

les accords de Camp David 
Les combats ont repris a Beyrouth 

entre troupes syriennes et milices chrétiennes 
La présidant Carter a Interrompu mercredi 27 sep¬ 

tembre un discoure quH prononçait à Washington pour 
annoncer à son auditoire que te Knessat Israélienne 
venait da ranger les accords d« Camp David par 
84 voix contre 18 at 17 abstention». « Caci est une tria 
bonne nouvelle, a-Ml déclaré, à rassistance qui raccla¬ 
mait. La Knesset vote pour la paix. Ja suis très flnr de 
cette décision. » 

• AU CAIRE, U. Hermann Elite, ambassadeur des 
Etats-Unis, a annoncé qu'une délégation EnaiDcnm 
arriverait dis Jeudi dans te capitale égyptienne et qu'« il 
était possible qu’une délégation égyptienne se rends 
à aon tour en leraèl, afin da commencer Ica négocia¬ 

tions an vus de la mise en pratique de ta première 
étape (Al retrait Israélien du Slimf ». La délégation 
Israélienne serait composée de techniciens, selon 
M. Elite, et les Bats - Unis' participeraient ft ces 
réunions. 

• A BEYROUTH, les combats «t las tirs d'artillerie 
ont repris mercredi entre les soldats syriens de ta 
Force arabe de dissuasion (FAD) al las mHIces chré¬ 
tiennes. Le renouvellement éventuel du mandat de ta 
FAD, qui expire Je 29 octobre, et ta nouvelle situation 
créée dans ta. région par tes accords de Camp David 
font craindre pue nouvelle extension des troubles eu 
Liban. (Lire page 8). 

Jérusalem. — Beaucoup de 
bruit, et même de la fureur. 
L’effervescence qui régnait en 
Israël depuis près d’une semaine 
a atteint son comble lors des der¬ 
niers débats de la Knesset « Dé¬ 
cision pénible », e sacrifice », 
« déchirement », « risques énor¬ 
mes », « prix trop élevé »_ Ces 
formules ont résonné crescendo 
au cours des derniers Jours. 
Employées aussi bien à droite 
qu'a gauche, elles ont été au 
cœur de tous les commentaires, 
de toutes les discussions, et sont 
devenues l’inévitable leitmotiv 
des discours de la quasi-totalité 
des membres du Parlement. 
Depuis la signature des accords 
de Camp David, une fols passé 
un premier moment de surprise 
et d’euphorie à l’Idée que la paix 
au Sud était enfin toute .proche, 
la décision d’évacuer les ; colonies 
du Striai a soudain mobilisé tous 
les esprits, devenant la cause 
d’innombrables réunions poli¬ 
tiques. aussi houleuses qu’inter¬ 
minables, et l’objet d’incessantes 
manifestations. Dans tous ces 

De notre correspondant ' 

remous, an a presque oublié que 
la paix était & la clé. 

Certes. le choix est particulière¬ 
ment grave, indiscutablement, les 
colons qui devront regagner 
Israël ont des motifs de se plain¬ 
dra. Ils peuvent même penser 
qu'on-les a trompés. Assurément, 
les partisans du premier ministre, 
les fidèles de sa « famille combat¬ 
tante », ceux, qui- - ont toujours 
soutenu dans le passé le Begln 
du sionisme le plus irréductible, 
ont des raisons d'être troublés. 
Le caricaturiste du Jérusalem 
Post a récemment traduit l’im¬ 
pression de beaucoup disraéliens 
aujourd'hui déroutés en représen¬ 
tant un groupe de faucons désem¬ 

parés et furieux voyant S’éloigner 
l’un des leurs métamorphosé en 
colombe, a Qui l’eût cnil » : 
c’était la légende, et c’est aussi 
l’exclamation qui revient désor¬ 
mais sur toutes les lèvres. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suifs page 8J 

Le débit au sein île le gauche 
a JM. Ffterman : le P. S. joue < double jeu > 

a JM. {Mitterrand : les élections partielles 

justifient notre ligne 

a JM. Rocard : la «pratique politique>doit être 

renouvelée dans le parti 
Le débat soulevé au sein de la gauche par son échec élec¬ 

toral du mois de mars se poursuit dans les rangs du P.CJF. 
et du PJ3. 

Devant le comité central du parti communiste, M. Fi terni an 
a pris acte de certaines «erreurs tactiques* commises par sa 
formation, mais 11 a renouvelé ses attaques contre la «stratégie 
du double jeu-» des socialistes. 

An P-S- M. Rocard condamne derechef « l'archaïsme - et 
réclame « un langage neuf et une pratique politique renou¬ 
velée ». tandis que M. Mitterrand juge - significatifs du succès 
d'une ligne politique » les succès électoraux que remporte son 
parti. 

Depuis les élsctipns législatives 
des 12 et 19 mars, un peu plus da 
six mois sa sont écoulés tout au 
long desquels las deux principales 
formations da la gaucha ci-devant 
unie ont fait la France tout entière 
témoin da leur commune incapa¬ 
cité à réfléchir sur elles-mêmes, 
è approfondir, et surtout à se taire. 

Députa l'échec électoral, bien 
plus encore qu'avant, on a entendu 
jour après jour, les communistes 
et les socialistes affirmer contre 

Le Sénat américain adopte 

le compromis sur le gaz naturel 

établi avec le président Carter 
(Lire page 34. Varticle de Michel TATUJ 

AU JOUR LE JOUR 

Nouvelles Semeuses 
Les Etats - Unis mettront 

prochainement en circulation 
une pièce de 1 dollar A Veffi¬ 
gie de Susan B. Anthony, gui 
avait milité dans les années 
1870. 

De mauvaises langues en 
concluront que la Banque 
fédérale américaine émet 
cette nouvelle pièce au mo¬ 
ment où le dollar dégringole 
et que cette juxtaposition de 
la femme et de l’argent est 
indécente. 

Grave débat assurément, 
mais beaucoup moins grave 
que celui qui naîtrait aussitôt 
en France si Ton décidait de 
remplacer la Semeuse sur les 
pièces de 5 francs par le 
profil de Jeanne A'Arc et sur 
celles de 10 francs par VeffU 
gis de M‘ Gisèle Halimi. 

BERNARD CHAPUIS. 

les cries ai Gange et id BraOHmgnfre - 
tut pranifi les dégâts d une ampleur Meejlkuselte 

De nouvelles Inondations auraient, selon des 
dépêches d'agence, recouvert depuis deux jours 
de vastes régions des Etats de Bihar et dUttar 
Pradesh, alors que les eaux de la crue précé¬ 
dente venaient tout juste de baisser. Deux cents 
villages proches de Bénarôs auraient encore été 
submergés. De même.. des ploies diluviennes 
(224 millimètres d’eau en vingt-quatre heures) 
qui sont tombées sur Calcutta ont envahi cer¬ 
tains quartiers de la capitale de l’Etat du Ben¬ 
gale-Occidental. 

Si elles semblent avoir été peu meurtrières, 
les crues qui ont frappé le nord de l'Inde an 

début dn mois de septembre, ont causé des 
dommages matériels d’une ampleur exception¬ 
nelle. 

Malgré l'Importance Inhabituelle des Inon¬ 
dations, cette année, il ne semble pas que les 
responsables de New-Delhi soient en mesure 
techniquement, financièrement et politiquement 
d'accélérer les études et les réalisations capa¬ 
bles d'éviter à l'avenir de semblables catas¬ 
trophes. 

Il faudra encore quinze à vingt ans pour 
maîtriser les eaux dn Gange, de ses affluents 
et dn Brahmapoutre, estiment les experts. 

De graves défaillantes des autorités de New-Delhi 
New-Delhi. — Les habitants du 

quartier populaire de ■ Jehangi- 
puri dans ta banlieue nord de ta 
capitale indienne, reprennent peu 
à peu possession de leurs minus¬ 
cules logements de briques non 
jointoyées dont ils fuient chassés. 
U y a trois semaines, par les crues. 
Chaque bloc d’habitations a été gréalablement désinfecté par des 

juipea de volontaires. Singulier 
destin que celui des cent vingt 
mille habitants de ce quartier, où 
ils furent installés — sur un site 
inondable — après avoir été chas¬ 
sés, pendant l'état d’uzgeooe pro- 

TAHAR 
BEN JELLOUN 
Moha lé fou, 
Moha le sage 
J*Tahar Ben Jelloun ancre son 
récit dans la tradition et lui donne] 

une dimension lyrique." 
Claude Bonnefoy 
Les Nouvelles littéraires 

"Moha. La mémoire 
totale, celle d'un 
peu pie.-il est .lui, 
de ces morts qu'on 
n'enterre pas 1 

André Miquel 
Le Monde 

Roman 192/1.39F. 

De notre envoyé spécial 
GÉRARD VIRATELLE 

damé par l'administration de 
Delhi fa l’Instigation de Sanjay 
Gandhi, le fils cadet de Mme Gan¬ 
dhi). des b in don villes ou des tau¬ 
dis » non autorisés ■ qu’ils occu¬ 
paient aux abords de la vieille 
ville. 

Sous le régime actuel, ta même 
administration municipale ne se 
conduit pas autrement en faisant 
procéder, aujourd'hui, pour les 
mêmes raisons, à des démolitions 
d'habitations d»™ d’autres quar¬ 
tiers. 

Pendant trois années consécu¬ 
tives, la Yamuna (l’affluent du 
Gange qui passe à Delhi) coulant 
A peine i 2 kilomètres de jehan- 
gjpuri, est sortie de son fit Mata 
cette fois, son niveau est monté 
de 3 mètres. A Jehanglpurf. la 
marque de la crue est encore vi¬ 
sible & ta hauteur du toit des mai¬ 
sons du lotissement. Un million 
de personnes autour de ta capi¬ 
tale. disent les autorités, sont 
ainsi menacées, chaque année, et 
sont contraintes A une évacuation 
précipitée lors de la montée des 
eaux. 

ComUen sont-elles, dans toute 
l’Inde, installées sur des terrains 
«sujets aux inondations ». à la 
suite notamment du dévelop 
ment anarchique des 
villes? 

Certes A Jehangipuri, comme 
dans la plupart des centres d’hé¬ 
bergement provisoires Installés 
aux portes des ta capitale, les or¬ 
ganisations de secours donnent 
plutôt banne Impression : vacci¬ 
nations collectives massives (les 
cas de choléra ont été limités), 
soins gratuits aux blessés, distri¬ 
bution de .rations alimentaires au 
prix dé formalités fastidieuses 
pour Jès sinistrés (New-Delhi a 
puisé, à cet effet dans ses ré¬ 
serves de céréales), mais II est 
vrai, aussi, que les nombreuses 
organisations charitables natio¬ 

nales ou étrangères, opérant en 
Inde, sont habituées aux opéra¬ 
tions de secoure (avec le cyclone 
de l’Andhra-Pradesh on en est 
à la seconde catastrophe en un 
an). 

(Lire la suite page 5J 

toute évidence qu’lie sont seuls 
blanc comme neige, et que ta Jour 
n’est pas plus pur qua la fond da 
leur propre cesur. Quelle est Je 
semaine pendent laquelle le P.C.F. 
n’a pas accusé le P.S. da trahison 
du programme commun, de « virage 
è droite ■ ou de « double |eu » ? 
Quelle semaine s’est écoulée sans 
que le P.S. ne fasse grief eu P.G.F. 
d’avoir saboté le victoire possible 
parce qu’il ne « voulait pas du pou¬ 
voir » et fl’entendaN pas f'axsrcar 
sans l’assurance d'être dominant au 
sein de la coalition victorieuse ? 

Alors que pendant plus de cinq 
ans ni le P.C.F. ni le P.S. n'avalent 
eu la prétention déraisonnabla et 
outrecuidante de revendiquer pour 
lui seul le mérite et la paternité 
des victoires unitaires issues du 
courant créé par la signature du 
programme commun du 27 Juin ÎS72, 
ils se sont acharnés tous' deux à 
démontrer que la naufrage printanier 
da la gaucha n'est Imputable qu'à 
un seul. : Vautre. 

COnssnttront-lls à en finir? C’est 
co que «a demandent tantôt avec 
tristesse tantôt avec exaspération 
ceux qui ne veulent pas désespérer 
de la résurrection d'une opposition 
unie. II semble que ceux-là aolent 
nombreux s] l'on en juge par ta 
remarquable persistance du « réflexe' 
unitaire * qu’ont illustrée les seconds 
tours des élections législatives par¬ 
tielles de la Seine-Saint-Denis (33 Juil¬ 
let), du Pas-de-Calais (10 septembre) 
et de la Meurthe-et-Moselle (24 sep- 
jtembraJ. 

Un dégel est-il possible? On est 
porté à ne guère y croire si l'on 
considère la démarche du P.C-F. et 
le contenu du rapport qua son 
comité central a entendu mercredi 
27 septembre.- M. Fïterman ne 
conteste certes pas qua les récents 
déboires électoraux de son parti 
soient - à juste titre préoccupants », 
que le P.C J5, ait commis une « erreur 
tactique » dans la Pas-daOalals, que 
bon nombre de ses électeurs se 
soient abstenus ou aient voté socla- 
fiste dés la premier tour des - par¬ 
tielles ». 

RAYMOND BARRILLCN. 

(Lire la suite page 10.) 

< LA VIE MODE D’EMPLOI > 

Z9exploit numôtmeux 

de Qeo*ge& 3jvuc 
En 1965, Georges Peree a 

obtenu le prix Renaudot pour c les 
Choses », son premier livre, publié 
dans la collection Les Lettres nou¬ 
velles de Maurice Nadaud. On 
peut dire que ce Jour-là |e jury 
a eu du flair. Treize ans après, 
avec un énorme roman qui est une 
somme, une fresque, un jeu, Perec 
s’affirme comme un des créateurs 
les plus originaux et les plus consi¬ 
dérables de la littérature moderne. 

Entre ce point de départ et ce 
sommet conquis, Perec, qui a 
aujourd’hui quarante-deux ans, 
nous a donné une dizaine d’ou¬ 
vrages dont (o diversité frappe. On 
dirait qu’il s’est efforcé à ne 
jamais écrire le même livre, qu'il 
s'est essayé à tous les genres. 
Tantôt (« Quel petit vélo à guidon 
chromé au fond de la cour ? », - 
1966) c'est une pochade en langue 
pariée, la fameuse « Catave- 
rausso » de Queneau dont il est 
un disciple, membre, comme lui, 
de l'OULIPO et comme lui ama¬ 
teur de jeux sur le langage et 
de connaissances encyclopédiques ; 

tantôt il s’amuse à écrire autant 
d'histoires qu'il peut «n s’interdi¬ 
sant l'empiol de la lettre ce» 
(« la Disparition », 1969); tantôt 
il renouvelle l'autobiographie 
(« W. ou le souvenir d'enfance. », 
^'’S) et on apprend alors l’origine 
juive polonaise de sa famille, son 
enfonce quasi orpheline marquée 
par la mort du père en 1940, par 
celle de la mère à Auschwitz. Ou 
bien il collectionne ses rêves (< la 
Boutique obscure », 1973) ou bien 
H ausculte ses souvenirs (c Je me 
souviens », 1978). Il a tiré un film 
d’un de ses récits, « Un homme qui 
dort » (prix Vigo 1974); il a écrit 
des pièces de théâtre™. 

Il lui manquait Jusqu’Ici un 
roman de grande dimension. Cest 
ce que nous apporte « la Vie mode 
d’emploi », où ci renouvelle cette 
fois le genre picaresque. Tout en 
laissant l'humour et l'Ironie tra¬ 
vailler sa création, il y atteint, par 
les moyens les plus cocasses, la 
vraie profondeur. 

JACQUELINE P1AT1ER. 

(Lire page 15.) 

(Lire nos information pages 6-7J 
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INFORMATIQUE 

Une télématique conviviale? 
LA seule façon de maîtriser 

le destin d’une société est 
d'identifier à temps les fac¬ 

teurs qui le déterminent. La télé¬ 
matique est désormais au cœur 
des choix de société. Le rapport 
Nora-Minc contribue à ce débat 
décisif. S’il expose ace stratégie 
Industrielle e t administrative 
(«plan banque de données», né¬ 
cessité d’une normalisation, lan¬ 
cement de satellites, création d'us 
ministère des télécommunica¬ 
tions). U énonce aussi un projet 
de société (socialisation de l'in¬ 
formation, palabre informatisée, 
agora Informationnelle™.) qui re¬ 
prend des thèmes chers aux éco¬ 
logistes. 

La conception du pouvoir poli¬ 
tique qui se dégage du rapport, 
visant à «harmoniser le projet 
régalien et les aspirations des 
groupes autonomes » Interpelle 
les écologistes : «la floraison 
d’expérimentations, l'émergence 
du mouvement écologiste, l’essor 
de la vie associative, témoignent 
d'une nouvelle capacité de la so¬ 
ciété dette à s'affirmer... Il est 
illusoire d'escompter la décentra¬ 
lisation du mouvement spontané 
de la société, mais p/tu encore 
d’imaginer que les pouvoirs pu¬ 
blics peuvent organiser leur pro¬ 
pre dessaisissement d partir d’une 
volonté unique et centrale. L’Etat 
ne peut imposer le changement : 
(t lui faut crier les conditions où 
autrui pourra le réaliser ». 

par AlAIN MAMOU-MAN1 

et MAURICE RONAI (*) 

Comment ne pas lire dans ce 
rapport une « programmation » 
de J& contestation écologiste ? 
Elle est non seulement prévue, 
mais décrite comme nécessaire. 
En proposant de faciliter l'émer¬ 
gence de contre-pouvoirs, Simon 
Nora et Alain Mine assignent aux 
mouvements sociaux des aones de 
liberté, tout en laissant à l’Etat 
le contrôle de la globalité et la 
définition des grands objectifs. 
Ce partage des tâches octroie aux 
écologistes et aux associations un 
rôle dont Ils ne sauraient se sa¬ 
tisfaire : limiter les dégâts. 

Que peut-on attendre de la 
télématique? D'abord des gains 
de productivité appréciables. Dès 
1980, dans l’industrie, des « logi¬ 
ciels », c'est-à-dire des program¬ 
mes pour ordinateurs, rendront 
possible l'automatisation de toutes 
les étapes de production. En 1988, 
par exemple, Toyota inaugurera 
une usine d’automobiles où l’on 
ne rencontrera aucun ouvrier de 
production. Dans les services, les 
banques, les assurances, la mise 
en place de réseaux de télé¬ 
informatique entraînera, vers 
1985, des réductions de postes de 
l'ordre de 30 %. Ceux-ci seront 
partiellement c om pensés par 
l'augmentation des masses d’in¬ 
formation traitées. 

Toujours la compétitivité 

Cet accroissement important de 
la productivité doit profiter direc¬ 
tement & tous les citoyens. Tra¬ 
vailler vingt heures n’est plus uto¬ 
pique. Le temps ainsi libéré serait 
consacré davantage & la création 
d’information qu'à la consomma¬ 
tion de loisirs qui s'accompagne 
aujourd'hui d'une destruction 
d’énergie. Les pouvoirs publics et 
les industriels doivent aborder 
de façon concrète ce problème, 
contribuant ainsi à la réduction 
du chômage. 

Or le rapport Nora privilégie 
la compétitivité de l’industrie 
française en affectant à cet Impé¬ 
ratif la totalité des gains de 
productivité. Les personnes ren¬ 
dues «disponibles» seront 
employées pour satisfaire des 
demandes potentielles de services 
collectifs et autres «aménités». 
De ce fait, fl exclut délibérément 
toute réduction du temps de tra¬ 
vail. 

La télématique peut susciter 
ensuite une remise en cause du 
monopole étatique de transmis¬ 
sion de rInformation. Les satel¬ 
lites de télécommunications ren¬ 
dent désuets les monopoles 
nationaux. Cette transformation 
des canaux de circulation de l'In¬ 
formation devrait s'accompagner 
d’une évolution du schéma tra¬ 
ditionnel unilatéral (radio mono- 
logante, télévision, télétype) vers 
des réseaux bilatéraux (radias lo¬ 
cales ouvertes, télévision câblée; 
micro-ordinateurs). 

Cependant le bureau Juridique 
de l'Union Internationale des 
télécommunications a délimité en 
1977 les zones couvertes par les 
satellites, en préservant les sou¬ 
verainetés nationales. U a sau¬ 
vegardé ainsi les monopoles. De 
même, en matière de radio, le 
brouillage des radios libres mani¬ 
feste la capacité de résistance de 
l'Etat & de nouvelles formes de 
communication. 

La télématique pourrait entraî¬ 
ner enfin une transformation du 

modèle de consommation qui 
prendrait en compte une décen¬ 
tralisation des activités et on 
foisonnement de la vie associa¬ 
tive. L’essor de la micro-informa¬ 
tique et des réseaux de télé¬ 
traitement suscitera l’émergence 
de multiples groupes créatifs in¬ 
ventant de nouvelles applications 
et de nouveaux produits. Ainsi, 
aux TJ.S JL, des milliers de . clubs 
de micro-informatique sont nés. 
Journaux; bourses d'échange, 
mini-réseaux de quartier témoi¬ 
gnent de la vitalité de ce mou¬ 
vement. N’est-ce pas l’ébauche 
d'une «Informatique verte»? 
Mais cette spontanéité résistera- 
t-elle à l'année de fonctionnaires 
des services collectifs prévue par 
les auteurs du rapport ? 

En effet la télématique est 
aussi porteuse de risques. Depuis 
quelques années, on dénonce les 
menaces en matière de libertés 
Individuelles, l'interconnexion des 
fichiers et la mise en mémoire 
magnétique des citoyens. On évo¬ 
que moins souvent la mise en 
relation de ces informations appa¬ 
remment anodines, ce traitement 
par ordinateur permet de cata¬ 
loguer les citoyens comme le mi¬ 
nistère de la santé le fait déjà 
pour les enfants à risque avec le 
système GAMIN. Pour échapper 
& une catégorie «handicapante», 
les citoyens ne seront-ils pas ten¬ 
tés d'autocensurcr leur compor¬ 
tement pour rester dans la nonne ? 
Us éviteront de déménager, de 
divorcer, de tomber malade trop 
souvent, de déclarer les accidents 
de voiture pour ne pas être clas¬ 
sés dans la catégorie « instable ». 

Quant à la ijransparence so¬ 
ciale qu'autorise l'informatique, 
eUe n’est pas gênante seulement 
pour les fraudeurs : que reste- 
ra-t-U de nos zones d'ambres, du 
droit à l'oubli pour les événements 
du passé ? 

★ OoBxmiMlon « lnfonnattqtjn et 
écologie » des Amis d» la Taxe. 

Mais le pans grave c'est la pos¬ 
sibilité qu'offre l'informatique de 
reporter les échéances, de 
repousser les ■ hoir. Historique 
ment, elle a permis la survie d'en¬ 
sembles administratifs on pro¬ 
ductifs que leur taille, leur poids 
démesurés cru leur engorgement 
condamnaient à disparaître. Elle 
rend désormais viable le fonction¬ 
nement d'organisations géantes 
traitant une masse considérable 
d’informations, un exemple : on 
a pu atténuer la saturation auto¬ 
mobile des cités par la coordina¬ 
tion Informatique des feux de 
circulation et l'optlmatisation des 
flux : on a éludé ainsi des choix 
majeurs, qu’il s'agisse de voirie, 
de transports collectifs ou d'im¬ 
plantation des lieux de travail, de 
loisirs et d’habitation. On a rendu 
tolérable une situation de crise 
sans s'attaquer aux causes. 

L’expérience récente du débat 
sur les radios libres montre que 
les pouvoirs publics légifèrent sur 
des enjeux de civilisation mais 
qu'ils polarisent l'attention de 
l’opinion sur des problèmes con¬ 
joncturels qui ne permettait pas 
de mesurer l'ampleur du débat. 

SI l'on ne veut pas « rationa¬ 
liser l'inévitable », c'est-à-dire 
enfourcher comme projet ce qui 
se fait déjà, pourquoi cet avenir 
prometteur apporté par la télé¬ 
matique n'est-il pas l’objet d'un 
débat national? Qui décide des 
grandes options? Alors que noua 
n'avons pas eu de véritable débat 
sur les choix énergétiques» aurons- 
nous la chance de débattre des 
choix télématiques «ans laisser 
des « informatocrates » décider 
pour nous de notre avenir ? 

Ce débat ne saurait se limiter 
au « bon usage » d’une technolo¬ 
gie. La miniaturisation, la 
des coûts; l'extension de la micro- 
informatique ne sont pas en eux- 
mêmes les garants d’une démo¬ 
cratisation. La multiplication, la 
décentralisation des réseaux des 
banques de données ne conduisent 
pas nécessairement è une société 
conviviale. * 

Les écologistes et, au-delà, les 
citoyens, sont Interpellés par le 
rapport NORA-M3NC. Les pro¬ 
messes de la télématique sont 
limitées par le contexte dans 
lequel les choix de société sont 
effectuée aujourd'hui. L’informa¬ 
tique a Jusqu’à présent permis de 
faire reculer ces choix. C’est pour¬ 
quoi il est nécessaire de diversi¬ 
fier les vecteurs de transformation 
de la société. De la même manière 
qu'il faut renoncer au tout élec¬ 
trique. au tout automobile, au 
tout nucléaire, il faut combattre 
le tout informatique. 

l'ordinateur crée des emplois 
LE rapide développement de 

l'Informatique aaul&ve de nom¬ 
breuses craintes. On accuse 

notamment J'onffnateur de menacer 
les libertés Individuelles, voire dé 
compromettre l’Indépendance natio¬ 
nale et surtout de créer.du chômage. 
Cette dernière crainte, très répan¬ 
due, suscita des angoissas profon¬ 
des et mérite que l’on s'y arrêta En 
cette période de chômage croissant, 
si un tel phénomène s'avérait exact, 
ne seralt-II pas sage de chercher è 
freiner la fulgurants croissance de 
l'Industrie Informatique? 

Certains experts «ont formels. 
Simon Nora, dans son récent rapport 
sur f’ioformatfaaffon de la société, 
prévoit que : « Les conséquences 
d’une informatisation massive sur 
remploi (sont)-, une course de 
vitesse entre la dégagement de 
maln-d’osuvre lié aux gains de pro¬ 
ductivité et r accroissement des 
débouchés pouvant résulter d’une 
compétitivité ainsi améliorée. Des 

sondages sur quelques secteurs-clés 
montrent que les services dégage¬ 
ront du personnel et que les gran¬ 
des entreprises se développeront â 
effectifs constants. • En automati¬ 
sant, l'ordinateur supprime des 
tflehes Jusque-là dévolues aux hom¬ 
mes et les prive donc de travail. 
Pour Justifier l'achat d'un ordina¬ 
teur, on calcule fréquemment le 
nombre de postes qu'il permettrait 
de gagner. Par exemple, un ordina¬ 
teur coûtant 4 millions de francs, 
loué environ 1 million de francs par 
mois, n'est rentable que s'il permet 
de faire l'économie des salaires de 
quinze k vingt personnes. 

Un leurre 

Plusieurs raisons tant que la réduc¬ 
tion d’effectifs par l’informatique est 
un leurre. L'expérience montre, en 
effet; que tes plans Informatiques 
qui ne répondraient qu'au seul souci 
de supprimer quelques emplois sont 
très difficiles & réaliser et mènent 
parfois à de graves échecs. En effet, 
la création d'un système Informati¬ 
que va engendrer, dans un premier 
temps, de nouveaux emplois ; une 
équipe d'informaticiens doit d’abord 
travailler pendant de longs mois, 
voire plusieurs années, à concevoir 
et à développer le système, ensuite, 
lors de son lancement, on laissera 
fonctionner pendant trois à six mois 
les deux systèmes en parallèle. 

Par la suite, on arrive effective¬ 
ment à dégraisser les effectifs, mais, 
après quelque temps, on constate 
qu'ils sont revenus au niveau d’ori¬ 
gine et même parfois la dépassent. 

L'expérience montre que pour 
qu'une opération Informatique soit 
réussie l’ordinateur doit permettre 
de : 

par 
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— Développer do nouvelles oppor¬ 
tunités en réalisant des opérations 
qui seraient impossibles sans lui ; 

— Effectuer des travaux adminis¬ 
tratifs, notamment de copie et de 
tenue de livre, pour lesquels il est 
de plus en plus difficile de trouver 
du personnel ; 

— Améliorer refficacité de l'en¬ 
treprise, par exemple en réduisant 
les stocks ou les en-cours et en 
raccourcissant (es délais de produc¬ 
tion ou la durée des cycles adminis¬ 
tratifs. 

L'Informatique est pleinement effi¬ 
cace lorsqu'elle est source de pro¬ 
fits ou si elle permef de faire dis¬ 
paraître des goulets d'étranglement. 
Mais les réductions de coûts ou 
d'effectifs grâce au seul ordinateur 
sont un mythe. Le fait qu'l) existe 
encore aujourd’hui des entreprises 
qui poursuivent ce type d'objectif 
n'est pas en sol une preuve convain¬ 
cante. 

Seule, l'observation des faits per¬ 
met de décider quel est l’impact 
réel de l'emploi des ordinateurs. 
Prenons l'exemple des services 
comptables et financiers, qui sont la 
fonction de l'entreprise qui a subie 
de plein fouet les effets de l'intor- 
mstisotlon. 

Tout indique que le nombre de 
salariés de ce secteur aurait dû 
diminuer. Or II n'en est rien I Une 
récente enquête de la CEGOS sur 
les coûts, les effectifs et les délais 
des services comptables et finan¬ 
ciers des entreprises françaises noue 
a permis de procéder à une mesure 
indirecte de r'efflcacité de l'Informa¬ 
tique. A est égard, nous aurons fait 
plusieurs constatations : 
• Les services comptables et 

financiers sont et restent les pre¬ 
miers clients des services Informa¬ 
tiques, qui travaillent pour eux ft 
60 e/» de leur temps. 
• Entre 1971 et 1977. on a constaté, 

contre toute attenta, un fort accrois¬ 
sement du nombre de personnes 
participant directement ou indirecte¬ 
ment à l'activité comptable et finan¬ 
cière. Cbt effectif -est passé1 : de 
3,4 Va à 4.6 Va du total des salariés 
des entreprises, ce qui représenta 
une augmentation de plus du tiers, 
soit une croissance annuelle de 5*/> 
en moyenne. A ce rythme, le nombre 
des comptables double tous les qua¬ 
torze ans et demi ; 
• Cette augmentation des effec¬ 

tifs condamne donc l’Idée simpliste 
que l’ordinateur soit un facteur de 
chômage. Non seulement H ne sup¬ 
prime pas de postes, mais, au 
contra/re, Il en crée tant au sein du 
service informatique que dans tous 
les autres services de l'entreprise ; 

(*) lUgSnteiUHxmsea à ta CEOOS- 

• La productivité administrative a 
augmenté en moyenne au rythme 
annuel de 3 */• par an. Non seule¬ 
ment l'ordinateur n'Indult pas une 
baisse de producllvlià. mais, au 
contraire, Il participe é l'effort d’ef- 
flcaclté. 

On arrive cependant 4 constater 
un curieux paradoxe ; simultanément, 
la productivité administrative et les 
effectifs croissent alors que les 
volumes globaux d'opérations à trai¬ 
ter restent dans l'ensemble stables. 
Nous sommes Ici au cœur même du 
phénomène complexe liant l'informa- 
tlque et remploi. En fait, la crois¬ 
sance des effectifs sembla dus à 
une croissance Insuffisante du rythme 
de productivité. 

En effet, alors que la productivité 
administrative croit au rythme de 
3 Va par an. la productivité globale 
des entreprises s'accroît au rythme 
moyen de 8 % par an. Tous les ans 
la productivité administrative prend 
un retard do S Va. ce qui sa traduit 
par une croissance d'autant des 

effectifs administratifs et particuliè¬ 
rement ceux des services compta¬ 
bles et financiers. Ce phénomène de 
croissance différentielle des produc¬ 
tivités est un élément très Impor¬ 
tant Comme ctast une tendance très 
profonde elle peut nous permettre 
de mieux préciser ce que aéra l'ave¬ 
nir. 

Un défi majeur 

Tant que les rythmes de orols- 
aance des productivités resteront à 
leurs niveaux actuels on est aûr 
d'assister à une Irrésistible augmen- 
tatlon des effectifs administratifs de 
l'ordre de 4 à 5 Va par an. Ce qui 
représente pour la seule fonction 
comptable environ trente mille em¬ 
plois nouveaux par an. En extrapo¬ 
lant cette tendance on s'aperçoit 
qu'en soixante-dix ans environ, vers 
2050. tous les salariés des entrepri¬ 
ses françaises participeront directe¬ 
ment ou Indirectement 4 la compta¬ 
bilité. Cela est bien entendu absurde, 
mais cala Hlustre bien l'Importance 
et la profondeur du phénomène. 

Si on eouharte enrayer ce mouve¬ 
ment’deux tactiques sont possibles. 
On peut soit chercher A réduire le 
rythme moyen de (a productivité glo¬ 
bale, ce qui n’est évidemment pas 
souhaitable, «oit réussir à accroître 
très fortement le rythme de crois¬ 
sance de la productivité administra¬ 
tive. Cette dernière solution consti¬ 
tue un défi majeur posé aux entrepri¬ 
ses françaises. Seul l'ordinateur et 
u n surcroît d'effort d'organisation 
permettront dans les années A venir 

de relever ce défi. 

★ Ht Grtndley et John Humble : 
maîtrisez votre ordinateur, 
éditions Hommes et Techniques, Pa¬ 
rts, 1978. 
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RÉPLIQUE A». 

André Danzln 
Si. Christophe Genon. étudiant, 

de Paris (16*), nous écrit : 

S’il convient de remercier 
André Danzln pour son exposé 
lucide (te Monde du 14 septem¬ 
bre) sur les diverses conséquences 
d'une généralisation de l’Informa¬ 
tion, 11 faut néanmoins demeurer 
sceptique sur trois points : 

— La validité d'une thèse so¬ 
ciale de l’Information ; 

— La notion de liberté envi- 

— La recherche d'un type 
social non hiérarchique. 

Ce scepticisme ne se porte pas 
sur l’objet pensé par les théories 
de l'information, à savoir si le 
processus d'essai-sélection aérait 
applicable à la société humaine, 
mais sur sa façon même de pen¬ 
ser. pourquoi vouloir parler des 
rapports humains en termes de 
« modèles », de « processus »? A 
quel choix politique mondial 
correspond cette volonté de teeh- 
nldser les rapports humains ? 
Peut-on oublier et facilement la 
leçon de 2002, rodyssée de Yespoce 
pour croire qu’un cerveau humain 
est Assimilable à un circuit élec¬ 
tronique, façonné Justement par 
ce cerveau — pardon, ce «maté¬ 
riel » ? Pourquoi vouloir objectiver 
des sujets? 

monde humain, d'une rationali¬ 
sation à outrance qui ne se porte 
plus sur les objets scientifique¬ 
ment analysables, mais sur l'ana¬ 
lyste même qui retourne contre 
lui son propre Instrument d'exa¬ 
men. Comprendre logiquement le 
inonde comme un texte Indéchif¬ 
frable aboutit à comprendre la 
parole comme « logiciel ». Après 
s'être rendus c comme maîtres et 
possesseurs de la nature », les 
logiciens de l’Information vou ■ 
drsAent-fla se rendre comme maî¬ 
tres et possesseurs des sociétés? 
A qui Irais le profit d’une telle 
maîtrise ? Jusqu’où s’établirait- 
elle sans se duper sut son entre¬ 
prise ? 

21 est permis aux Informaticiens 
de ne pas lire Heidegger ci), 
d’ignorer le mouvement historique 
et philosophique de rationalisa¬ 
tion mondiale dont ils sont l'ex¬ 

croissance, mais fl ne leur est pas 
permis d’aliéner la liberté 
humaine. 

Grâce à l’information. la liberté 
« n’est plus seulement réductible 
à une philosophie des droi'- de 
l’homme », apprend-on ! Pour 
être clair : la division Est-Ouest 
n'aura, plus de sens dans un 
monde contrôlé par une techno¬ 
logie omnipotente, omnisciente, 
omniprésente. Depuis quand la 
liberté se rédult-efle à des droits 
humains qui n'en sont que la 
conception .Juridique, non essen¬ 
tielle ? Le. Uherté répond à plu¬ 
sieurs concepts, dont celui d'ini¬ 
tiative, la possibilité d'être ’j 
départ autonome d’un enchaîne¬ 
ment La liberté authentique est 
la plénitude de son actualité 
la nécessité reconnue de son 
essence, est l’autodétermination 
depuis la lot propre à son essence. 

Etre m serf et libre de 2e rester I 

L’essence humaine est-elle à ce 
point mathématique qu'elle en 
vienne à mathématiser par des 
« étxttuations » la vie d’homme ? 
La liberté serait aie jeu néces¬ 
saire dans les engrenages sociaux 
pour que certaines finalités s'ac- 

pour que. par e engrenage», la 
finalité nutritive s’accomplisse i 
Belle formule de ménaniH^ 
pour une banalité de concierge l 
Mieux! La liberté serait « l'ins¬ 
trument d’exfoliation des struc¬ 
tures tuées de la naissance des 

Changeons-là — jusqu'à la pro¬ 
chaine, provisoire elle aussi ? 
Pourquoi ne pas changer de liber¬ 
té? En effet, en tant qu’« instru¬ 
ment» elle fait partie intégrale 
du Jeu d’engrenage dans la struc¬ 
ture 1 Et même pourquoi ne pas 
changer d'informaticiens, eux 
aussi éléments provisoires et dê- 
tenntaés d'une structure com¬ 
plexe ? Cela nous économisera 
tous les changements conséquents 
à venir l Et même mieux : pour¬ 
quoi ne pas changer la société 
qui fait apparaître de tels Infor¬ 
maticiens ? 

■Des études se poursuivent pour 
trouver un fonctionnement social 
non hiérarchique ni anarchique ï 
« H subsiste des contraintes arga- 
nlsationneSlea précises, mais & un 
niveau juste suffisant. » Bref, 
l'économie du pouvoir permise par 
ce type d’organisation serait, en 
fait, une façon de reléguer le pou¬ 
voir aux Instances « organisation-* 
nettes ». aux programmateurs. Le 
principe de décentralisation alors 
en vigueur conduirait vers l’au¬ 
togestion fondée non sur le 
principe d’égalité des informa¬ 
tions. mata sur le principe d'effi¬ 
cacité maximale, où l’ordre serait 
de fait la hiérarchie des pro¬ 
grammes selon une hiérarchie 

* Les courants nouveaux de h campassent s. La nécessité de la structures pertinentes, elles aussi dcs rodâtes prioritaires, ûr 
pensée scientifique » ne présente- liberté ne peut sûrement pas être provisoires ». L’Informaticien me telle structure sociale, fondée 
ront pas* tôt ou tard des résur- l'ensemble des déterminations déviant mécanicien, et botanta™ ^ l’Utilité d'une otranisatinn 
gences vives dans Ut pensée phi- extérieures (a) à l'individu ou au et sage-femme, et structuraliste! Provisoire dont les fins internes 
tosopMque », car la philosophie groupe l qu’est-ce qu’un «grou- Voilà la nouvelle : la liberté est ““t P« voie de conséquence, 
a déjà montré combien fl était pei»3), parcequ’alors oetteliberté un «instrument» Intérieur aux Provisoire^ peut-elle assurer une 
dangereux de comprendre Yhuma- soi-disant nouvelle ne serait structures sociales! Pour être revendication inutile et non pro- 
nltea en termes de cybernétique qu*un maquillage électronique des clair : je suis libre de servir mes être heureux? 
et d Information. La façon de vieilles « contraintes sociales », des structures, libre de travailler 
penser des Informaticiens n’est hétéronomies finalement contre- bref, je suis moi-même nSL. .... 
en rien nouvelle. EDe est la pour- genres : U est nécessaire que le mont, Je suis un serf «k5tÎ" ** J?*' 
suite d’une mathématisation du boulanger joue à faire du pain le rester! Une sSwture'uSe*? iSTdéter- Ex tin cures étant Ici las déter¬ 

mination» non essentielles. 
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Italie 

lls Diverses causes expliquent l’inquiétude et la morosité 
des principales formations de la majorité 

Rame. — La rentrée politique en 
Italie est bien agitée. On ne compte 
plus les • petites phrases - a dou¬ 
ble sens, les Interviews fracassantes, 
les menaces de toutes sortes qui ne 
se traduisent par rien de concret 

Une crise gouvernementale en 
perspective ? Nul ne s'y attend dans 
l'Immédiat On serait presque tenté 
de dire que c'est la solidité du ca¬ 
dre politique qui autorise tant d'agi¬ 
tation. Le gouvernement démocrate- 
chrétien de M. Qlullo Andreotti — 
soutenu au Parlement par uns écra¬ 
sante majorité qut comprend les 
communiste et les socallstes — ne 
semble pas être arrivé au bout de 
sa course. Personne, en tout cas, 
ne proposa une formule de rechange. 
Pas môme les républicains, qui an¬ 
noncent comme « probable m leur 
passage è l'opposition. Un hebdo¬ 
madaire titre avec Ironie : - An- 
dreottl. c’est assez / Tes siècles sont 
comptés. » 

Malgré leur caractère artificiel, ces 
manoeuvres Illustrent le malaise des 
principales formations de la majo¬ 
rité. C'est un mélange d'inquiétude 
et de morosité auquel on peut trou¬ 
ver quatre explications. 

La première est l'affaire Moro. 
Quatre mois et demi après l'assassi¬ 
nat du président de la démocratie 
chrétienne, elle n'est pas digérée 
ni même terminée. Les mystères qui 
demeurent et ceux qui surgissent 
(le Monda du 2B septembre) vien¬ 
nent d'ètre recensés dans une pro¬ 
position d'enquête parlementaire : 
lis seraient au nombre de trente. Au 
lieu de sa sentir globalement visée 
par les terroristes, la majorité d'union 
nationale réagit en ordre dispersé. 
Les communistes se posent en prin¬ 
cipales victimes d'un complot ; les 
démocrates - chrétiens, divisés entre 
eux. se disent que l'intransigeance 
du P.C. a faussé les choses dès le 
départ; et les socialistes se sen¬ 
tent seuls contre loua. L'affaire Moro 
évoque, de plue en plus, une bombe 
è retardement Elle n'explose pas, 
mais paralyse la majorité. 

Le malaise des partis politiques 
s'explique aussi par les résultats 
déroutants des scrutins (référendum 
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ét élections partielles) qui ont eu 
lieu depuis le drame. Le net recul 
des communistes et la légère récu¬ 
pération des socialistes ne se sont 
pas toujours vérifiés. Depuis le réfé¬ 
rendum sur le divorce (mal 1S74), les 
votes ont toujours démenti les prévi¬ 
sions du monde politique^ il devient 
périlleux de Jouer sur des élections 
anticipées, étemel sujet de discus¬ 
sion è Rome. Le nouveau président 
de la République. M. Sandro Par¬ 
ti ni, laisse d'ailleurs entendra qu'il 
n'est pas disposé è dissoudre les 
Chambres sans une raison Impé¬ 
rieuse. Les partis vont se mesurer 
en tout cas, en Juin 1979, lors des 
élections du Parlement européen. 
Elles seront un test de première 
Importance, moins faussé qu'en 
France, puisque personne ne s'op¬ 
pose au Marché commun. 

Les trois coups 
réglementaires 

Autre cause d'agitation, plus grave 
celle-lè : les problèmes non résolus. 
Ce sont surtout les dirigeants com¬ 
munistes — harcelés par leur base 
— qui souffrent des révoltes hebdo¬ 
madaires des chômeurs à Naples, de 
la stagnation du Midi en général, des 
lois non appliquées et des Incohé¬ 
rences de l'Etat Celui-ci fait de 
grandes proclamations pour détendre 
la politique d’austérité à la veille du 
renouvellement des conventions col¬ 
lectives. Parallèlement, Il est en train 
de distribuer sous la table divers 
avantages aux fonctionnaires pour 
entretenir ses clientèles politiques. 
L'économie n'est pas seule en causa. 
Aucun parti ne peut assister sans 
crainte aux « retours de vacances - 
des terroristes et des gangsters. Il 
y a eu, ce mols-cl, des attentats et 
des enlèvements en série qui rap¬ 
pellent de bien mauvais souvenirs. 
Bref, n! l'élimination de Moro ni le 
démission forcée du président de la 
République n'ont changé grand-chose 
aux problèmes Italiens et A le ma¬ 
nière de les affronter : cette rentrée 

UN COLLOQUE DE L'INSTITUT FRANCO-ALIEMAND 

Des «élites» pour l'Europe? 
De notre envoyé spécial 

Ludwigsburg. — L'Institut 
franco-allemand (1) & organisé 
du 21 au 23 septembre, avec le 
conoours de la Fondation Bosch, 
un colloque consacré au thème : 
« France - Allemagne, des élites 
pour [‘.Europe 7 », qui a rassemblé 
à Ludwigsburg, près de Stuttgart, 
un certain nombre de personna¬ 
lités des deux pays. 

Dès le début des travaux se 
sont manifestées les divergences 
d'appréciation qui existent de 
part et d’autre du Rhin sur la 
question des « élites ». 31 s est 
d’abord agi d’une controverse sur 
le sens même du mot (qifest-ce 
que l’élite ? A partir de quel degré 
de notoriété, de savoir ou de 
revenu en fait-on panier/, 
controverse dans laquelle les 
Français se sont, en général, 
montrés plus restrictifs que les 
Allemands. 

Mais c'est surtout lorsqu on a 
abordé l’étude des oriS^es socia¬ 
les et de la fonction des élites que 
la différence d'appréciation entre 
les représentants de et de 
l'autre pays a été la plus nette. 
Du côté français, en effet, plu¬ 
sieurs orateurs ont tenu sux jes 
élites des propos d'une sévérité 
un peu Inattendue dans la bouche 
de gens qui y appartiennent 
manifestement. M. 
Landi, professeur à 
d'études politiques, a décrit la 
succession d’« inégalités des 
ces » qui conduit à, faire partie 
de l'élite. Et U a évoquée non sans 
humour. « ceux Qui “ 
Fronce pour se faire attribuer un 
petit numéro mJMMm»»; et 
pour qui s la publication d une 
tribune libre dans le Monde » 
fait également partie du cursus 
honarum du Parisien dans le vent 

Si M. Christian Vulllex\de 
l’Ecole des hautes études com¬ 
merciales. a pu noter à^bon .droit 
que « la société 
ni son économie, tu les dirigeants 
del cette économie *, ce q£ 
contribue à temlr le î^ti^ 
social des élites de 1 Indujteie ** 
du commerce, par rapport aux 
universitaires. en 
constaté, du côté allemand, de 
bien moindres «f 
l'opinion A l’égard MeÿmcMe 
gorie. M. Karl Ulrich M^er. PTO 
fesseur à l’université de Mann 
helm. a ainsi souligné 
mobilité de la sociéte sermanique 
par rapport à la société 
. I* Mtes politiques de la 

RJPA. ne sont pas issues' fJ*™ 
couche supérieure ou moyenne 

Asperger St fasse 34-38 .lW-i.uu***, 
«burg (R.F.A.). 

homogène, et elles ne sont pas, 
non plus, représentatives de la 
stratification sociale qu’a connue 
îa génération de leurs parents », 
a-t-Il noté H a également rap¬ 
pelé qu'une étude faite en 1812 
avait montré que sur quatre- 
vingt-quatre membres du gou¬ 
vernement de Bonn ou de ceux 
des Lânder, on comptait douze 
fils d’ouvriers. Ce chiffre a visi¬ 
blement laissé rêveurs ses audi¬ 
teurs français. 

Ce sont en revanche les parti¬ 
cipants allemands au colloque qui 
ont laissé paraître leur perplexité 
lorsque M. Jean-Luc BomguaL 
responsable des Presses de la 
Fondation nationale des sciences 
politiques, a évoqué — sans le 
reprendre à son compte, U est 
vrai — l’argument assez souvent 
opposé à ceux qui soutiennent 
que les écoles normales supé¬ 
rieures Jouent un rôle impartant 
dans la promotion sociale, «rt 
oui consiste à dire <(£en offrant 
une chance aux doues 
venant de famines modestes, ces 
écoles écrément en réalité la 
classe ouvrières de ses meilleurs 

« Démocratiques » mnm, ces 
élites françaises et allemandes 
peuvent-elles contribuer Al édi¬ 
fication de l’Europe Orün. 
ont répondu, degrés 
divers dans la convloüon. la pla 
part des participants. c De toute 
façon. VEurope ^fs, comme 
toute institution, 
élites. Il faut donc les vréparer*. 
a estimé M. Michel Lafon, direc¬ 
teur de l’Institut Auguste-Comte 
pour l’étude des gclenc» jle 
Faction. Mais de nOTabreux obsta- 
eiœ demeurent. La totale equi 
valence des 
allemands permettrait déjà a en 
eunnonter quelques-uns. M. Air- 
drê Tune, profeesem de 

université en faveur djl interna¬ 
tionalisation des études juri 

^unautre obstacle a été évoqué 

sén «CSS dSpnpos de nos miertocatws 
oSmands, dors qune je ne vois 
outre ceux-ci mettre leurs icou- 
bBura lorsque c’est nous îd vcr~ 
loiis a noté un participant fran- 
caif’ v ec autant de modestie que 
de lucidité, nous ne serons pas 
inut à fait & égalité pour parler 
d°“rsÆ or* tort, «rire 
chose. » 

BERNARD BRIGOULE1X. 

politique donne un sentiment de 
dèjft vil 

L'agitation s'expl’qus enfin par 
les prochains congrès nationaux da 
la démocratie chrétienne et du parti 
communiste, prévus l'un et l'aube 
en mars. A l'heure actuelle, aucune 
des deux équipas dirigeantes n'est 
menacée. Elles représentent cha¬ 
cune une ligne largement majori¬ 
taire. même aï beaucoup de mili¬ 
tants, è la D.C. comme au P.C. 
discutent la manière dont ces 
Agnes sont appliquée!. 

Lé parti communiste reste un 
inonde sacral Sea courants internes 
sont masqués par une unanimité de 
façade. Mais les critiques trans¬ 
paraissent da plus en plus : A la 
base, où nombre de militants se 
demandant ce que rapporta la poli¬ 
tique-de collaboration avec la D.C. ; 
et même au niveau des secrétaires 
da fédérations régionales qui sa 
laissent Interviewer par des Jour¬ 
naux non communiâtes et soulignent 
les difficultés du recrutement, la 
bureaucratie excessive, le manque 
de démocratie Interne. Ce parti qui 
participa depuis deux ans è la ges¬ 
tion de l'Etat découvre de nouveaux 
horizons et traversa une crise d'iden¬ 
tité. Ses rapports avec la société 
Italienne se compliquent. M. Bar- 
finguer. n'a-t-ll pas prôné, dans «on 
récent discours de Gènes, la cons¬ 
titution d’un '• nouveau bloc 
social » comprenant les marginaux ? 
Le prochain congrès exprimera, 
d’une manière ou d'une autre, ces 
évolutions. Las statuts vont être 
modifiés et plusieurs postes chan¬ 
geront de titulaire. 

Après avoir eu très peur de la 
poussée communiste aux élections 
de 1975 et da 1976, la démocratie 
chrétienne a maintenant l'impres¬ 
sion que le temps Joue pour elle. 
Elle se renforce en laissant les 
autres s'épuiser. Même la droite du 
parti ne parie plus de renvoyer 
tout de suite les communistes dans 
l'opposition. Par la bouche de 
M. Am inlor« Fanfanl, elle vient seu¬ 
lement de réclamer è -ses dirigeants 
un peu plus de cohérence et d'éner¬ 
gie. « U ne suffit pas da parler 
de i confrontation » avec /es com¬ 
munistes : Il faut préo/s er ce que 
/on met derrière ce mot », a dit le 
président du Sénat qui va jusqu'à ea 
réclamer d'AIdo Moro, -son concur¬ 
rent de toujours. 

Avant leurs congrès respectifs, les 
deux grands partis ne peuvent chan¬ 
ger de ligne. Les socialistes eux- 
mêmes viennent à peine- de ss 
prononcer {congrès national de 
mars 1078} pour l’union nationale. 
Mais, dans ce cadre, chacun peut 
manœuvrer à sa guise. Le P.S.I. ne 
s'bh prive d'ailleurs pas. Il continue 
à dénoncer le léninisme du P.C.I. ; 
il développe ses rapports avec l'ex¬ 
trême gauche comme avec Ja droite 
démocrate-chrétienne ; Il fait des 
ouvertures en direction dB l'Eglise. 
Les communistes le soupçonnent de 
vouloir revenir en force au gouver¬ 
nement et d'obtenir même la prési¬ 
dence du conaeiL Ce ne serait pas 
le centre-gauche mais le « gauche- 
centre ». Et le P.C.I. ee verrait dire : 
« Vous avez soutenu un gouverne¬ 
ment démocrate-chrétien ; pourquoi 
ne soutiendriez-vous pas un gouver¬ 
nement plus è gauche 7 - 

Agacé par ces Insinuations, le 
secrétaire général du parti socialiste, 
M. Bettino Craxl, vient de déclarer; 
* Le Jbur où nous déciderons de 
taire tomber la gouvernement, nous 
frapperons d’abord les trois coups 
réglementaires. - 

Mais entendra-t-on les trois coups 
si ce tintamarre continue 7 

ROBERT SOLE. 

Portugal 

Le parti socialiste pourrait se prêter à un compromis 

sur la formation du gouvernement 
Les relations entre ML Soares et le président 

de la République portugaise, très tendues depuis 
la chute du gouvernement dirigé par le secré¬ 
taire général dn PB an mois de Juillet dernier, 
semblent s'améliorer. Telle est l'Impression 
donnée par les déclarations dn leader socialiste 

à, l’Issue d’âne longue entrevue d’une heure et 
demie qu'l] a eue à sa demande avec le général 
Eanes, mercredi 27 septembre. « Noos avons eu 
une conversation tournée vers l’avenir -, a pré¬ 
cisé M. Soares. - A mon avis, il ne faut pins 
insister sur les polémiques dn passé. » 

Lisbonne. — Cet assouplisse¬ 
ment des positions du PB. à 
l’égard du chef de l’Etat a été 
l’élément nouveau d’une crise qui 
s’éternise, mais les contours du 
prochain gouvernement qui doit 
remplacer celui de M. Nobre da 
Costa, dont le programme a été 
rejeté par le Parlement jeudi 
14 septembre, restent toujours à 
définir. 

Les délégations des quatre 
principaux partis politiques. PB* 
PBCt. CDB. et P.CJ, ont été 
reçues, au palais de Belem mardi 
28 et mercredi 27 septembre, afin 
qu’elles choisissent entre les 
quatre « scénarios » proposée par 
Je général Eanes quelques jours 
plus tôt : gouvernement majo¬ 
ritaire Issu d’un accord entre 
les partis; Investiture d’un pre¬ 
mier ministre chargé de former 
un cabinet qui, sans être de 
coalition, engloberait des élé¬ 
ments appartenant à plusieurs 
formations politiques et dispose¬ 
rait ainsi d’un appui majoritaire 
de la Chambre; désignation d’un 
cabinet intérimaire qui prépare¬ 
rait • des élections législatives 
anticipées; présentation succes¬ 
sive de deux gouvernements de 
façon à provoquer les trois rejets 
qui. selon la Constitution, entraî¬ 
nent automatiquement la disso¬ 
lution de l’Assemblée. 

Aucune formation politique n’a 
publiquement souhaité l'applica¬ 
tion d’une des deux dernières 
hypothèses. Pourtant, les partis 
sont loin de se mettre d’accord 
sur la procédure à suivre. Les 
centristes et les sociaux-démo¬ 
crates paraissent préférer la 
solution d'un gouvernement de 
coalition malgré l'opposition des 
socialistes et des communistes. 
Pour le CDB., le nouvel exécutif 
devrait obligatoirement exclure 
les communistes. Le PBJ3. de 
M. Sa Cameiro pourrait, de son 
côté, participer A ce gouverne¬ 
ment à trois fP.S, PBD. et 
CLDB.) A condition qu'il intègre 
dans son programme un projet 
de révision de la Constitution qui. 
selon les sodanx-démocrates» se¬ 
rait « trop & gauche ». 

Four le PB, il n'est pas ques¬ 
tion de participer à un gouverne¬ 
ment «en tçmt que partie avant 
les nouvelles élections, mais les 
socialistes sont prêts A laisser 
entrer certains de leurs hommes 
politiques dans un gouvernement 
qui ne soit pas de coalition. Us 
exigent pour cela que le prochain 
cabinet, contrairement à ce qui 
s’est passé avec M. Nobre da 
Costa, émane d’un accord entre 
le PB et le président de la 
Réoublique. 

Enfin, les communistes, qui ont 
réuni récemment leur comité cen¬ 
trai, r attirent Vattention sur les 
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danger»» que représenterait une 
coalition sans eux. Selon le P.C.P., 
la formule idéale serait un gou¬ 
vernement fondé sur un accord 
entre socialistes et communistes 
— qui disposent ensemble d’une 
majorité au Parlement — avec 
l’agrément du président de la 
République. En cas d'élections 
anticipées. le PCF. propose la 
constitution immédiate d’un gou¬ 
vernement de transition, regrou¬ 
pant des membres des quatre prin¬ 
cipales forces politiques, salin 
de garantir une totale tmpartialité 
dans la préparation du scrutin». 

En attendant, le gouvernement 

démissionnaire dirigé par M. Nobre 
da Costa a quelques difficultés 
& déterminer en quoi consiste la 
s gestion des affaires courantes». 
Les négociations en vue de l'en¬ 
trée du Portugal dans le Marché 
commun doivent commencer le 
16 octobre prochain. Un gouver¬ 
nement qui a été renversé par 
r Assemblée peut-U prendre des 
décisions en la matière? Socia¬ 
listes, centristes et sociaux-démo¬ 
crates pensent qu'il vaudrait 
mieux ne pas interrompre le pro¬ 
cessus d'adhésion entamé en 1977. 
Les communistes, en revanche, 
insistent pour que de telles dis¬ 
cussions soient ajournées. 

JOSÉ REBELO. 

AMÉRIQUES 
Nicaragua 

Plusieurs membres de l'opposition sont libérés 
La président Anastaslo Somoza 

a annoncé, mercredi 27 septembre, 
la remisa en liberté de ses adver¬ 
saires politiques arrêtés au cours de 
l'offensive sandlnlsta, « è r excep¬ 
tion de ceux qui se sont rendus 
coupables de crimes contre l’ordre 
public, d’attaques contre des gar¬ 
nisons de le garde nationale, de 
terrorisme ou de meurtre ». Six 
membres du Front élargi d'oppo¬ 
sition. parmi lesquels M. Adolfo 
Calero Portocarrero, dirigeant du 
parti conservateur, ont été immé¬ 
diatement libérés mereredL Le 
Front élargi d'opposition avait 
demandé, préalablement è toute 
négociation avec le gouvernement, 
la libération des personnes arrêtées 
depuis un mois et la levée de Tétât 
de siège. Le secrétaire de presse de 
la présidence a annoncé que 
celuf-d serait levé la 12 octobre. 

L'opposition serait maintenant 
prête è rencontrer le président 
Somoza mais s’inquiète dès res¬ 
trictions apportées à l'« amnistie ». 
Elle estime qu’il y a environ trois 
cent cinquante prisonniers politi¬ 
ques dans le pays at que les mesu¬ 
res annoncées ne concernent qu’un 
petit nombre d'entre eux. Les négo¬ 
ciations è venir excluent, d'autre 
part, les sandinistes qui ont pour¬ 

tant constitué le fer de lance de 
l'insurrection. 

Pour l'opposition, H ne fait pu 
da doute que c'est sur la pression 
des Etats-Unis, représentés par 
l'envoyé spécial du président Carter. 
M. William Jorden, que le présidant 
Somoza s'est décidé à négocier. Lu 
trois pays latino-américains qui 
doivent participer aux conversations 
entre le gouvernement et Topposltlon 
n'ont pu encore été choisie. A 
Washington, un porte-parole du 
département d'Etat a déclaré mer¬ 
credi que lu Etats-Unis seraient 
- probablement » présents à ces 
conversations. 

Le département d'Etat a, d'autre 
part, affirmé que, salon lu ren¬ 
seignements parvenus aux Etats- 
Unis. Cuba n'avait pas fourni d'aide 
directe aux sandinistes. 

Selon une source proche du parti 
conservateur, M. William Jorden 
aurait obtenu du président Somoza 
l'assurance que ce dernier quitte¬ 
rait le pouvoir dans lu six mois, 
donc bien avant l'expiration de son 
mandat, prévue pour mal 1961. Des 
Juristes étudieraient actuellement 
les moyens de préparer la 
création d'un gouvernement de 
transition dans lu termes consti¬ 
tutionnelles. — (A.F.Pr UPI) 

\ TRAVERS LE MONDE 
Haute -Volta 

LE RENFORCEMENT DE LA 
COOPERATION FRANCO- 
■VOLTAIQUE a figuré au 
centre des entretiens que le 
général Sangoule Tiamlzana, 
président de Haute-Vol ta, a 
eus mercredi 27 septembre avec 
M. Giscard d’Rstaing à l’oc¬ 
casion d’un déjeuner de tra¬ 
vail à l’Elysée. 

A l'Issue du déjeuner, le 
chef de l'Etat voltaïque a Indi¬ 
qué qu’il avait demandé à 
M Giscard d'Estai ng un ac¬ 
croissement de l'aide à. son 
pays, tout en rendant hom¬ 

mage à Y a effort considéra¬ 
ble » déjà consenti par la 
France: 

Indonésie 

© MILLE TROIS CENT VINGT- 
QUATRE PRISONNIERS PO¬ 
LITIQUES ont été libérés 
mercredi 27 septembre à Java, 
a annoncé un porte-parole de 
l'armée indonésienne. Us figu¬ 
rent parmi les dix mille « véri¬ 
tables communistes » arrêtés 
après le coup d'Etat de 1965 
et . dont l'élargissement a été 
décidé cette année par le gou¬ 
vernement. — (Reuter. J 

VISA 
POUR UN DÉSASTRE. 

Par Yves Lautan. 

EN 1944, les légions américaines dé» 
baignaient sur les rivages européens 

pour les libérée, Elles n’en sont jamais re¬ 
parties. Or, depuis vingt ans, la chrysalide 
européenne s’efforce, sans succès, de se 
dégager de son cocon. 

Et, si un sursaut européen n’inter¬ 
vient pas, l’Europe est condamnée à rester 
ce qu’elle est, c’est-à-dire peu de chose. 
Ce sursaut, qui autoriserait l’Europe à en¬ 
trer dans l'âge adulte et l'amènerait enfin à 
affronter les problèmes de sa sé¬ 
curité avec la grandeur, et aussi 
les risques qui y sont attachés. 

LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 

NamîbSe 

i le PARTI AKTUR, branche 
locale du Parti national au 
pouvoir en Afrique du Sud, 
participera aux élections orga¬ 
nisées en Namibie en décem¬ 
bre. a annoncé le président de 
cette formation, M. Abraham 
du Plessis, mercredi 27 sep¬ 
tembre à Wlndhoek (le Monde 
du 28 septembre). 

Le Parti de l'alliance démo¬ 
cratique Tunrhalle (D.TA) 
était jusqu'à présent le seul à 
avoir annoncé sa participation 
au scrutin. Les trois autres 
grandes formations du terri¬ 
toire, dont l’Organisation po¬ 
pulaire du Sud-Ouest africain 
(SWAPO), refusent toujours 
d’y participer. — (AJFJPJ 

Suède 

M. OLOF PALME a été réélu, 
jeudi 28 septembre, président 
du parti social-démocrate sué¬ 
dois au cours du 27* congrès 
national, réuni du 23 septem¬ 
bre au 1" octobre (Ut Monde 
du 28 septembre). — (ASJ*J 

Tchad 

LE GENERAL FELIX MAL- 
LOUM, chef de l'Etat tcha- 
dien, a regagné mercredi 
27 septembre N’DJamena au 
terme d'une visite officielle en 
Chine Une série d’accords de 
coopération ont été signés 
entre le Tchad et la Chine, 
prévoyant notamment l'édi¬ 
fication à N’DJamena d’un 
complexe sportif destiné à 
accueillir, en 1981, les troi¬ 
sièmes Jeux d’Afrique centrale, 
la construction d’un pont re¬ 
liant la capitale tchadienne à 
la ville camerounaise de Kous- 
seri, l'accroissement de la 
participation chinoise A la 
mise en valeur de la régirai 
rlzlcole de Bongor. — (Reuter.) 
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REPRISE sera le 

EN VISITE A PÉKIN 

Une délégation de b C.E.E. a reçu l'assurance 
que les sociétés étrangères pourront bientôt 

ouvrir des bureaux permanents en Chine 
De notre correspondent 

miH 

fflSDEH 

MARCHÉ INTERNATIONAL 
DE LA SOUS-TRAITANCE 

le plus important au monde 
- Ï.IOO exposants français et étrangers 
- 17.000 m2 de stands 
- 20.000 visiteurs attendus 
- Nouveautés 78 : 

• Bureaux de contacts de grands donneurs d'ordres. 
• Catalogue informatique par le groupe GI.C. 
• Journées techniques dont : Colloque européen des 

acheteurs industriels. Table ronde : Qualité industrielle, 
avenir de la sous-traitance. 

HORAIRES : 
9 -18 h sauf le 6 octobre, 9.-17 h 

Pékin. — Les membres de la 
délégation des organisations euro¬ 
péennes. qui étalent arrivés A 
Pékin avec un nombre très réduit 
de rendez-vous (le Monde du 
27 septembre), ont, en fait, beau¬ 
coup travaillé pendant les quatre 
Jours qu’ils viennent de passer 
dans la capitale chinoise. L'Im¬ 
portance politique que la Répu¬ 
blique populaire donne à cette 
visite a été soulignée, mercredi 
27 septembre, par une entrevue 
avec le président Hua Kuo-ïeng, 
qui a exclusivement parlé devant 
ses hâtes de problèmes de politi¬ 
que internationale, insistant, 
comme & l’accoutumée, sur les 
méfaits de l’hégémonisme sovié¬ 
tique. 

Des conversations d’intérêt éco¬ 
nomique ont eu lieu, d’une part, 
avec le vice-premier ministre, 
M_ Li Hsien-nien, et le ministre 
du commerce extérieur. M. Li 
Chiang, d’autre paît, avec les res¬ 
ponsables de nombreux ministères 
ou départements techniques. Le 
chef de la délégation. M. Hafer- 
kamp. vice-président de la Com¬ 
mission européenne, se déclare 
« convaincu que de vastes et 
durables possibilités » s’ouvrent 
pour la coopération entre la 
Chine et la CJ5ÜL La commission 
mixte, prévue par l’accord signé 
en avril dernier, se réunira au 
début de l’année prochaine à 
Pékin et des experts des deux 
parties vont être chargés d’appro¬ 
fondir les sujets abordés cette 
semaine. La délégation a trouvé 
les dirigeants chinois ouverte à 
tous les modes de crédita en 
usage dans le monda à l’excep¬ 
tion des prêts de gouvernements 
et des Investissements étrangers 
directs en Chine. Toutes les opé¬ 
rations concevables de banque A 
banque — fussent-elles soutenues 
par les gouvernements — peuvent, 
en revanche, être envisagées. 

La Chine, rapporte M. Hafer- 
fatmp. sa propose de financer des 
Implantations d’équipement et de 
technologie par des exportations 
diverses, et particulièrement des 
métaux non ferreux, titane no¬ 
tamment. dont elle est riche. On 
apprend, d’autre part, que les 
ventes de pétrole et de charbon 
chinois ont été également discu¬ 
tées. 

M. Haferkamp ne prévoit pas 
dans l’immédiat l'ouverture d’une 
représentation permanente de la 
C.E.& & Pékin, mais les dirigeants 
chinois ont, en revanche, pris la 
décision de principe d’autoriser 
les sociétés étrangères à établir 
des bureaux permanents en Chine. 

Parallèlement à oes conversa¬ 
tions, des contacts fructueux ont 
été pris par les hommes d’affaires 
qui faisaient partie de la déléga¬ 
tion. Entre autres exemples, le 
président d’une grande compa-1 

gnle française, qui était arrivé 
sans ambition déterminée, a été 
l’objet de propositions précises et 
importantes. 

Les entretiens de la délégation 
européenne ont, d’autre part, 
éclairé sur les intentions chi- ; 
noises en matière de développe¬ 
ment. Une conversation parti eu- 1 
Uènement Intéressante à cet égard 
a eu lieu avec M. LI Hsien-nien. 
qui a notamment déclaré : « H 
nous faut deux ans de préparation 
avant de lancer notre pro¬ 
gramme^. De plus. 0 faut du 
temps pour négocier avec voua. » 
Ces propos témoignent d’an désir 
de réflexion qui ne correspond pas 
au style assez précipité qui a ca¬ 
ractérisé récemment certaines 
décisions dm*** le domaine de 
l’édification économique, par 
exemple dans le secteur sidérur¬ 
gique. Les délégués de la Com¬ 
munauté européenne n'ont pas 
rencontré M. Teng BSiao-pmg, 
qui avait, au contraire, person¬ 
nellement conduit l’essentiel des 
négociations avec le Japon. 

ALAIN JACOB. 

• M. Raymond Barre a présidé 
mercredi 27 septembre, à l’hôtel 
Matignon, une réunion de travail 
consacrée à l’examen des échan¬ 
ges commerciaux entre la France 
et la Chine, mm, André Giraud, 
ministre de l'industrie, René Mo¬ 
nory, ministre de l’économie, 
Jean-François De ni au. ministre 
du commerce extérieur, Pierre 
Algtain, secrétaire d’Etat à la re¬ 
cherche, et Olivier Stirn, secré¬ 
taire d’Etat auprès du ministre 
des affaires étrangères partici¬ 
paient à Dette réunion. 

• M. Michel Poniatowski, en 
visite à Pékin (le Monde du 
28 septembre), n’a pas été reçu 
mercredi 27 septembre par M. Hua 
Kuo-feng comme cela était prévu. 
La rencontre aura sans doute lieu 
à la fin de la semaine, et on 
précise à Pékin que son report 
n’a pas de signification poli¬ 
tique. 

Le panier établissement 
. rie préparation à 

SC.PO 
2 csrirat : Nn&y «t MAne 

• examen d'entrée en AP. 
• entrée directe 2* année. 
0 soutien en cours d’AP. " ' 
SgHPS Un è iiilwivi 
bCrCu 57. rot OL-UfTrtk. K StmOf 

22.100 F 
c’est l’apport suffisant pour acheter un 

3 pièces à Clichy 
habitable immédiatement 

L'apport personnel habituellement 
demandé pour accéder à la propriété 
représente bien souvent un capital 
difficile à réunir. 
C’est pourquoi Hampton & Sons a 
décidé de faciliter l'achat de votre ap¬ 
partement à TOIympe en vous per¬ 
mettant d'emménager tout de suite* 
après le versement de: 

18.400 F pour un 2 pièces de 51 m2 
prix ferme et non révisable : 347.000 F. 

apis âne location-rente de 34 oois735>L4ôO Faux!. 

22J00 F pour un 3 pièces de 67 m2 
prix ferme et non révisable ; 299.130 F. 

après une krcatioo.vente de 34 mois: 153.997 Ftnaxf. 

28.000 F pour un 4 pièces de 86 m2 
prie ferme et non reviwWe : 381.70$ F. 

après une tacsixm-venie de 34 mois:450.4L2 Fmua. 

33.800 F pour un 5 pièces de 100 m2 
prix ferme et son révisable ; 4544130 F. 

tpfès une location-tome de 24 mois: 535-760 Faux!. 

Puis, vous payez votre loyer, comme 
vous le feriez pour tout appartement 
en location; et, au bout de 24 mois, 
votre versement initiaLyolre caution, 
fit 90% du montant total des loyers 
que vous avez versés, sont réunis 
pour Tonner votre apport personnel. 

Vous constituez vous-même votre 
capital-pierre tout en jouissant de 
votre appartement 

Important : si vous avez souscrit a 
un plan épargne logement, vous 
n’êtes plus obligé d’en attendre 
la clôture pour .habiter chez vous : 
vous anticipez votre accession à la 
propriété et vous cessez de payer 
des loyers à fonds perdu. 

Une chose encore : si vous êtes déjà 
propriétaire d’un appartement que. 
vous souhait ezrevendre, la formule 
Hampton & Sons, appliquée à 
l'Olympe, vous permet de vivre 

immédiatement dans votre nouvel 
appartement sans brader votre 
patrimoine. Vous avez tout le temps 
devant vous pour en tirer le meil¬ 
leur prix. 

Enfm,àF01ympe,vous pouvezbéné- 
üder du nouveau prêt conventionné 
du Crédit Agricole qui vous permet 
des mensualités très abordables pour 
un appartement plus grand. 

• îprcs acceptation 

Venez visiter TOIympe, tous les ren¬ 
seignements vous seront donnés sur 
place, tous les jours de 11 h-à 19 h 
sauf le mardi et le mercredi, 8, rue 
des .Cailloux à Clichy 92110, ou par 
téléphone au 737-33.60. 
(Ce* prix moyens éttbBs h LS.78 PRRU être BD~ 
notés 00 majorés en fonction de rétaxe choisi). 

l’Olympe 
8, rue des Caüloux- 92110 Clichy 
Un immeuble préconisé par: 

Hampton & Sons 
Conseil International en Immobilier 

■■■■■■■■■■ 
■ Pour recevoir une documen- " 
I tation gratuite sur TOIympe, I 
| retournez ce bon à: j| 
jg Hampton & Sons » 

5 19, av. FRoosevelt 75008 Rsris 5 

g Nom:_■ 
■ Prénom:_■ 
■ Adresse _» 

- Code postal:_M 

Reçn par M. Giscard d’Estaing 

M.Leeluan Yew vent <donner un coup daccélérateur» 

à la coopération entre la France et Singapour 

M. I« Kuan Yew. premier SZEgTi, 
reçu mercredi 27 septembre par M- GiscMdd*Ertamg. 

auparavant été lTiftte à déjeuner do J}*:. B™LAD,“ don- 
l'Eivsée U a exprimé l'espoir que sa visite "fera plus «P» ™ 
neiMw'coup Kcélérateur à la coopération *%*“££££ 
échanges culturels - firanco-singapouriens. Il doit s eûcreienir 
avecplasîeurs membres du gouvernement français avant de quit¬ 

ter Paris vendredi pour les Etats-Unis. 

Un anticommuniste résolu 
M. Lee Kuen Yew tétera bientôt 

ses vingt ma è la tête de file-Etat. 
C'est, en effet, en 1959 quo ce loune 
avocat de trente-six ans. de forma¬ 
tion anglophone, remportait large¬ 
ment les élections organisées dans 
ce qui était encore colonie de 
la couronne. Il était alors considéré 
comme un dangereux gauchiste, et 
<faucuns disaient que. sous sa direc¬ 
tion, Singapour serait bientôt un 
second Cuba. H ne mit guère de 
temps A démentir ces prévisions et, 
en 7967, l'opération « chambre 
froide - lui permettait de taire mettre 
en prison lee responsables de relie 
gauche de son parti, le PAP 
(People’a Action Party); certains y 
sont encore, sms avoir été logés, 
en vertu d'une stricte législation sur 
rétat d'urgence. 

Que de chemin parcouru au cours 
de cas dix-neuf années/ Singapour 
a connu la période coloniale, une 
brève union (de 1963 A 1966) avec la 
Malaisie voisine, avant de devenir, 
le 9 août 7965, une République Indé¬ 
pendante. M. Lee a fortement ancré, 
politiquement mais surtout économi¬ 
quement, son paye A rOocident et 
est devenu lé plus fervent partisan 
de la libre entreprise dans la région. 
En 7976, * son Initiative, le PAP a 
quitté rinlamatktnala socialiste, qui 
critiquait /es violations des droits da 
rhomma è Singapour. 

Homme de caractère, M. Lee n’a 
pas r habitude de mâcher ses mots 
ni de se montrer magnanime à 
fégard d'une opposition, absente du 
Parlement depuis dix ans. Fort de 
ses succès — Il a consolidé l'In¬ 
dépendance de son pays, développé 
le rôle économique, financier et 

0 La querelle sino-vietna¬ 
mienne. — Pékin a accusé mer¬ 
credi 27 septembre le Vietnam 
d'intensifier ses préparatifs de 
guerre le long de la frontière. 
Selon l’agence Chine nouvelle, 
Hanoi se livre A « une escalade 
dans sa campagne anti-chinoise » 
et e suscite un climat de guerres. 
Mercredi également, le chef de la 
délégation chinoise aux conversa¬ 
tions bilatérales sur le sort des 
Chinois dn Vietnam, le vice- 
ministre chinois des affaires 
étrangères. M. Chung Hsi-tnng. a 
quitté Hanoï pour rentrer & Pékin. 
Enfin. Radio-Hanoï a accusé la 
Chine d’avoir envoyé au Cam¬ 
bodge plusieurs dizaines de mil¬ 
liers de conseillers et de soldats. 
Ceux-ci construisent officielle¬ 
ment des routes, mais, en fait, ils 
commandent les forces années 
Shmères. affirme la radio — 

ReuterJ z 

• Des conversations américa¬ 
no-vietnamiennes sur la norma¬ 
lisation des relations entre les 
deux pays ont ai lien à New-York 
tes 22 et 27 septembre entre 
M: Nguyen Co Tbach. vice-prési¬ 
dent des affaires étrangères de 
Hanoï, et M. Richard Bolbrooke. 
secrétaire d’Etat adjoint. La der¬ 
nière rencontre officielle avait eu 
lieu à Paris en décembre dernier. 
Selon le porte-parole du départe¬ 
ment d’Etat, aucun de oes entre¬ 
tiens n’a été « une session ofji- 
çfeOe de négociations et aucune 
data pour une prochaine rencon¬ 
tre n’a été fixée ». — (Reuter.) 

0 Le Comité des patriotes du 
Kampuchea démocratique 
en France (1) organise les 30 sep¬ 
tembre et I* octobre à Paris, & 
l’Association Plaisance, 32. rue 
OLlvier-Noyer, une série de mani¬ 
festations à l’occasion du dix- 
huitième anniversaire de la fon¬ 
dation du P.C. khmer. Des films 
seront projetés et un meeting 
aura lieu le 30 septembre, a 
14 heures. 

O) 53. «venue Lénine, 94250 Oen- 
ttlly. téL 055-85-17. 

EXPOSITION 
ART DE CHINE 

JAPON 

Collections ■ Pierres Dures 
Travaillées - Coraux 

Malachites - Turquoises - Jade 
Do 28 septembre 

ou 3 octobre indus 

HOTEL WESTMINSTER 
13. rue do la Paix - paris 

TéL : 261-57-48. 

4 20 h. ms.Interruption. 
Bsttmmon de collection sur place 

commercial de la place de Singa¬ 
pour, — doté d’une personnalité qui 
se sent A rétroit sur rile. Il ne dé¬ 
daigne pas de faire' la leçon, y 
compris aux Occidentaux. C'est ainsi 
qu'il a dénoncé récemment la dé¬ 
cadence des paya occidentaux, ou 
leur « hypocrisie avec des airs de 
petits saints » A régard des réfugiés 
Indochinois, voire leur faiblesse A 
fégard d'un communisme considéré 
comme le danger principal. 

Cet anticommunisme sans conces¬ 
sions a parfois poussé M. Lee Kusn 
Yew A voir des complots - rouges • 
dans ce qui n’étah que des mani¬ 
festations d'opposition A un régime 
de parti unique. Cette hantise ex¬ 
plique aussi que Singapour, en dé¬ 
pit de sa population aux trois quarts 
d’origine chinoise, n’ait toujours pas 
de relations diplomatiques avec Pé¬ 
kin, et sa méfie autant de la poli¬ 
tique actuelle de Hanoi, en qui II 
volt avant tout un pion de Moscou. 

P. de 8. 

Indépendante depuis le 9 août 
1965, IHe de Singapour a une papu¬ 
lation d'environ 2,3 millions d’habi¬ 
tants (sur une superficie de 
587.6 km2). dont près des trois quarts 
sont d'ethnie chinoise ; U existe 
aussi une importante minorité 
malaise et une communauté 
Indienne. 

Dépourvue de ressources naturelles, 
obligée d’importer Jusqu’à l'eau ou 
la terre utilisée pour gagner de pré¬ 
cieux hectares sur la mer, lHe-Etat 
a su tirer profit de sa position 
stratégique. Un des premiers porta 
dn monde, gigantesque entrepôt des 
produits de la région, Singapour est 
aussi devenu une Importante place 
bancaire et a considérablement déve¬ 
loppé les activités Industrielles de 
transformation fondées sur une 
main-d’œuvre importante, docile, et 
dont les salaires sont strictement 
contrôlés par l’Etat. Le tourisme est 
aussi important dans ee port franc. 
Eu dehors des pays voisins (Malaisie 
et Indonésie), les principaux parte¬ 
naires sont le Japon et les Etats- 
Unis. 

Singapour fait partie de l’ASEAN 
(Association des nations d’Asie du 
Sud-Est), qui comprend aussi l’In¬ 
donésie, la Malaisie, les Philippines 
et la Thaïlande. 

Vient de paraître le numéro 4 de 
PEUPLES NOIRS- I 

PEUPLES AFRICAINS j 
La seule grande publication ! 
francophone contrôlée entièrement 

par des Africains. 

On te FEgfise czfâafiqne africaine? 
Contra Robert Coraevin. 

Giscard f Estaiog, Traneoi prineipaL 
192 pages - 25 F 

Abonnement annuel 
(six livraisons) : 120 F. 

341, rue des Pyrénées, 75020, Parts 
TéL : 306-80-94. 

C.ÇJP. PEUPLES NOIRS, 
2160192 T PARIS. 

Préparations 

SCIENCES PO 
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• Plein Temps 
• Parallèle 

IPEC 
46,Bd St Michel, 75006 Paris 
033 45 87 ,'633 81 23 ''329 03 71 
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inondations en Inde 
(Suite de la première page.) 
Les dons de l'étranger en es¬ 

pèces sont logés préférables h des 
?: t, dons en matériels qui n’ont pas 
- /;îùs toujours leur utilité. Une c&mna- 

de donations sans précédent 
' o.continue. d’autre part. à tra- 

' -;^f.veis le pays, et les grandes socié- 
■ ont été invitées à prendre à 
. . ' r ieur charge la réinstallation de 

' • ^villages.Laplupart de ceux-ci de- 
■ vront toutefois compter s sur 

'•jetus propres forces» pour re¬ 
prendre une vie normale, la pé¬ 
riode d'assistance étant de courte 

'•'2 durée. Que deviendront, en parti¬ 
culier, les petits paysans et les 
ouvrière agricoles du Bihar ou 

t ru 

j sans doute devront-ils. une fois 
; ■ Encore, se tourner vers les pro- 

• . 1 priât aires terriens - usuriers ou 
. ■■'■.partir vers la ville & la recherche 

••• l*un hypothétique gagne-pain. 
.. îj SI elles n’ont pas été très meur- 
' -v .'trières, les Inondations ont, en 

. revanche, causé, cette année, des 
-dégâts matériels considérables, 
'gt elles ont souligné des dèfeil- 

. ' -lances humaines et techniques 
>i.parfois graves: enclavement des 

'■-^ régions rurales qui, en cas de 
‘crues, peuvent rester & complètement isolées étant 

s l'Insuffisance ou même 
' i l'absence de moyens de commuai- 

atlons; faiblesse voire effondre- 
- : .'sent de l'appareil administratif ; 

uanque de coordination entre 
' services régionaux et nationaux. 

. I/mde ne possède pas l'équivalent 
-d'un plan ORSEC à l'échelon na- 

donaL l’organisation des secours 
relevant de la souveraineté des 

. 3tats fédérés. Et cela explique en 
îftrtle l’espèce de «flottement» 
rue l'on constate généralement 
fans des cas semblables au ni- 
reau du pouvoir central 

Le district de Mldnapore, dans 
Bengale-Occidental a été l'un 

..-, 'les plus éprouvés en raison d’une 
-« -double défaillance : celle d*un 

eune administrateur Inexpérl- 
..menté qui ne sut pas apprécier 

- T?e danger et donner l'alerte, et 
:elle de techniciens qui relâche- 
■ent brusquement .les eaux de 

-.«tenue d’un barrage, alors que 
es rivières en aval étalent déjà 

_ si crue. Ces deux fautes provo- 
. pièrent des dévastations et la 

mut, pense-t-on. de plusieurs 
•entalnes de personnes. 

r L’envasement des réservoirs 
et des canaux 

De nombreux ouvrages, qui de¬ 
vient remplir une fonction de 

ujrotectioh de la nature et des 
jopulattons, se sont dégradés: par 

.. dite d’un mauvais entretien, 
’arfols même, ils ne répondent 

I A plhlAfTAn Alli Q AiTAIhA 

parfois vitales? Sans douta peot- 
î*11 trouver une explication daw* 
Je lait que le système sodo-poll- 
nque favorise plus la corruption 
que la conscience professionnelle 
et attribue généralement an lam¬ 
piste la responsabilité des fautes. 

Quoi qu'il en soit. Les inonda¬ 
tions provoquent parfois de pro¬ 
rondes mutations. L'érosion et 
les changements de cours des ri¬ 
vières peuvent être spectaculaires. 
Ainsi, en certains points, la dis¬ 
tance entre le Gange et la Bha- 
girathi au Bengale - rvÿ.irtimtpj 
a-t-elle considérablement diminué 
et n'est plus, cette année, que de 
2 kilomètres. De même i*»nia. 
située non loin du confluent 
du Gange et de la Gbaghra 
(affluent plus puissant que le 
fleuve), a dû changer quatre fois 
de site pendant les temps histo¬ 
riques. 

La fréquence des Inondations 
pourrait, d'autre part, conduire à. 
préférer un autre type d’habitat S te la hutte de terre battue avec 

lt de chaume, très vulnérable 
aux crues. C'est ce que suggère le 
gouvernement communiste du 
Bengale Occidental. 

•oirs de retenue et des canaux. 
i tt même l'irrigation, lorsque 

,«lle-ci diminue l'efficacité lu 
_jralnage naturel, rendent les 

nues plus menaçantes chaque 
innée. H est admis que la majo¬ 
rité des réservoirs villageois, creu- 
ès depuis des siècles pour rete- 
îlr l'eau des pluies de la 
oousson. en particulier dans les 
jlalnes du Bengale et du sud du 
ays, se sont envasés. 

Plusieurs grands réservoirs de 
Kirrages produisant parfois de 
'électricité se trouvent dans une 

.. Jtuation semblable. C'est le cas 
lu grand lac formé derrière le 
jarrage de Bahkra sur la Sutley, 
lans l’Etat d’Hlmachal-Pradesh : 
m autre ouvrage. Indiquent les 

.ucperts, Inauguré en 1376 et prévu 
jour durer cent quatre-vingt-cinq 
ms, s’ensable â une vitesse telle 
jull sera hors de servloe dans 
îuaxante-hult ans. 

H en est de môme des canaux 
sortant d'un réservoir sur la Kosl- 
dans l’Etat du Bihar) : le débit 
r a diminué de 20 % en quelques 
innées. La végétation, d'autre 
sart, envahit le oo mm en cernent 
lu grand canal du Rajasthan 
Etat voisin du Pakistan) alore 
ju'il n’est pas encore achevé. En- 
'ln, il va falloir consolider la 
larrage de Farakka, construit a 
ponds frais pour d J tourner une 
jartle des eaux du Gange vers 
•une des branches, la Bbagirathi, 
ifin d’améliorer le drainage du 
Mit de Calcutta. Pourquoi ce 
aisser-aller dans l’entretien de 
éallsatlons coûteuses et Jugées 

l’école 
des secrétaires 

de direction 
LMUUHlMVC 

vous fait obtenir 
ie B.T.S.S. 
et surtout 

vous donne un métier 
que vous pourrez 

pratiquer 
dans tous les pays 

15 rua Soufflet 
75005 Paris 
Tél.: 325.44.40 
Secrétariat 
ouvert tous les 
jours y compris 
le Samedi- 

ïÿgnjjâ 
contre la fatigue 1 anxiété 

et Ses états dépressifs 

la diététique 
super- énergétique 

du Dr. Atkins 
par l’auteur de 

la révolution diététique 

buchet/chastel 

1S. rue de Condé-75006 Paris 

piSeuil Sauvegarder l’Himalaya 
ées étant 

Cette année aucune région du 
nord de llnde n'a, à dire vrai, 
été épargnée. Mais le système de 
drainage est beaucoup plus éla¬ 
boré dans le Nord-Ouest crû l’irri¬ 
gation a permis la s révolution 
verte » et la constitution d’une 
classe d'agriculteurs aisés. Ce 
n’est donc pas un hasard si cette 
région privilégiée connaît des 
Inondations moins fréquentes et 
moins graves que les régions où 
des rapports sociaux Iniques fon¬ 
dés sur les castes et des relations 
agraires néo-féodales s’opposent 
à tout progrès. 

Ces inondations sont générale¬ 
ment considérées par les indiens 
comme un phénomène inévitable 
présentant même des aspects 
beaucoup plus bénéfiques que né¬ 
fastes puisque la mousson condi¬ 
tionne les récoltes. Lldée domi¬ 
nante est que llnde devra « vivre 
avec les Inondations s et, si les 
grands travaux faits en Chine 
pour contrôler les eaux suscitent 
parfois de l'admiration, les res¬ 
ponsables de Név Delhi n’envisa¬ 
gent pas de suivre cet exemple 
pour mobiliser les niasses inoc¬ 
cupées autrement que dans le 
cadre réduit de quelques pro¬ 
grammes de e nourriture pour du 
travail ». 

Au rythme où vont les choses, 
. H faudra donc quinze à vingt ans 
pour maîtriser les eaux dp Gange 
et du. Brahmapoutre, et encore 
si toutes les parties concernées 
collaborent & l'entreprise, rappel¬ 
lent divers experts. Constituée en 
1975. la commission des -Inonda¬ 
tions a été invitée à déposer son 
rapport d'Id à décembre. Mais 
ce travail ne sera sans doute pas 
suivi de décisions rapides et cette 
commission ne semblait pas. Jus¬ 
qu'à maintenant, s'intéresser à 
tous les facteurs concourant aux 
Inondations. Aucun organisme 
n'est chargé, d’ailleurs, de cette 
synthèse. 

La prise de conscience des dom¬ 
mages causés à l'environnement 
depuis de nombreuses années est 
récente et limitée à une élite de 
scientifiques et de journalistes, 
s J2 faut soigner le mal à la 
racine et d'abord sauvegarder 
VHimalaya ». nous a déclaré 
M. B. G. Verghese, directeur de 
Voluntary Action, mensuel écolo¬ 
gique et de développement rural, 
auteur d'une remarquable pla¬ 
quette sur un « Développement 
intégré du bouta du Gange et du 
Brahmapoutre ». La déforestation, 
y souligne-t-il, est alarmante 
dans l’Himalaya, d’où proviennent 
les eaux du Gange et de ses 
affluents. Des personnalités ont 
lancé un appel pour sauver le 
« Toit du monde » , apportant 
leur soutien à un mouvement de 
protection des populations loca¬ 
les : des entrepreneurs aussi bien 
népalais qu'indiens, avides de 
profits, déboisent les pentes en 
dépit des lois protégeant la 
forêt himalayenne. Dans le 
même temps, le surpaturage fait 
disparaître la végétation. 

Ces deux causes 
accroissent l’érosion, les „ 
ments de terrain et contribuent a 
augmenter les crues liees à la 
fonte des neiges et à la saison des 
pluies. Depuis des générations, le 
bols est le combustible populaire 
par excellence, ce qui aggrave la 
situation dans la plaine du 
Gange. La densité démographi¬ 
que y est si farte que, malgré des 
campagnes de reboisement et la 

reprise vigoureuse de la végéta¬ 
tion à l'époque de la mousson, le 
sol est mis a nu. Enfin, des cou¬ 
pes Importantes ont - été prati¬ 
quées dans la mangrove du delta 
du Gange pour y Installer, contre 
leur gré, des réfugiés du Bengale- 
Oriental à l'époque où. cette pro¬ 
vince faisait partie du Pakistan. 

SU est vrai que les risques 
d’inondations pourront difficile¬ 
ment être réduits aussi longtemps 
que le problème ne sera pas traité 
dans son ensemble et à l'échelle 
du bassin du Gange et du Brah¬ 
mapoutre; il est non moins vrai 
qu’un tel problème exige des solu¬ 
tions politiques. 

Ce bassin couvre tout , le nard 
du sous-continèot Indien. La po¬ 
pulation y est de trois cent cin¬ 
quante millions d'habitants, et 
presque ie dixième du potentiel 
hydro-électrique mondial y est 
installé. Les sécheresses y précè¬ 
dent fréquemment les Inondations 
et sont tout autant meurtrières 
que les crues. Pourtant on y en¬ 
registre les pluies les plus fortes 
au monde et la nappe souter¬ 
raine regorge d’eau à quelques 
mètres seulement sous la surface 
du soL Pour le moment la coo¬ 
pération, pourtant Indispensable, 
entre les trois principaux pays In¬ 
téressés (Inde, Bangladesh et Né¬ 
pal) n’existe, entre eux. qu'à un 
niveatu. bilatéral. Venant de 
l’Inde, tonte initiative suscite la 
suspicion de ses voisins. Les res¬ 
sources hydro-électriques . pour¬ 
raient être pour le Népal ce qu’est 
le pétrole pour le Koweït. C’est 
son plus grand capital, et 11 est 
continuellement renouvelable, sou¬ 
ligne M. Verghese. Mais 11 ne 
peut guère le mettre en valeur 
sans l'appui technique de llnde, 
principal débouché «naturel» de 
cette ressource. 

Les difficultés 
de la coopération 

internationale 
Enfin, toute protection de 1*H1- 

malaya implique une étroite col¬ 
laboration entre New-Delhi et 
Katmandou. Celle-ci a été re¬ 
lancée après le départ de 
Mme Gandhi et les Indiens doi¬ 
vent Installer, «clef en main», un 
barrage sur la KamaU. Trois au¬ 
tres projets communs sont à 
l’étude, mate Us ne seront pas 
réalisés, dans la meilleure hypo¬ 
thèse, avant 1990. Combien de 
crues y aura-t-il dld là ? Les 
barrages construits depuis vingt 
ans, tant en Inde qu'au Népal, 
note encore M. Verghese, n’ont 
qu’un effet limité sur les crues. 
De petits ouvrages plus économi¬ 
ques. faciles à construire et à en¬ 
tretenir seraient préférables. 

A l’est du sous-continent, l’ac¬ 
cord provisoire auquel sont par¬ 
venus l’Inde et le Bangladesh, en 
septembre 1977, sauvegarde les 
intérêts immédiats des deux pays, 
en partageant entre eux les eaux 
du Gange pendant la saison sèche 
pour une durée de cinq ans. D 
reste à établir une coopération 
plus vaste et à coordonner les 
politiques de contrôle et d’utili¬ 
sation des eaux, tant du Gange 
que du Brahmapoutre. A cet 
égard, les positions sont diamé¬ 
tralement opposées et rien ne 
laisse prévoir qu'elles pourront 
s’harmoniser dans un proche ave¬ 
nir. New-Delhi défend un projet 
de grand barrage sur le Brahma¬ 
poutre, en Assam, et de canal 
transférant une partie du fleuve 
dans la Bhagir&thi (ce qui ten¬ 
drait à prouver que le barrage 
de Farakka remplit Insuffisam¬ 
ment son rôle). Le Bangladesh 
estime qu’un de deux 
cinquante mètres de large cou¬ 
pant le nord de son territoire y 
représenterait une saignée aux 
conséquences écologiques, mais 
aussi socio-économiques, et fina¬ 
lement politiques, qui pourraient 
être catastrophiques et que ne 
viendraient pas compenser les 
bénéfices de l’irrigation. Dt^cca 
s’oppose absolument à ce projet 
et plaide en faveur d'un système 
de retenues Installées sur l'amont 
des cours d'eau, dans le massif 
hîmalayen. 

Un autre projet retient l’atten¬ 
tion. D vise à rélier le Gange, au 
niveau de Patna, & la Cauvery. ri¬ 
vière du sud du Deccan, grâce à 
différents . aqueducs et mécanis¬ 
mes de pompages. L'eau serait 
ainsi répartie à travers plusieurs 
régions semi-arides, du Rajasthan 
à l'Andhra-Pradesh. Ceia permet¬ 
trait de remédier à certaines iné¬ 
galités nationales dans la réparti¬ 
tion de la mousson. Un projet 
encore plus gigantesque proposé 

par un Ingénieur privé prévoirait 
de recueillir les eaux des rivières 
himalayennes au pied de la 
chaîne, depuis l'Assam Jusqu'à 
l'Hlmacha]-Pradesh, et de les 
amener par tout un système de 
canaux dans toute la péninsule 
indienne. Ce projet est jugé uto¬ 
pique et d’un coût trop prohi¬ 
bitif pour séduire les pouvoirs 
publics, néanmoins divers organis¬ 
mes internationaux (bureau des 
Nations unies pour le développe¬ 
ment, PAO, Banque mondiale) 
ainsi que les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne porteraient in¬ 
térêt à ces divers projets. 

M. Desai. premier ministre, a 
demandé qu’il soit mis fin au 
gaspillage des ressources hydrau¬ 
liques. Mais les dirigeants indiens 
ont jusqu'à maintenant reculé 
devant les difficultés économiques 
et politiques que comporte une 
lutte efficace contre les inonda¬ 
tions. 

GÉRARD VI RATELLE. 
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DIPLOMATIE 

L'Assemblée générale 
M. de Guiringaud confirme ia prochaine participation de la France aux travaux du comité sur le désarmement 

L'Assemblée générale des Nations unies a 
poursuivi mercredi 27 septembre son débat 
général et a entendu notamment M. de Guirtn- 
gaud. Le ministre français des affaires étran¬ 
gères a défini dans son discours — dont nous 
donnons ci-dessous les principaux extraits — 
la politique française, ü a notamment confirmé 
que la France participerait dorénavant aux 
travaux du comité des Nations unies sur le 
désarmement. Au même moment, & Paris, A 

l’Issue du conseil des ministres, M. S tira, 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, annon¬ 
çait la même nouvelle, précisant qu’après l'abo¬ 
lition de la coprésidence américano-soviétique. 
- la. France sera présente à Genève et proba¬ 
blement très active - (voir page >11. 

Outre M. de Guiringaud. l'Assemblée géné¬ 
rale de l'ONU a entendu mercredi M. Owen, 
secrétaire au Foreign Office, M. Wojtaszek, 
'ministre polonais des affaires étrangères. 

M. Forlani, ministre Italien des affaires étran¬ 
gères, M. Jftaliis, ministre grec des affaires 
étrangères, le président soudanais Nemeiry, et 
M. Pnja, ministre hongrois des affaires étran¬ 
gères. 

Alors que M. Pu}a a condamné en termes 
modérés les accords de Camp David, le prési¬ 
dent Nemeiry a affirmé qu'il fallait -mettre 
en valeur les éléments positifs de cette Initia¬ 
tive > « il n'en a pas moins salué ■ la Juste lutte 

des Palestiniens pour récupérer leur patrie», 
M. Owen, en revanche, a approuvé sans réser¬ 
ves les résultats de la conférence de Camp 
David. Le secrétaire au Foreign Orfice. qui a 
longuement traité du dialogue Nord-Sud. a éga¬ 
lement évoqué le danger d'une Intervention 
étrangère en Afrique australe au cas où la 
situation en Rhodésîe ne serait pas réglée 
rapidement. 

A propos de la Namibie, 11 a condamne les 

Le discours du ministre français 
Voici les principaux sauraient devenir un objet au un 

extraits du discours prononcé enjeu de confrontation entre les 
mercredi 27 septembre par Principales puissances sans que 

M. de GuÆd ievLt 15EB.Ï"" 

libanaise légitime, entretiennent lorsqu’il s’est rendu & Jérusalem, prise au défi de l’opinion Inter- 
la tension par de dangereux bar- & l'automne dernier, une situation nationale. 
cèlements. La sécurité n’a pas nouvelle a été créée. L'ont reconnu » La France affirme de nouveau 

libres de définir eux-mêmes leurs 
options politiques, 

v C'est dans le strict respect de 

IB . 1 . mm I . -V T Vil AbtbMl U. 
assemblée generale des Na- . . , . , _ 

tions unies , 9 W longtemps, noué 
sans réticence des liens avec des 

c II y a un an. de cette même nations européennes aux régimes 
tribune. Je constatais eue la sociaux differents du sien, mon 
situation du monde n'étsit ni P"®**®**** 10IV,i“■SKES*™™®./’ 
bonne ni rassurante. Les événe- ]? coopération avec lTJtolûnsavié- 
ments survenus depuis douze mois tMiue., et ira pays de l Europe 
n’incitent guère, hélas I A modi- S® J,a 
fier ce Jugement. Les principaux h. se féUcite des relations qu 11 
foyers de tension demeurent, développe avec la République po- 
D’autres sont apparus. D’autres P111**6 « Chine. <-) 
encore sont réapparus. Les dësé- » Maintenir la paix et la sécu- 
qmutiles économiques et les inê- rlté Internationales, tel est le 
galités persistent et parfois même premier objectif que la Charte 

encore pu être rétablie sur l'en- ceux qui ont approuvé comme qu'il n’y a pas de différence la souveraineté des Etats que la 
semble de la zone en raison, aussi ceux qui ont contesté. Cha- essentielle entre les propositions France manifeste sa solidarité A 

» Ayant, depuis longtemps, noué notamment, de l’Impossibilité où cun a perçu que l'enjeu n'était 
sans réticence des liens avec des 59 sont trouvés les contingents plus l'existence d’Israël, mats les 
nations européennes aux régimes de la Force de se déployer aux modalités de sa coexistence avec 
sociaux differents du sien, mon abords de la frontière. les pays arabes, 
pays affirme son attachement A > Quant A la restauration de » De cette brèche ouverte dans 
la coopération avec l’Union sovié- l'autorité du gouvernement de le mur de méfiance qui séparait 

Beyrouth, les obstacles auxquels depuis trente ans Israël et ses 
elle se heurte ne sont pas de voisins, tout le parti espéré n'a 

tirer argument de quelques adap- cette solidarité, ni faire table 
tâtions qui n'en altèrent ni l’esprit rase des amitiés, 
ni les dispositions fondamentales. » SI la France a été amenée A 
l'Afrique du Sud paraît chercher Intervenir sur le continent afri¬ 
des prétextes- pour se dérober. En caln, elle l'a toujours fait A la 
accord avec ses partenaires occi- demande expresse du gouverne- 

ceux que la FINUL a la vocation Pas été tiré : le processus amorcé dentaux, la France a demandé ment reconnu du pays intéressé, 
on les moyens de surmonter, l’hiver dernier s'est trop vite en- que ^ Conseil de sécurité se rèu- et en limitant le volume et la 
Celie-d ne peut se substituer A raye- Le président Carter a tenté niao» au plus tôt afin d'adopter durée de son assistance aux 
lui dans l'exercice de sa souve- de lui imprimer un nouvel élan ]» nronositiona du secrétaire nécessités de la situation. Dans 

s'aggravent. SI les principes dont 
s’inspire notre Charte ne sont pas 
contestés, force est bien d'ad¬ 
mettre que leur application reste 
insuffisante. Enfin, les droits de 
l'homme subissent toujours de 
nombreuses atteintes. 

assigne A nos Etats. 

raineté. (_) et Je rends hommage au courage 

ââæ»?gaârastSr 
de lui imprimer un nouvel élan, les propositions du secrétaire 
et Je rends hommage au courage général 
et A la ténacité avec lesquels il * porte ^ ]>adhésjon des pays 
Î12SSS?®* ^ra^neUemaat dans africains, et en premier lieu de 

»Or, plus encore que l'an passé, tectlon qu'elle assure permettait Cette*rèKorod’imcSfTor^l cf“ ^ 14 * froJnt- con^ 
des tensions persistantes ou des aa riafu çuo de se perpétuer et cèdent, a entamé nnp nouvelle ciente des souffrances du peuple 
conflits en cours mettent en dan- ailx parties de camper sur leurs étaoe A l'évidence ceiie-d mm ï1 arm bien, qui attend depuis trop 
aer la oaix internationale Nous intransigeances, sourdes aux m.™™ TnP?.*n longtemps que lui soit reconnu le fif aîom “oiïàBSStT K — ~ -«— *** enCOre de S™** ^ « * KAêlÈ-namÉkm. srau- 
situent surtout au Moyen-Orient. 

chaque cas, il s’est agi de 
répondre A l'appel d’Etats, vic¬ 
times d'une agression extérieure 
ou appuyée de l’extérieur, qui 
cherchaient A se défendre à l’in- 

"«SffStaS aSVlÆSS ÏÏLffS? tériemJe leure frontières et qui 
intransigeances, sourdes aux A 1 évidence, celle-ci com- longtemps que lui soit reconnu le ne disposaient pas encore des 

a Ce constat peut paraître en Afrique 
sévère. Il ne se veut pas pessi¬ 
miste. (...) En se rapprochant 
toujours plus de l'uni versai ité, 
notre Organisation prend un poids 
croissant dans les affaires du 
monde. Me mire fondateur des 
Nations unies et intégrant pleine¬ 
ment dans sa propre philosophie 

longtemps que lui soit reconnu le 
droit A l'autodétermination, assu¬ 
rée, ainsi que ses quatre parte¬ 
naires. de l’appui de la Commu- 

lndochinotse. Le texte sur le 
maintien de la paix dont mon 
collègue de la République fédérale concernées, pourront être utilisés — -r ukv j . _ _ — wvMbvlilVMli puui X UUU q-p * 

d'Allemagne, au nom de la Com- mandat de la Force pour quatre en vue de faire progresser le 
m unau té européenne, a exposé le “f*8, La stabilité de la région règlement nécessaire, 
projet, mérite de retenir toute ex*ge que des mesures soient pri- poqj. ÛUe yétj,ne Mtt décisive «IVL 
votre attention car U nous invite tard®- P™1, restaurer ^ndÏÏVt SiT U ^ S 
très opportunément A apporter à l'autorité ** llba- SuîànosTO?ïïu'eU?oS^ £ de la Nl 

nelJe, de ne pas s'engager dans 
une vole sans Issue qui ne peut 
que !a conduire A un Isolement 
suicidaire. J’ajoute que l'indépen¬ 
dance de la Namibie ne sera 

montré cette année même, elle est 
prête A s'associer directement aux 
efforts de notre Organisation en 
faveur de la paix En effet plus 
que jamais, elle est convaincue de 
la valeur des actions collectives 
et de la nécessité d’une authen¬ 
tique coopération Internationale, 
sans laquelle notre quête de paix 
et de prospérité serait illusoire. 

» Cette politique, la France la 
met en œuvre, au premier chef, 
dans son environnement naturel. 
l'Europe. Avec ses huit parte¬ 
naires. die poursuit l'œuvre en¬ 
treprise depuis plus de vingt 

b Dans la came du continent, “ « Œ de i corne du continent, 
1 . ... celui-ci doit servir d'averti sse- intéress^v cornnr^ théâtre l'an (leraler de violents 
La crue libanaise m*mt A ceux qui entretiendraient ùa SuSe tSsUniem affrontements, la situation de- 

l'illusion que la présence de la c?rtetement.ïfc^renroUe doït meure préoccupante. H est grand 
» Les occasions — U faut hélas force constituerait désormais une ^ fonder sur 1ère t rai t des ’t errl temps que les différends opposant 

La crise libanaise 
meure préoccupante. H est grand 
temps que les différends opposant 

moyens militaires d’assurer leur 
propre sécurité. 

» Mon pays reste ainsi fidèle A 
la politique de non - ingérence, 
mata de coopération, qui a tou¬ 
jours été la sienne. Nul ne saurait 
l'accuser de s'en être écarté dans 
de prétendus desseins nèo-colo¬ 
nialistes ou autres. 

» Ces actions de soutien n'Im- 
pllquent, bien entendu, aucune 
prise de position de notre part 
sur le fond des problèmes, aucune 
tentative pour imposer une solu¬ 
tion. Le règlement des différends 
est, pour nous, du ressort exclusif 
des parties. 

» Au Tchad, c’est l’agresslnn 
caractérisée qui s’est développée, 
au printemps, en violation des 

Liban, mon gouvernement A du Liban marquer la préoc- 
dêcldé. en mars dentier, de parti- eu pation de mon gouvernement 

» Je ne quitterai pas ce sujet tlniens A disposer d’une patrie, « reenerenent les vokb a un festement appuyée de l’extérieur 
du Liban sans marquer la préoc- sur la prise en considération des règlement, dans le cadre de leurs qui a cnSfo je gouvernement 
fîTlOftMnn ri#» mon «nirAmAmonF nrMroimofinnr. An propres procédures. H revient a _ 

ci per A la force Intérimaire des 
Nations unies au Liban. En met- 

devant la persistance des tensions 
dans d'autres réglons de ce pays 

légitimes préoccupations de sécu¬ 
rité de tous les Etats de la région, 
dont naturellement Israël, atwd 

tchadlen A demander notre sou- 
donc & |'O.UA de continuer ses tien acïi^rrtn nnm- 
efforts de rapprochement faute de ^ cKeS^e le rétoblilL 
quoi se perpétueront tensions et g Sïï&uSSSTi 

. , l’Etat et réconcilier les commu- 
La coopération avec ! U.R.S.S. zvaubês libanaises. (J\ 

»H était donc légitime que la 
» Au-delà de cet horizon des communauté internationale 

Neuf, la France applique en. apportâat aux Libanais, délà si 
Europe les principes de la dé- durement éprouvés, un té mol- 
tente qu'elle a contribué à déga- snage direct de soutien, au lende- 
ger et auxquels rile demeure main de l'occupation du Sud- 
profondèment attachée. Quelles Liban par les forces armées Israè- 
qu'en soient les vicissitudes ou Hernies. L’opération engagée par 
les accrocs, cette politique demeure les Nations unies n’a maDieureu- 
la seule raisonnable. Elle exige sement pas encore atteint tous 
donc d’ètre poursuivie et appro- les objectifs qui lui étaient fixés, 
fondie dans toutes les dlmens- SI le retrait des forera israélien¬ 
filons que lui reconnaît l’Acte nés a été obtenu, celles-ci oonti- 
final d’Helsinki. Elle exige aussi nuent d'apporter ouvertement 
d'étre étendue ailleurs dans le leur appui sur la frontière aux 
monde tant il est vrai que des éléments réfractaires qui, refu- 
réglons extérieures A l’Europe ne sant de se soumettre & l'autorité 

tant un contingent A la dlsposi- et, en particulier, A Beyrouth.’ que sur la reconnaissance réel- quoi se perpétuèrent tensions et ment ^ ya Bécurité 
tlon de l'Organisation, il a fourni Je tiens A rappeler une fols de proque des frontières et sur Téta- ressentiments. la recherche, par les Tchadiens 
une manifestation concrète de plus notre position constante bllssement progressif des relations » Trois situations, encore, et par eux seulTde la réemrilfa 
son attachement, souvent réaf- selon laquelle U ne peut exister pacifiques entre les Etats cancer- retiennent plus spécialement tion nationale. Cette entrent 
firmé, A la souveraineté. A l'Indé- de solution à la crise libanaise nés. seul le respect de oes prin- “O*3* attention. Elles concernent m aujourd'hui larœmentlnra 
pendance et A l'intégrité territo- qui ne soit fondée sur le respect clpes peut conduire A la paix le Tchad, le Sahara occidental et comme chacun wnt 1a wur 
riale de ce pays ami et de son de limité, de l’Intégrité temto- juste et durable A laquelle aspl- le Zaïre- J’en parlerai un peu ^DaSte ritoatlS? dtifSeSte 
appui aux efforts du président riale et de la souveraineté de ce rent les peuples de la région. P*0® longuement, car on na pas mévaut A l’extrémité nrri 

années nour construire une com- souvenuncie, a i mae- wiunon a ia crise uoanaise nés. îseui ie respect de oes prm- 
^Mté^sSre StSciSSœSi 5®^“" et A l'intégrité terrlto- Si ne soit fondée sur le respect clpes peut conduire à la paix 
mesure d’affirmer sa contribution Iiale **« ®® P^8 ^ et de son ae l’unité, de 1 intégrité temto- juste et durable A laquelle aspl- 
à la vie internationale. f_.J appui aux erforts du président riale et de la souveraineté de ce rent les peuples de la région. 

Sarkis pour asseoir l'autorité de pays. (—) » A Chypre, nous déplorons que 

» Dans la situation différente 
qui prévaut A l’extrémité occi¬ 
dentale du Sahara, la France a 

»H était donc légitime que la • Le conflit israélo-arabe 
communauté internationale .. 
apportâat aux Libanais, dé JA si » La situation au Liban ne peut 
durement éprouvés, un té mol- se dissocier de celle du Proche- 
gnage direct de soutien, au lende- ,dont. “t Etat, plus que 
main de l’occupation du Sud- iUt £*ans . région, subit 

SLÆfJBB-ftJ! SS SSSS.riS£MS«saLAJ»s» L * secrétaire général n’aient guère 
permis de sortir de l'Impasse. 
Confirmer l'indépendance, la sou¬ 
veraineté et l'Intégrité territoriale 
de la République de Chypre, res¬ 
taurer la confiance entre les 

conduite, A trois 
ter un concoure 

ï, a appor- 
aux Etats 

la Mauritanie, pays sans grandes 
ressources matérielles, ni forces 

wsSSSTdS- ssLi^ÿsss. qu'elles soient disposées A les 
mener sur une base rafsonnable. 

concernés, certains ont prétendu était l'objet sur 
qu'elle voulait jouer Je ne sais 8033 territoire non conteste d une 
quel rôle de «gendarme de agression soutenue de l'extérieur, 
l'Afrique». Je tiens à faire Jus- Liée par des attaches anciennes 
tice. une nouvelle fois, de ces “ tous les Etats concernés par le 
accusations qui méconnaissent conflit, la France, dans cette 

LE CHEF DE L'ÉTAT MALGACHE conduire A 

5E DÉCLARE _j. ini_-_ 

ggrf rfondfi “ deux prtn_ 
SâiAtfaaSSÆTr114 Tu «prt-t aux pays afrt- 

« ASSEZ SATISFAIT » 
Les épreuves de l'Afrique 

accusations qui méconnaissent conflit, la France, dans cette 
l'inspiration de notre politique, affaire n'a qu'un seul désir, celui 
Celle-d se fonde sur deux prin- qu’ils rétablissent entre eux une 
cipes (_.). coopération amicale et fructueuse. 

» Il appartient aux pays afrt- Aurai relevons-nous avec Intérêt 
cains de résoudre eux - mêmes qu'une évolution plus favorable à 
leurs différends. Ceci exige que un apaisement s'est récemment 
leur indépendance, leur souveral- dégagée. Nous souhaitons qu’elle 
neté et leur Intégrité territoriale s’affirma N’ayant nulle part aux 
soient mises A l’abri de toute accords de Madrid, nous ne 

ntégrité territoriale s’affirma N’ayant nulle part aux 
A l’abri de toute accords de Madrid, nous ne .... .. - » L’Afriona a connu annSa mises a i aon ae wuie accoras ae maana, nous ne 

DE SON VOYAGE EN FRANCE ^ nouvel ïïS j“»fcence qui «Wjttjdel’Afrique serions pas partie au dialogue qui 
1 qu'aient en rare été rèelft&rtle champ de rivalités extérieures pourrait se nouer. Mais nous 

R«çv SIT M- Giscard û'Ertainp. problèmes diSt mître orgS^! 341 continent' et W'0* demeurent sommes disposés A l’encourager, 
mercredi 27 septembre, pour la tïon est depuis trop longtemps___ 
deuxième lois depois le débat de sa saisie. f_) 

*D “M. M. Didier Kotsinba. a En Rhodésîe. l’évolution ré- A ■" rm ■ ■ I r* 
chef dej-gtat maisache, a dédart, «ente accroît les menaces. Le 4S ■" If I II I I |-* 
A » sortie de l’Elysée, qn’ii était régime illégal de Salisbuiy conti- fm M Mm M M# MJ M— 
« wsn saturait • de son voyage. nue de défier la communauté ____ 

président malgache a annoncé internationale. L’accord conclu " 
iju’U avait rencontré mardi M. Geor- en mars dernier entre T3n Smith u« u avau rencontre mardi m. Geor- en mars dernier entre Ian Smith 
lies Marchais et qu'il devait recevoir et certains chefs naMonaMctre on w . „ 
ce lead,1 **■ FrançoU Mitterrand, vue de promouvoir une solution LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 
« si d autres leaders politiques dite Interne, a acecntuë les dlvi------ 
m'a valent demandé rendez-rous. Je slons et avi^é les tensions. Alors 
n’aurais pas refusé ». a-t-u indiqué que l’application du plan anglo- _• ■■ 
à ce propos. américain élaboré l’an dernier. A JlODOKCAOlt QflJDGl DV01T GQ 

Parlant de se* entretiens avec ses cette époque, aurait sans doute _ . 

què an sujet dn problème des biens acceptée du Zimbabwe, nous cons- plusienis contacts avec le Polisario 
français nationalisés : s La plupart tâtons aujourd'hui un dèvelop- rrinin,„Bi„nl . „ __ __. _ _ 
des cas ont été réxiés d’nne manière pement des violences. Seules des tJ7 eonÇês du Polisario, il a souhaité 
satisfaisante a. «ün compromis est négociations directes entre tous données que les Sahraouis ne fassent rien 
toujours très dirnelle à trouver, un ^ Intéressés, sous l’égide de la QUi puiaee « compromettre » le 
boa compromis est calai qai ne puissance administrante, permet- . septembre), processus engagé. 

congrès du Polisario, il a souhaité 
que les Sahraouis ne fassent rien 

satisfait personne, mais, en fait, les traient l’avènement pacifique d'un fî-M-fîSl,-*™11-. 
deux parties sont satisfaites», a rait Zimbabwe indépendant. Mais le 
remarquer le président malgache, temps passe, les Intransigeances fHi,, „“a* P®? 
interrogé à propos du départ des » fortifient et l’orage menace. H * d„UB 
Comores de M. Boh Oenard, le pré- est grand temps d’entendre 
sldent Ratsiraka a affirmé : .Nous ralfion. à plusæum repr^ra. au COUTS des 
disons font simplement qn'ao ving- » En renonçant A la mise en 

A ce propos, on laisse entendre 

=jas.7S’,:s m— iïi^asrta.-jffS nr«;us pc-ssïï 
«r jt-rss'sirï jiîwrtiias ’ussss sss« ssüaÆrjs 

r?amibl® qu’eUe dépêche A_FJ*^ datée de Nouak- Qu'u réponde, par un « geste rèci- 0 Voici une croisière où voua décou- 
■rirez les civilisa tions de î' Amérique 
itine. Le 4 janvier, vous embarquez A 
unes, sur l’Achflie Lanro et - pendant 
s, sous l’été austral, vous visrtèrèz le 
'Argentine, le ChilL.le Pérou»; Pan amaK:.- 
mela^.Nôus vous rappEFons. égalémeut. 
oisières de 14 jours en MecQterraaèe A' 1 

. boritdttpre^ëux^plniiè”.;"' 

zprès de votre agencé de voÿages- j.'-—T" 

w 
. des Capucines / 

75002 Paris Tel : 266.46.50 / <0^ & . ' 
16, avenue de Verdun / ^ & . .yr . T'-j. 

0604aNiceTèh87.81.69 /*■£.... ■ ÿr ■ 
9, boulevard de la Croisette * Si? / ■ “'■ vy 

06400 Cannes Tel : 39.47.82 / ^ 
• 16, place du General, de Gaulle ’ / j*’ 'jf if' : 

" 13001 Marseille Tel: 33.66.00 / < •. : v ; y . x. :m 

«nnJre puisse être pratiquunrat le avait accepté quatre mois aupâ- ïhStt'in^vanc'SrTe mlnîàtre^â ‘PTO{rue »- A sês*à varices! “on note 
cher d stat d an pays indépendante ravant. l'Afrique du Sud a ouvert précisé que le gouvernement mau- auas1 contrairement A ce 
_ _ ™'e. cr.iae, iea conséquences rltanlen n'avait pas engagé de ^ produit au précédent 

s e ®°a" * négociations directes et se- congrès, aucun slogan hostile aux 
MM ne llDniHAVC CT TUIC SïïEStï®S?*1*3 » du 0 au 16 septembre à gjuvemements français et mau- MM. UE LA □ OU LA Y E ET UNE eîdéraifc pas la position qu II a Paris, A un échrion ministériel, ritamen n a été entendu. 

A ses avances. On note 

ÉLEVÉS A LA DIGNITÉ 
D’AMBASSADEUR DE FRANCE 
Sur proposition du ministre des 

affaires étrangères, le conseil des 
ministres du 27 septembre a 
adopté les mesures suivantes : 

M. Geoffroy Chodron de Cour- 
oel, ambassadeur de France, est 
admis A la retraite. 

M. François Lefebvre de Labon- 
laye, ambassadeur de France aux 
Etats-Unis, et M. Jacques Tlne, 
représentant permanent de la 
France auprès du conseil de 
l'OTAN, sont élevés à la dignité 
d'ambassade or de Franoe. 

COURS DE LANGUES 
en enseignement continu 
méthode audio-visuelle 

cours intensifs . tous niveaux 

Inscription toute l'année 
Préparation box B.T.S. : 
tourisme et secrétariat 

CAJTPA, IM, r. dn Pg-St-Antotna 
73011 PARIS. 

TéL 3B7-95-S7, 34S-«-#g, «M9-47. 
Enseignement Technique Privé. 

avec le FoUrario. n a souligné Par ailleurs, se référant A des 
qu ll avait été le seul ministre A sources marocaines Informées, 
ïte0*1’., fraa‘ l'agence Reuter précise ïïte 
çalse Ira 7 et 8 septembre, et qu’il chargé d'affaires marocain A 
navait pas eu de contact avec des Madrid a remis au ministère 
émissaires sahraouis. espagnol des affaires étrangères 

K. lAghdaf a rappelé que son SWïTK WfSBJS 
S.*35,-ftrfdécl<?lchéjUnei" a‘me délégation de l-Uaion du 
mtque de paix s devant aboutir centre démocratique, parti aou- 
prochainement A la mise en place ornemental, au nteentMi**! 
SÏÏJSS?4 Ÿ I'0-?-*- diïreé du raSSï. « ™in^nSÎ*ïS 
j k tantes les données « sérieuses conséquences d'un tel 
?U|ÇÆ^,y 18 oeste V. Du S 

dQ. ^uple présencepar des 
^ un raisons humanitaires, te Polisario 

wSF’SSLSSFà.^f anfut “• «Jétenant .trait pécheurs espagnols, 
guident prochainement 
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MM. Vance et Gromyko relancent le dialogue américano- soviétique 
récentes Initiatives de Pretoria qui feraient, si 
«Oefl entraient en application. * un nouveau 
Tcxaskei de ce territoire, intensineraient la 

et ** Mn*rontation entre l’ACrione 
dn Sud et le reste du monde », 

Le dialogue américano - soviétique a repris 
««rcreiii, en marge de l'Assamblée générale. 
M. Gromyko. remis de sa défaillance de la veille, 
a rencontré M. Vance pendant plus de deux 
heures. La conversation, qui devait se pour¬ 

suivre ce Jeudi et h la fin de la semaine à 
Washington, a porté essentiellement sur la 
négociation d'on nouvel accord SAIT. M. Vance 
s’est refusé & toute déclaration à l'issue de ce 
premier entretien. 

Pendant qne les deux ministres se rencon¬ 
traient à New-York. M. Brejnev recevait h 
Moscou deux dirigeants américains du Conseil 
économique et commercial américano-soviétique 
et leur rappelait tout le prix qu'il attache au 

développement des échanges entre les deux 
pays. « Pour parvenir A cet objectif, a déclaré 
le secrétaire général, il ne faut pas compliquer 
les choses mais an contraire supprimer les 
obstacles qui existent - M. Brejnev faisait ainsi 
allusion & la législation adoptée en 1974 par le 
Congrès américain et qui Ue l’octroi & FUJUS-S. 
de crédits gouvernementaux et dn bénéfice de 
la clause de la nation la plus favorisée & une 
libéralisation de sa politique d'émigration. 

Toujours mercredi, & New-York. M. Vance a 
eu un entretien avec M. Okcttn. le ministre turc 
des affaires étrangères » la rencontre aurait 
porté sur l'éventuelle réouverture des bases 
américaines en Turquie. M. Gromyko a ren¬ 
contré de son côté M. Sonoda, le chef de la 
diplomatie japonaise. L’entretien entre les deux 
hommes aurait été vif, & la suite de la 
normalisation des relations sino-Japonaises. 

des affaires étrangères 
afin qu’une solution pacifique 
puisse enfin être trouvée, avec le 
concours, le cas échéant, des 
organisations Internationales. En 
ca qui nous concerne, c’est 
le cadre des Nations unies que 
nous nous sommes prononcés en 
faveur de l'autodétermination des 
populations. 

8 Ponr la deuxième année 
consécutive, le Zaïre a eu a souf¬ 
frir, dans sa province du Shaba, 
d’une Incursion sanglante d’élé¬ 
ments venus de l’extérieur. Sans 
un appui international rapide, 
tout porte & croire que le coût 
humain et matériel de cette 
attaque eût été encore plus lourd. 
Alors qne nos soldats ont depuis 
longtemps regagné leurs bases sur 
notre territoire, qui pourrait 
aujourd'hui mettre en doute les 
motifs strictement himMtwitji.tw»s 
qui nous Inspiraient ? (_.) 

a A propos des Comores. J’avais 
souligné Tan dernier que la 
France se sentait solidaire des 
pays auxquels l'histoire l’avait 
plus particulièrement liée et 
qu'elle était prête à le manifester 
& l’égard de ce nouvel Etat. 

» Je me félicite donc que des 
relations diplomatiques aient 
maintenant été établies entre les 
Comores et la France, et que la 
voie soft ainsi ouverte & notre 
coopération. Celle-ci ne peut que' 
faciliter une meilleure compréhen¬ 
sion entre les Comoriens et leurs 
vofsins.de Mayotte qui ont choisi 
librement un destin différent, 
mais qui auront, je le rappelle, la 
faculté de se prononcer à nou¬ 
veau sur leur avenir. 

» Etait-D donc besoin d’inscrire 
à notre ordre du jour la question 
de lHe de Mayotte? Vous me 
permettrez d'exprimer des doutes 
sur l’utilité d’un tel débat si 
l’objectif poursuivi doit être, 
comme chacun devrait le souhai¬ 
ter et s'y employer, le rétablis¬ 
sement d’un chinât de confiance 
entre les populations intéressées. 

» En Asie du Sud-Est, la 
France ne peut qpe déplorer les 
hostilités qui ont repris dans la 
péninsule Indochinoise (_). Elle 
souhaite que tous les Etats de la 
région puissent se consacrer aux 
tâches prioritaires du développe¬ 
ment et établir entre eux une 
coopération véritable dans le 
respect de l’indépendance, de la 
souveraineté et de l'Intégrité ter¬ 
ritoriale de chacun d'entre eux, & 
l’abri de toute ingérence indue de 
puissances extérieures à la zone. 

Les droits de l'homme 
s L’une des conséquences des plus 

douloureuses des situations d'af¬ 
frontement que nous déplorons 
est l’exode d’une partie de la 
population. La France, terre tra¬ 
ditionnelle d’accueil, ne pouvait 
rester insensible, notamment lors¬ 

que les épreuves touchaient des 
populations qui lui étaient Jadis 
liées. Nous avons ajnie! accueilli 
ISO 000 réfugiés, dont près du tiers 
sont originaires de la p*niTHar»i«. 
indochtooàse, et nous wmirumnnwg 
nos portes ouvertes, dans la limite 
d’un millier par nuis, à d’autres 
réfugiés de cette région. Puisqu’il 
s’agit (Tune tâche éminemment 
humanitaire, h est souhaitable 
que la charge en soit largement 
partagée entre les membres de 
la communauté internationale. 

* Lorsque le sort et la protec¬ 
tion de la personne humaine sont 
en cause, comment ne pas évo- 

- quer un engagement que nos 
Etats ont contracté en adhérant 
à la charte, à bavoir respecter les 
droits de l'homme ? (_) 

» Constatant les violations dont 
ccs droite continuent d’être l'ob¬ 
jet, U nous faut bien admettre 
que Têcart demeure grand entre 
les proclamations les plus so¬ 
lennelles et la vérité des compor¬ 
tements. 

» La persécution politique, la 
discrimination raciale, la torture, 
l’arbitraire des sentences sont au¬ 
jourd'hui encore une réalité dou¬ 
loureuse. L’actualité nous en of¬ 
fre trop d’exemples trop quoti¬ 
diens. Entre les droits de Tbomme, 
qu’ils soient individuels ou col¬ 
lectifs, ni hiérarchie ni priorités 
arbitraires ne doivent s’établir. 
Tolérer une sélection, c’est légi¬ 
timer à l’avance toutes les vio¬ 
lations. 

» Sans respect pour la primauté 
de Thuttridu,. nul progrès ne 
pourra être obtenu en faveur de 
l'égalité et la dignité des hom¬ 
mes, l’une et Tautre se verraient 
bafouées, ici an nam des impé¬ 
ratifs économiques, là des néces¬ 
sités de la sécurité. („) 

. » Je voudrais rappeler notre 
condamnation résolue de la poli¬ 
tique d’apartheid. Nous la dé¬ 
nonçons non seulement comme la 
maxilfestatian d’un tmjuaUfiw.'hif» 
mépris de Tâtre humain, mais 
aussi Mwmn un détonateur pou¬ 
vant conduire à de dangereux 
affrontements. La France s’est 
associée aux sanctions prises, en 
novembre dernier, contra un ré¬ 
gime dont l’aveuglement fait de 
ce mépris une politique constante. 
Elle applique donc strictement 
l’embargo sur les ventes d’armes 
à Pretoria. 

Le dialogue Nord-Sud 
» Accorder aux hommes et aux 

peuples toutes les libertés civiles 
et politiques et les moyens d’en 
Jouir paisiblement, telle était, S 
y a encore quelques décennies, la 
finalité de nos Etats. Aujour¬ 
d’hui, nous admettons tous qu’a 
noos faut aussi veiller à leur 
donner les moyens économiques 
de les exercer. Au surplus, le dé¬ 
veloppement qui doit corriger les 

inégalités économiques les plus 
cariantes est lui-même un facteur 
de paix. N’a-t-on pas .dit, à cette 
même tribune, que le développe¬ 
ment est le nouveau nom de la 
paix ? 

» Quand nous parlons de déve¬ 
loppement, prenons garde cepen¬ 
dant à la lassitude peuples : 
nous touchons an terme de la 
deuxième décennie du dévelop¬ 
pement. Qu’a-t-eiUe apporté aux 
plus déshérités? Quel a été son 
impact réel sur la faim dans le 
mande ? Avons-nous au motos 
mis en place les conditions qui 
permettraient, à partir du dé¬ 
collage d’une économie nationale, 
un processus d’anto-développe- 
merrt ? wéiaa | cela n’apparaît 
guère. 

» Four que l'opinion, ceHe dm 
pays développés comme celle des 
bénéficiaires de la coopération 
pour le développement, ne se dé¬ 
courage pas. la troisième décennie 
doit répondre plus concrètement 
aux besoins des peuples et s’ex¬ 
primer avec cohérence (_). 

s A oet égard, on peut se ffll- 
dter de raccord récemment In¬ 
tervenu à Buenos-Aires : il ouvre 
des perspectives nouvelles à la 
coopération technique internatio¬ 
nale su service du développement. 

» Des éléments nouveaux sont 
également à attendre de la cin¬ 
quième CNtJCED qud se réunira 
à Manille Tan prochain, de la 
conférence des Nations unies sur 
la science et la technique au ser¬ 
vice du développement et de la 
troisième conférence de TONXJDL 
Ces éléments devront toutefois 
être intégrés dans un ensemble 
cohérent et Inspiré d'idées forces 
propres à éclairer les esprits et 
à mobiliser les volontés. 

» Sans attendre passivement les 
orientations qui seront données 
par l’Assemblée générale extra¬ 
ordinaire de 1990. fl nous appar¬ 
tient de commencer, d’ores et 
déjà, à réfléchir individuellement 
et collectivement sur ce que 
pourraient être les lignes direc¬ 
trices de cette troisième décen¬ 
nie U). 

b La lutte contre les effets les 
plus tragiques de la pauvreté est 
certainement irn« & la me¬ 
sure des possibilités de notre 
organisation, une tâche qui lui 
permettrait de répondre aux es¬ 
poirs que les peuples placent en 
eüe. 

b Une base existe pour un-tel 
projet. H s'agit du programme 
d’action, adopté à l’unanimité 
en 1976 par la Conférence mon¬ 
diale tzfpartite sur remploi. Mais 
11 doit être traduit en termes de 
stratégie paruntravafl de concep¬ 
tion, ainsi qu’une large concer¬ 
tation, en vue notamment d’éli¬ 
miner tout malentendu. C’est h 
vole qu’a ouverte, en particulier, 
la Conférence des pays non ali¬ 
gnés qui s’est tenue an mois de 
juillet dernier à Belgrade. La po¬ 

litique définie â Genève, a-t-eBe 
d’abord précisé — et je me rallie 
à son Jugement, — s'inspire de 
la nécessité de promouvoir un 
ordre économique international 
nouveau U). 

b J’ajouterai que cette politique, 
à juste titre attentive au dévelop¬ 
pement rural et aux problèmes 
des rniw*ntrationii urbaines Inor¬ 
ganisées, ne saurait être invoquée 
pour négliger l’indispensable re¬ 
déploiement géographique de l'in¬ 
dustrie. 

b D’autre part, comme les paya 
en développement eux-mêmes, 
nuos sommes hostiles à toute divi¬ 
sion internationale du travail, 
««cVwinw ou nouvelle, qui can¬ 
tonnerait certains peuples dans 
certaines tâches. Au prix de 
réels sacrifices imposés à nos 
entreprises et à nos travailleurs, 
nous avons choisi, face à la con¬ 
currence, dans certains sectenza, 
de jeunes Industries du tiers- 
monde. de refuser la facilité de 
mesures protectionnistes Nous 
avons laissé s’opérer adaptations 
et conversions, dans la liberté des 
échanges et la vérité des prix. 
Nous estimons avoir à cet égard 
servi honnêtement les Intérêts 
de tous- 

b La troisième décennie du dé¬ 
veloppement, ai-je dit, a besoin 
d’idées forces. Elle requiert aussi 
un esprit de méthode et des ins¬ 
truments pour sa mise en œuvra 
A cet égare, la restructuration en 
cours de l'appareil de notre orga¬ 
nisation dans le domaine éctmo* 
inique et social, qui a comporté 
l'institution d’an poste élevé au 
sein du secrétariat, confié à 
M. Kenneth Dadxle, renforce 
notre confiance dans les capacités 
du système. La mi»* en œuvre 
de la résolution de rassemblée gé¬ 
nérale doit se poursuivre, notam¬ 
ment en ce' qui concerne le 
renforcement du Tôle et de l'effi¬ 
cacité de 1T3COSOC. 

b Je relève, toutefois, dans la 
complexité de notre système, une 
lacune sérieuse et paradoxale, à 
savoir l’absence de tout cadre de 
concertation véritable sur la ques¬ 
tion fondamentale de l'énergie. 
Far là, je ne vise pas cetto 
« crise de Tènergifi » qui a fait 
les grands titres de la presse, 
mais la crise qui est devant nous : 
celle qui devrait nous contraindre 
tous à cette politique active d’éco¬ 
nomie d’énergie dam laquelle mon 
pays s’est engagé avec détermi¬ 
nation et succès : celle qui nous 
impose un choix certes difficile, 
mais inévitable entre diverses 
sources d'énergie, dans le souci 
du développement équilibré de 
toute la planète, de la protection 
de notre environnement naturel 
et humain et, pour l'énergie nu¬ 
cléaire, en garantissant son usage 
pacifique. A cet égard, si la 
France s'est interdit d'exporter 
des matériels sensibles susceptibles 
de faciliter l’accès à l’arme nu¬ 

cléaire, éUe est également sou¬ 
cieuse de ne priver personne des 
bénéfices de l’énergie nucléaire 
pacifique et des avantages des 
technologies les plus prometteuses. 
C’est pourquoi nous nous sommes 
engages, en attendant Je résultat 
des consultations en cours dan* 
le cadre du programme Interna¬ 
tional d'évaluation, à garantir à 
nos partenaires éventuels tous les 
services du cycle du oombus- 
tiblft (_> 

Le retour de la France 
à Genève 

b Sans la sécurité à laquelle 
nos nations ont un droit légitime, 
11 n'est pas en effet de développe¬ 
ment possible. Encore faut-il 
qu'elle ne conduise pas à prélever 
une part excessive de nos res¬ 
sources. C’est dire que l'entreprise 
du désarmement est une néces¬ 
sité évidente et qui nous concerne 
tous. 

> La dixième session extraordi¬ 
naire de notre assemblée générale, 
en marquant précisément que le 
désarmement devait être l’affaire 
de la communauté Internatio¬ 
nale tout entière et non celle de 
quelques-uns, a enfin placé, le 
débat dans sa véritable perspec¬ 
tive. Ce n’est pas son seul mérite. 
Elle nous a aussi permis de nous 
doter des moyens de le poursui¬ 
vre. 

b A cet égard, la volonté de la 
Fiance ne saurait faire de doute. 
La participation personnelle du 
président de la République aux 
travaux de la session extraor¬ 
dinaire en témoigne. La présence 
de la Fiance, à la place qui lui 
a été réservée an sein du nou¬ 
veau comité du désarmement, 
présence que je tiens à annoncer 
formellement du haut de cette 
tribune, confirme que cet élan 
sera entretenu. 

b La reconnaissance du rôle 
central qui doit revenir à l’Orga¬ 
nisation des Nations unies, la 
forme des mécanismes de négo¬ 
ciation et de délibération qui en 
résulte, avec une plus large parti¬ 
cipation, un meilleur équilibre 
régional et un fonctionnement 
plus démocratique par l’abandon 
de la co-présidence à Genève, 
garantissent, à nos yeux, qu’une 
nouvelle étape peut maintenant 
s'engager. H devient donc possible 
à la France de s'y associer. H 
devient nécessaire qu'elle y prenne 
la part qu’appelle l'Importance de 
l’enjeu pour l’ensemble de nos 
Etats. U) 

b Soutenus par des mécanismes 
rénovés, les travaux esquissés en 
juin dernier pourraient mainte¬ 
nant s'engager. Des principes et 
un programme d’action leur four¬ 
nissent .déjà une référence utile, 
bien que, pour certains aspects, 
notamment dans 2e domaine 
nucléaire, fl nous semble qu’un 

langage différent aurait mieux 
répondu aux données réelles de la 
situation. Ce document, qui s’ef¬ 
force d’embrasser un ensemble 
de problèmes particulièrement 
complexes et sensibles, n'en ap¬ 
porte pas motos Je témoignage 
d’une remarquable unité de vues 
de la oommunauté des nations sur 
quelques pointe essentiels. 

b Je citerai : 
b — Le droit de tous les Etats à 

la sécurité ; 
» — La responsabilité particu¬ 

lière qui Incombe aux plus gran¬ 
des puissances en matière de 
désarmement puisqu'elles recon¬ 
naissent elles-mêmes détenir des 
arsenaux très largement supé¬ 
rieurs aux exigences de l'équilibre 
stratégique ; 

b — L'importance non seule¬ 
ment du désarmement nucléaire 
mais aussi du désarmement 
conventionnel, dés lors que l’accu¬ 
mulation des armes classiques, 
notmment en Europe, constitue 
une menace de plus en plus 
grave pour la paix ; 

b — La nécessité d’un contrôle 
efficace des mesures de désarme¬ 
ment ; 

b — Et enfin l'affectation an 
développement économique et so¬ 
da! des ressources ainsi libérées. 

b La France a d'ailleurs pré¬ 
senté quelques suggestions concrè¬ 
tes sur certains de ces pointe 
dont l’étude devrait être pour¬ 
suivie ici même ou dans les 
enceintes spécialisées. Je pense 
à un projet d’agence de satellites 
de contrôle, à celui d’un fonds de 
désarmement pour le développe¬ 
ment, ainsi qu’à l’établissement 
cTon institut de recherches sur 
le désarmement, toutes initiatives 
dont l’utilité a été largement 
reconnue. 

b L'approche réaliste du désar¬ 
mement qu'il ■ convient de pro¬ 
mouvoir nous conduit à recom¬ 
mander l'étude de mesures à 
caractère régional. (_) 

TANINO CRISCI 
COLLECTION 
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PROCHE-ORIENT 
Israël 

La Knesset a ratifié les accords de Camp David 
(Suite de la première page.} 

Mais, en dépit de tous ces dou¬ 
tes, de eea hésitations et de ces 
contestations spectaculaires. le 
résultat du rote de la Knesset 
éFiit, à peu de chose près, connu 

rance. Dés le lendemain des 
.ords de Camp David, la plu¬ 

part des observateurs prévoyaient 
que ces accords, et même l'éva¬ 
cuation des colonies du saillant 
de Rafah, seraient approuvés à 
une large majorité. Ce résultat 
était tellement assuré que cer¬ 
tains députés et commentateurs 
se sont livrés & un calcul auquel 
plus d'un dirigeant politique — 
quelle que soit sa tendance — 
pensait en secret : fallait-il sys¬ 
tématiquement conspuer ceux qui 
se déclaraient résolus & voter 
« contre » ou & s’abstenir ? Ne 
seralt-il pas préférable que l’ap¬ 
probation des accords ne se fasse 
qu’à quelques voix de majorité, 
afin de mieux faire comprendre 
à MM. Carter et Sadate combien 
difficile était le choix demandé 
aux israéliens ? 

Est-Il vraiment possible pour¬ 

tant d’exagérer l’ampleur du sa¬ 
crifice que fait Israël ? Certes 
l'acceptation d’évacuer tout le Sl- 
nal représente une concession im¬ 
portante. On ne peut oublier ce¬ 
pendant que l'Etat d'Israël n'a 
jamais revendiqué le Slnaï, qu’il 
a déjà signé avec l'Egypte deux 
accords de dégagement et que le 
plan Beghin approuvé & la Knes¬ 
set par une forte majorité dés le 
mois de décembre 1977 prévoyait 
« le retrait des forces israéliennes 
sur la frontière internationale ». 
sans faire la moindre allusion au 
maintien des colonies dans le 
SlnaL 

Les implantations : 
une monnaie d'échange 

D'autre part. 1 e s Israéliens 
voient maintenant exaucés leurs 
vœux les plus chers : des négo¬ 
ciations directes sans passer par 
Genève, et surtout une paix sépa¬ 
rée à laquelle le président Sadate 
s’étalt toujours refusé. 

Chacun à Jérusalem reconnaît 
qu'en fin de compte un traité de 

84 députés sur 120 ont apporté leur soutien 
à M. Begin 

79 ont voté contre> 77 se sont abstenus 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Après une séance 
qui a duré près de dix-sept 
heures, la Knesset a approuvé tôt 
ce jeudi matin par 84 voix sur 120 
les accords de Camp David, y 
compris l'évacuation des implan¬ 
tations du nord du SinaL Dix- 
neuf députés ont voté contre et 
dix-sept se sont abstenus. Parmi 
les opposants et les abstention¬ 
nistes. les membres de la coali¬ 
tion gouvernementale sont les 
plus nombreux. Ce résultat n’en 
est pas moins confortable pour 
M. Begin. mais 11 ne reflète pas 
le climat des débats qui ont pré¬ 
cédé. et qui ont toujours été très 
passionnés, fréquemment émaillés 
d’interruptions et d’interpella¬ 
tions. M. Begin lui-même, depuis 
le banc du gouvernement, est 
Intervenu & plusieurs reprises pour 
répliquer aux différents orateurs 
qui le mettaient en cause. Même 
les députés favorables à l'adop¬ 
tion des accords n’ont pas man¬ 
qué, pour la plupart, de faire état 
de leurs craintes et de leur 
réserve. 

Au sein du Lüroud. conformé¬ 
ment à l'état d’esprit qui régnait 
depuis plusieurs Jours dans la coa- 
latlon, certains députés se sont 
livrés aux plus vives attaques. 
M. Moshe Shamir. en déclarant 
que les accords qui venaient d’être 
signés marquaient la fin du sio¬ 
nisme dans le Grand Israël, a 
ajouté sur un ton dramatique : 
e M. le premier ministre, je n’ai 
pas confiance dans la voie Que 
vous avez choisie, je n’ai pas 
confiance dans votre politique et 
je n'ai pas confiance en vota.» 
M. Moshe Ahrens, président de la 
commission des affaires étran¬ 
gères et de la défense, a estimé 
pour sa part que l'on demandait 
à Israël de céder & un «ultima¬ 
tum» et que le retrait des im¬ 
plantations dans le Slnaï met¬ 
tait en danger la sécurité d'Israël. 
Toujours en proie & une vive 
émotion. Mme Geula Coben (qui. 
lundi, avait empêché M Begin de 
parler en réclamant sa démis¬ 
sion et avait dû être expulsée de 
l'hémlcyle). a accusé M. Begin 
d'avoir trahi à la fols la confiance 
de ses partisans et celle des colons 
du Slnaï. a Le sionisme, a-t-elle 
dit. signifie que l’on a à sacrifier 
la paix pour le Grand Israël et 
non le contraire.» 

Avec plus de mesure, et tout en 
affirmant qu'ils soutiendraient les 
décisions du gouvernement (1). 
les membres de l'opposition tra¬ 
vailliste n'ont pas ménagé leurs 
critiques, comme l'avait déjà fait 
M. Shimon Pérès lundi M. Ytzhak 
Rahln, ancien premlir ministre, 
a souligné qu'l) restait bien des 
« incertitudes » et que les diffi¬ 
cultés pour parvenir à un accord 
& propos de U Cisjordanie ris¬ 
quaient de menacer même les 
négociations pour le traité de paix 
avec 1‘ L g y p t e. M. Ygal Alton, 
ancien ministre des affaires étran¬ 
gères, s’est montré plus sévère à 
l’égard du gouvernement en affir¬ 
mant que le président Sadate 
était, en fait, assuré d'obtenir 
gain de cause et de récupérer la 
totalité du Slnaï depuis son voyage 
à Jérusalem, en novembre 1977. 
M. Alton s’est abstenu. Comme 
prévu. le Maarakh (parti travail¬ 
liste et parti M&pami a présenté 
sa propre motion, relativement 
ambiguë. Dans un premier point, 
le parti de l’opposition déclare 
qu’il approuve les acoords. mais 
dans le second 11 demande que le 
gouvernement fasse tout son pos¬ 
sible. au cours des négociations 
à venir, pour préserver l’existence 
des Implantations israéliennes du 
Slnaï. 

Dans sa réponse aux différentes 
interventions, M. Begin. en lan¬ 
çant un appel à l’unité nationale, 
a redit qu’il avait été aussi loin 
qu’il pouvait aller pour tenteT 
d’obtenir du président Sadate un 
compromis sur les Implantations 
du nord du SinaL II a ajouté que 
ses efforts et ceux du président 
Carter avalent été vains, car le 
chef de l’Etat égyptien ne voulait 
pas regagner Le Caire sans avoir 
obtenu la restitution complète du 
SinaL 

Tout au long de la Journée de 
mercredi et tard dans la nuit 
plusieurs centaines da manifes¬ 
tants se sont rassemblés devant 
la Knesset et ont protesté 
bruyamment contre V approba¬ 
tion des accords de Camp David. 
Sur plusieurs banderoles, on 
Usait : « Au secours. » — P. C. 

ri) Toutefois, trois travaillistes 
ont voté contre et trois autres sa 
«ont abstenus. 
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paix avec l'Egypte — qui semble 
garantir pour longtemps la divi¬ 
sion du monde arabe — vaut bien 
une concession, si pénible soit- 
elle. On né doit pas s'étonner 
qu'au vu de ces avantages les 
lamentations des derniers jours 
aient provoqué de l'irritation 
dans certains milieux diploma¬ 
tiques de Tel-Aviv, américains 
notamment. Car tes événements 
tendent & prouver que la fameuse 
théorie israélienne de la « sécurité 
par les implantations a était 
quelque peu fallacieuse. 

La multiplication des Implan¬ 
tations en territoires occupés 
n'avalt apparemment d'autre out 
que de servir de monnaie 
d’échange pour une négociation. 
M. Artel Sharon, ministre de 
l'agriculture et grand promoteur 
des colonies, l'a d'ailleurs reconnu 
ouvertement an lendemain des 
accords de camp David : cr Les 
efforts faits en matière d’implan¬ 
tations ont permis à Af. Begm de 
faire preuve de générosité et de 
souplesse sans mettre en danger 
la sécurité d'Israël» (le Monde 
du 19 septembre). SI la colonisa¬ 
tion avait une utilité, c’était au 
sens les plus politique ou diplo¬ 
matique du terme. Cet aveu 
suscite immanquablement des 
commentaires désabusés chez la 
plupart des Palestiniens de Cis¬ 
jordanie. et l’un d’entre eux nous 
a déclare & ce sujet : « Les Israé¬ 
liens ont l’air de faire des cadeaux 
avec ce qui ne leur appartient 
pas. Et de surcroît ils ont le front 
de souligner la valeur de leur 
geste ». 

L'avenir 
d'autres négociations 

gravement hypothéqué 
Bien qu’elles divisent profon¬ 

dément là coalition gouvernemen¬ 
tale. les craintes qui viennent 
d’être proclamées semblent rendre 
un signalé service à M. Begin. 
Celui-ci ne serait - il pas aussi 
Intransigeant qu’on le pensait ? 
En tout cas une partie Importante 
de l’opinion Israélienne paraît 
aujourd’hui l’être presque autant 
que lui. Les réticences exprimées 
jusque dans les rangs de l’oppo¬ 
sition travailliste laissent penser 
que M. Begin a pris un grand 
risque et qu’il ne se sent pas 
autorisé i faire davantage de 
concessions. SI cela est vrai. l'ave¬ 
nir d'autres négociations se trouve 
gravement hypothéqué. Cela dimi- 
neralt encore, s*ü en était besoin, 
les chances de parvenir à une 
solution d’un problème autrement 
plus délicat : celui des Palesti¬ 
niens et du statut de la Cisjor¬ 
danie et du territoire de Gaza. 

FRANCIS CORNU. 

Liban 

Les combats ont repris à Beyrouth 
entre l’armée syrienne et les milices chrétiennes 
Beyrouth. — Le canon tonnait, 

intensément, une fois de plus, ce 
jeudi 28 septembre; dans tous les 
quartiers du secteur Est (conser¬ 
vateur chrétien) de Beyrouth. Au 
milieu de la matinée, 1» rues 
étalent désertes et les déplace* 
ments entre les deux secteurs de 
la capitale interrompus. La der¬ 
nière flambée de violence s’était 
produite samedi dernier 23 sep¬ 
tembre : elle avait été beaucoup 
plus brève que celle-ci. 

C’est A 6 h. 15 que les rares 
habitants d’Achrafleh et de l’en¬ 
semble du secteur chrétien : 

£e Menée 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 
(numéro data mardi) 

m SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 

Iran 

LE CHAH IMPOSE UN « CODE 
DE BONNE CONDUITE» 

A LA FAMILLE IMPÉRIALE 
Téhéran (A JJ.). — Le chah d'Iran 

» banni sa lamUle dn monda de* 
affaires, celles de l'Etat comme celle* 
do secte a r privé. Un c code de bonne 
conduite», de vingt pages, ordon¬ 
nant à la famille Impériale d’Iran 
de « s’abstenir de tout acte contraire 
» fonds » des secteurs public et privé, 
mardi 26 septembre. 

Aux termes de ce code, les membres 
de la famille impériale sont tenus 
d’abandonner tons le* postas qu’Us 
occupent A la tête on an sein de la 
direction des sociétés, organismes ou 
e fonds » des secteurs .publics et prlvé- 
Ila doivent b s’abstenir de toute 
Intervention, transaction ou asso¬ 
ciation directe ou Indirecte » avec 
des organismes commerciaux on 
Industriels. Un comité veillera à la 
bonne exécution de cet ordre, qui 
date en fait du 24 mal, mais est 
révélé officiellement an moment où 
nue vaste campagne d’épuration 
contre la corruption se développe en 
Iran. La dernière victime en date est 
M. Akbar Betemad, vice-premier mi¬ 
nistre et président de l'organisation 
de l'énergte atomique, qui a démis¬ 
sionné mardi de ces deux fonctions. 

Le souverain avait fait part, le 
1« août dernier, à des correspondants 
occidentaux de sa décision d'empé- 
eber sa famille de b faire de l'ar¬ 
gent s. Cette nouvelles mesure 
concerne l'impératrice Fora b et sa 
famille, les cinq frères du souverain, 
ses trois sœurs (les princesses Sham s. 
Aebraf et Fatemeh), leurs nombreux 
ascendants et descendants, le» mul¬ 
tiples alliés, ainsi qu’un nombre 
Incalculable de «clients» qnl évo¬ 
luent autour d’eux. 
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De notre correspondant 

Badaro, Jit&oul, Stnsoelc. Sodeco, 
etc.. — ces quartiers demeurant 
désertés par la majorité de la 
population depuis le mois de 
Juillet — ont été réveillés par la 
canonnade. Mais cela faisait deux 
nuits que les accrochages pre¬ 
naient de l’ampleur dans la ban¬ 
lieue de Ain-Remmaneh entre les 
milices chrétiennes et des troupes 
syrienne de la Force earabe de 
dissuasion (FAD). Chacune des 
deux parties accuse l’autre de 
provocation. 

SI les causes directes de l’af¬ 
frontement et des bombardements 
qui l’ont'suivi sont obscures, le 
contexte dans lequel Us se sont 
produits est relativement clair. 

L'opposition de M. Chamoun 
Le Liban approche de la date 

d’expiration — le 28 octobre — 
du mandat de la FAD. Le prési¬ 
dent de la République, après avoir 
temporisé aussi longtemps que 
possible, s’est décidé, dans un 
message à la nation le 23 sep¬ 
tembre. à annoncer qu’il allait 
demander son renouvellement, 
contre lequel le Front libanais 
(droite chrétienne) s’insurge. Ce 
qui n’a pas empêché le president 
Assad de Syrie de ne montrer 
aucun empressement & recevoir 
son homologue libanais, qui de¬ 
mande A le rencontrer pour déter¬ 
miner les conditions de ce renou¬ 
vellement 

Le président du Front libanais, 
M. Camille Chamoun, ne veut en 
entendre parler saua aucune 
forme, et n fa encore répété le 
26 septembre. L’attitude des pha¬ 
langes est plis nuancée. Tout en 
soulignant que « la sécurité est 
absente là où se trouve la FAD, 
alors qu’elle est venue pour la 
rétablir », le chef de ce parti 
M. Pierre Gemayel, a Implicite¬ 
ment admis son maintien en 
déclarant le Jour même où 
M. Chamoun se montrait aussi 
catégorique : « La reconduction 
du mandat de la FAD devrait 
être assorti de nouvelles mesures 
de sécurité. > Mais son fils, 
ML Bechtr GemayeL commandant 
des milices chrétiennes, est plu¬ 
tôt proche de la position de 
M. Chamoun. 

Que ce -renouvellement officiel¬ 
lement demandé par le Liban à 
la Ligue arabe le mercredi 27 sep¬ 
tembre, soit l’occasion d’êcbauf- 
fourées, comme celles auxquelles 
on assiste actuellement ou d’une 
grande explosion dépend pour 
l’essentiel de protagonistes non 
Libanais : Israël et la Syrie. L'at¬ 
titude de l’un et de l’autre sera 
dictée par des considérations 
étrangères au problème libanais 
et liées à la crise du Proche- 
Orient 

Un démenti du gouvememenl 
~ On peut aussi bien imaginer 
Israël provoquant la Syrie au 
Liban par milices chrétiennes in¬ 
terposées, pour l’occuper et faire 
diversion aux accords de Camp 
David et en faciliter l'exécution, 
que la Syrie cherchant une com¬ 
pensation au Liban, lançant une 
offensive pour briser la résistance 
de la droite chrétienne. Damas 

a jusqu'ici affiché publiquement 
son intention de 
dans ce pays et d y affirmer son 
autorité. Mais, dans les couloirs 
du sommet du Front de la fer¬ 
meté. le schéma d’un retrait 
syrien, si le mandat de la FAD 
n’était pas renouvelé dans des 
conditions satisfaisantes pour Da¬ 
mas, était envisagé. 

Ce schéma, comme les deux 
précédents, mènerait tout droit a 
la guerre, mais sous une forme 
différente : l’armée syrienne se 
retirant (officiellement), les com¬ 
bats reprendraient entre les mi¬ 
lices chrétiennes, disposant alors 
de l’appui direct d’Israël, et les 
palestino-progressistes, soutenus, 
tout aussi directement par la 

S3Uhe hypothèse optimiste est 
cependant formulée : le maintien 
de La présence militaire syrienne 
au Liban ayant les faveurs non 
dissimulées des Etats-Unis, Israël 
serait amené & freiner les milices 
conservatrices chrétiennes. Auquel 
cas. après quelques violences, la 
situation se tasserait. 

Quant i la rumeur concernant 
une initiative amértcano-rranco- 
égyptienne au Liban, elle a fait 
l’objet d’un démenti du gouver¬ 
nement libanais, venant après 
celui de l’Elysée : « H n'existe pas 
de plan sérieux susceptible d'être 
exécuté, ni d'initiative digne de 
ce nom nulle part au monde, tout 
au plus y a-t-il de bonnes inten¬ 
tions». a déclaré ie ministre des 
affaires étrangères. M. Fouad 
Boutros. H parait aberrant. & 
Beyrouth, de penser que La Syrie 
tolérerait une entrée en scène de 
l'Egypte au Liban, sous quelque 
forme que ce soit ; et l'envoi de 
troupes étrangères, quelles qu’elles 
soient. 

LUCIEN GEORGE. 

Lentilles 
de contact 

On les met 
•f on les oublie.- 

Fabriquées dans nue nouvelle ma¬ 
tière souple et perméable à Eean, 
spécialement destinées aux veux sen- 

Æpx elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles^ 

Essuyez 
YSOPTIC 

80, Bd Malesheibes 
75008 PARJS 
TéLS22J5.52 

Doannattatkm a Dite des correspondants , 

français et étrangers sur demande. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 
LA FRETTE-SUR-SEINE (95) - PAVILLON • Dépend., 860 m2 

117, quai de Seine - MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 
Veut» but salai» »n Palal» à» Justice g PontoUe (85). le 12 octobre, à 14 ta. 

S'adr. à M" MALHERBE, avocat à Pontoise (95), T. 464-17-16. 

VENTE »ur saisie Immobilière au Tribunal de Grande Instance de F ABUS, 
le JEUDI S OCTOBRE 1978, i 14 bearaa. EN UN LOT, 

TROIS LOCAUX A USAGE PR0FESSI0NNR OU COMMERCIAL 
une Cave et deux Parking* sis à 

PARIS (20e) - 10 et 10 fils, rne du Cambodge 
îî' ISS : LOCAL =* 3 situé an rez-de-chaussée droite du hall d’entrée. 

Hïi î! : LOCAt n" 4 situé au rez-de-chaussée A droite du local no 3. 
LOT N* 147 : UNE CAVE portant le v 47 iu 2* sous-saL 

îî* *? : J*°CAL n* 5 situé au rez-de-chaussée A droite du local no 4. 
LOT N- 195 r UN EMPLACEMENT DE PARKING no U situé SD r.-de-ch. 
LOT N* 19S : UN EMPLACEMENT DS PARKING n» 13 bis. ait. au r.-de-ch. 

MISE A PRIX : 12D-09B FRANCS 
Pour tous renseignements s'adresser : M* Jacques SCHMIDT. avocat. 
17- rae faraday. 75017 PARIS. TéL : 824-14-13 ; et sur place pour visiter! 

VBNTB SÜB £ MRÊSSS»A|? oc^e VEBSAIU^’ 
D’UN IMMEUBLE SIS A C0NFUNS-SAINTE-H0N0RHIE 
_ *» rne Itta-Janrèi 

ho“ül*?e Bt amère-bon tique et à chacun 
des trou étages un appartement de deux pièces, w.-cl terrain ara* 
remise - 143,25 m2 - LIBRE - MISE A PRrxTwO CM FhTvcs 

j . de baisser d'un quart àdE» 
î££tART' aPOCEt- 13 bis, avenue de Balnt- 

Clouâ. téL 950-03-12 ; M* JOBAKET, avocat. 21, rue dse St*t*-iUnapuir 
téL 950-02-ga ; et pour visiter à M* PROutORe. taSSm k CONFLANiu 
_SAINTE-HONORINE, téL SlS-TO-Ot 

Vent*.11,1 Tribunal de Grande instanc^^Pxrî? 
le JEUDI S OCTOBRE 1878, à 14 heures - EN UN LOT ^ 

UN IMMEUBLE sis à GENTOLY (Val-de-Marne) 

ÿ^***"1 <*» 2 étage* carrés avec terrasse ;un hfitlmen “à droltriïs vé 
d a? r*Ç2?e-*b* et d^rn étage av. grenier au-dreaui, le tout sur terre5nuin- 
autre batiment derrière le* précédents, élevé d’un rw-de-cta 
Le tout d’un« contenance d£jMm2 - MISE A PaixV 3WLM8 *UN& 
S'adresser à M- Jacques SCHMIDT, avocat. 17. rue Fariday^ 7sni7P«Hf 
_tél. 934-14-U ; et sur le* Ueix ^ 

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AD TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE A PARIS 
LE JEUDI 26 OCTOBRE 1978, à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT GRAND STANDING A PARIS 
SUR TROIS NIVEAUX - 500 m2 ENVIRON 

Dépendant de l'immeuble sis à PARIS (7*) 

20, AVENUE (HARIES-FLOQUET 
Comprenant: Au rez-de-chaussée et à r entresol, un grand salon. psUt salon, salle k manger. 
Jardin a ni ver. vestibule de service, cuisine, laverie, office, salis des gêna, cinq chambres & 
coucher de maîtres, deux salles de bains, quatre cabinets de toilette, deux W7-C de maîtres 
CTOla chambres et W.-C. domestiques ; an sons-sol. buanderie, caves k bois, à vin et à charbon! 

salle de débarras, salle d’armes, une chambre, garage, W.-C.. cour 

MISE A PBIX : 1.800.000 FHANCS 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER A s 

Me « CrU Ml HT 1*,ocat au Barreau de Pari*. 17. rue Faraday, 75017 Paris. Jacques SGnJViJDTf HL 934-14-13; et sur les ueux pour visiter. 

SS“- ■*”£ et Michel 
DBSHA7ES, notaires assoc.. 8, rue 
Gulilaume-le-Coaquérant, k Caen. 
téL BB-06-34 ; ADJ. & TïOUVlUe- 

S lïftfï 
MAISON D’HABITATION 

située à TROUVILLE-SUR-MER 
£ f* l’angle de 
U. rue Léon-TeUlerJ. compren. : 
■ P- PP^ea, dépend,, Jard.. garage*, 

cadastrée pour a a 59 ca. 

MIS A PRIX : 300.000 F 
S’adr. pr via. 4 M. CARRE, EJQJ, 
8-10. prom. du Fort. Caen, 84-B1-M. 
P- 3076. et pr tous rena. & l'Etude: 

J 
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St JStmh 

et le R. P. R. ne sont d accord ni sur l'Europe 
ni sur l'attitude à adopter à l'égard du gouvernement 

Les journées parlementaires de nrnv 
«u» ***• <«t nüTSriïid" 
deux grandes composantes de la majorité ne 
s’accordent ni sur les relations qu*eüeé dSvm 
entretenir avec Je gouvernement ni sur l'Eu¬ 
rope. 

En ce qui concerne les relations avec le 
gouvernement, le discoors prononcé à Biarritz 

apparaître que les 
motifs de «désillusions» des gaullistes sont 
snffiwmment nombreux pour Justifier leur 
crainte de ire progressivement «marginalisés» 

SjSS*S“ ma,°rité où “* so^t pourtant 

I* formule employée par M. Labbé ; (« Noos 
«retenons un gouvernement auquel nous par¬ 
ticipons mais nous n’mspiroiis pas s& poü- 
tique-1, pour définir ces relations, exprime 
pins de sa part un regret qu’une volonté déli¬ 
bérée. Le souhait de M. Labbé est en effet de 
« normaliser - les rapports avec le gouverne¬ 
ment en permettant an RJP1L de retrouver 
une influence «dominante mais non domina¬ 
trice ». 

Les critiques du RJ*JL. ont permis & M. Jean 
L^cannet de mettre en évidence le loyalisme 
ties giscardiens. Aux yeux du président de 
YUJDS^ la progression du courant giscardien 
s’explique par la netteté de son attitude, car 
U faut « soutenir ou combattre ». 

LUJXF. ne souhaite pas pour autant se 
priver du droit d’amender la politique qu’elle 
soutient. ' D’une part, M. Lecanuet a précisé 
qnll ne sera jamais « le godillot de personne ». 
d’antre part les élus giscardiens ont fait con¬ 
naître aux ministres quUs recevaient (et 
notamment mercredi & ML Papou) leur désir 
d’amender les projets du gouvernement. & com¬ 
mencer par le projet de budget. M. Papou a 
d’ailleurs entendu beaucoup de critiques que 
les parlementaires UJD.F. n’avaient pas osé 
adresser directement, lundi dernier, & M. Barre. 

Les différences de comportement entre 
HJJDJ. et le RPJL sont pins nettement affir¬ 
mées lorsqu’il s’agit des questions européennes. 
SU y a unanimité chez les giscardiens pour 
approuver l’élection dn Parlement européen au 

M. Lecanuet : il faut soutenir ou combattre 
OlUouies. — Les journées 

d’étude des parlementaires de 
1TJ-DJ, qui s’étalent ouvertes 
lundi à pilloules, prennent fin ce 
Jeudi 2S septembre. Au cours de 
la journée de clôture, députés et 
sénateurs doivent notamment vi¬ 
siter certains bâtiments de la 
marine nationale en rade de 
Toulon. 

Mercredi matin, les élus avalent 
consacré leurs travaux & la mise 
en place de leur formation d*™» 
les départements et Us avalent 
discute de cette question avec le 
conseil politique de IUDJ, que 
préside M. Jean Lecanuet. 

Après, devant la presse, ce der¬ 
nier devait déclarer : « En mort 
dernier, par son soutien à l'action 
du président de la République, par 
sa doctrine, par son tempérament 
d'ouverture, VTJDf. a contribué 
d’uns maniéré décisive au succès 
de la majorité. En particulier par 
Vadhésion d’électeurs qui, sans 
elle, auraient choisi le parti socia¬ 
liste. Plus que jamais, nous avorte 
Tintention d'être une formation 
démocratique d'ouverture sociale.» 
H a poursuivi : « Des symptômes, 
des évolutions, sont apparus qui 
montrent au sein de fopposition 

De notre envoyé spécial 

^impossibilité pour le PJJ. et le 
P. S. de définir une action de 
gouvernement. De même, dans la 
majorité, des oppositions mon¬ 
trent le dynamisme de VU MJ". 
On voit dés lors que la compéti¬ 
tion Vétablit entre nous-mêmes et 
le parti socialiste. Ce sera un 
affrontement calme, pacifique, 
entre nous-mêmes, force d'espé¬ 
rance et de progrès, et le PJS. » 

A propos de l’Europe, le prési¬ 
dent de ITJJXF. a réaffirmé le 
soutien total de sa formation A la 
politique du chef de l’Etat Com¬ 
mentant la lettre adressée par 
M. Jacques Chirac anT militants 
du RP JL, 11 a Indiqué : « Nous 
comprenons que des problèmes 
puissent se poser à Vtntérieur du 
RJ*JL pour définir une politique 
commune sur l’avenir de l’Eu¬ 
rope. A VU DS., en revanche, 
personne ne soulève de questions, 
ne pose de problèmes dépassés. 
Nous sommes unanimes à souhai¬ 
ter franchir ensemble l'étape de 
Vannée prochaine: les élections au 
Parlement européen auront lieu 
au mois de juin. C’est un futur 

"■ " (Publicité) — 

CESP 
Companhia 

Energéticade 
SâoPaulo 

BRESIL 

La Centrale d’Agua Vermelha est entrée en production 
La COMPANHIA ENERGETICA DE SAO PAULO — CESP — est la 

compagnie d'électricité la plus Importante du continent sud-américain; 
efle est aussi connue sur fe plan mondial pour le dynamisme de son 
développement ; elle vient, en quatre ans, de doubler sa production. 

En mars 1974, elle signait avec un groupement de sociétés françaises 
intitulé CONSORTIUM INDUSTRIEL FRANÇAIS le contrat de fourniture 
des équipements électromécaniques destinés à la Centrale d'AGUA 
VERMELHA. Située sur le RIO GRANDE, au nord-ouest de l'Etat de 
SAO PAULO, cette centrale s'appuie sur un barrage de 2500 mètres de 
Iongueur et 63 mètres de hauteur, avec une retenue de 6 000 millions de m3. 

Elle comporte : 
_ six turbines hydrauliques de 240 000 kW, 
— six alternateurs de 250 000 kVA, 
_ un p^fe de départ et d'interconnexion sur le très important 

réseau CESP à 460 000 V. 
Elle sera capable d'une production annuelle voisine de 10 milliards 

de kilowatts-heures. . 
Le premier groupe a été couplé par la CESP sur le reseau en août, 

dans les délais prévus ; il apporte, depuis début septembre, sa contribution 
aux besoins énergétiques du Brésil et de l'Etat de Sao Paulo. L'accroissement 
de la consommation dans cet Etat est de l'ordre de 10 % par an. 

Le CONSORTIUM INDUSTRIEL FRANÇAIS a été constitué sous 

réaide d'ALSTHOM ATLANTIQUE. , 
Il est piloté industriellement par CGEE ALSTHOM qui assure la 

coordination d'ensemble en Fronce etsurlesite grâce, en particulier, â sa 

filiale brésilienne CGEE ALSTHOM DO BRASIL 
Il rnmDrend également les sociétés suivantes . ALSTHOM UNhLtC-, 

BVS CREUSOT-LOIRE, DELLE ALSTHOM, JEUMONT SCHNEIDER, 

MERLIN GERIN, NEYRPIC et SPlE BATIGNOLLES. 
U mise en commun de l'expérience de ces différentes sociétés dons 

le domoinTdes centrales hydroélectriques à l'exportation est forte tmve. 

la Société ALSTHOM SCHNEIDER, creée récemment, dont AGUA 
VERMELHA représente déjà l'une des plus belles references._ 

suffrage universel et rélargissement de la Com¬ 
munauté a l’Espagne, à la Grèce et an Portugal, 
M. Lecanuet peut, sans risquer d’ètre démenti, 
souligner qn’un problème se pose à l’intérieur 
du RJ*JL 

. Pierre Gharpy souligne, certes, dans «la 
Lettre de la nation » de ce jeudi 28 septembre, 
que le document adressé par M. Jacques Chirac 
aux fédérations du RJPJL sur ce sujet (« le 
Monde » du 27 septembre) ne contient que des 
« éléments de réflexion -, qui ne sont eux-mêmes 
qu'un «condensé des analyses déjà Taites par 
MM. Chirac, Debré, Couve de Murville et 
d'antres». Mais il existe au ILPJL un courant 
européen, qu’incarnent notamment MM. Gui¬ 
chard et Chaban-De)mas, fort éloigné des thèses 
de M. Michel Debré. M. Chirac pourrait donc 
éprouver quelque difficulté à mettre sur pied 
une synthèse d’ici le congrès extraordinaire du 
mouvement, prévu à la mi-novembre. 

En tout cas, M. Michel Debré n’a pas 
attendu, n vient de poser une question orale 
avec débat demandant au premier ministre - un 
réexamen urgent des termes de l’accord» sur 

l’élection du Parlement européen & la suite 
« tant des graves ambiguités qui subsistent sur 
les pouvoirs de cette Assemblée que des pers¬ 
pectives d’élargissement de la Communauté». 
Ces «ambiguïtés» font écrire à Pierre Charpy 
que le RJ*JL conteste que M. Lecanuet puisse 
tenir pour acquise la date des élections euro¬ 
péennes, an motif qu’il n’est pas établi que. 
d’ici le mois de juin 1978. le Conseil européen 
aura approuvé les dispositions indispensables 
pour éviter que l’Assemblée européenne soit en 
mesure d* « outrepasser ses droits ». 

Ces divergences entre gaullistes et giscar¬ 
diens n’entament pas l’assurance du premier 
ministre. A la veille de la rentrée parlementaire, 
deux mots reviennent Invariablement dans la 
bouche des conseillers de M. Raymond Barre ■ 
sérénité et détermination. Le chef du gouver¬ 
nement se montre insensible aux « états d'âme » 
du ILPJL et confiant dans l’attitude du groupe 
parlementaire au moment du vote. 11 se rendra 
« dès que possible - devant les députés gaul¬ 
listes pour leur présenter le projet de budget. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 

M. Labbé : nous soutenons mais n'inspirons pas 
précis à inscrire au calendrier. » 

M. Lecanuet a ensuite souligné, 
à propos des rapports entre 
1TJJDJ1. et le gouvernement : 
« Une des raisons de notre pro¬ 
gression est la netteté de noire 
attitude. Nous soutenons. On ne 
peut pas participer et ne pas 
soutenir franchement loyalement 
Là, le jugement populaire rejoint 
la morale politique. H font sou¬ 
tenir ou combattre, s Le prési¬ 
dent de ru JD J1, a ajouté : < Cela 
dit. je n’ai jamais été et ne serai 
jamais le godülot de personne-. » 

M. Maorioe Papou, ministre du 
budget, est venu mercredi après- 
midi au centre culturel d'OIUoules 
pour s'entretenir avec les élus 
U JD J*, du budget de 1979. Tl a, 
semble-t-il, entendu beaucoup des 
critiques que les députés et séna¬ 
teurs n’avaient pas pu adresser 
à M. Raymond Barre. Rendant 
compte de ces travaux k huis clos 
devant la presse, 11 a seulement 
déclaré : ■ Des critiques perti¬ 
nentes et constructives ont été 
formulées. Le miel que fai butiné 
ici, ü me faut maintenant le met¬ 
tre en pais. » 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

Biarritz. — Après les discours 
d’ouverture prononcés mercredi 
Tr>atHr\ 27 septembre par MM. Ber¬ 
nard Marie, député des Pyrénées- 
Atlantiques. maire de Biarritz ; et 
Claude Labbé, président dn 
groupe RP JL de l’Assemblée na¬ 
tionale, les parlementaires gaul¬ 
listes qui participent aux Journées 
d’études du RP JL organisées à 
Biarritz ont consacré leur après- 
midi au traditionnel périple à 
travers les communes dirigées par 
des maires sympathisants. 

C’est ainsi qu'ils ont visité no¬ 
tamment Urrugne, Sare, Boni oc, 
Urcuit et Bayonne. A Bcnloc, l’ar¬ 
rivée des parlementaires a dé¬ 
clenché une grève-surprise dans 
les ateliers de l’entreprise Bon- 
colac, productrice de crème glacée, 
dont les deux cent cinquante ou¬ 
vriers ont cessé le travail pour 
exposer leurs problèmes à leurs 
visiteurs. Le dialogue qui s'est 
instauré s’est déroulé sans inci¬ 
dent 

Dans son allocution de bienve¬ 
nue, mercredi matin, M. Bernard 
Marie, député et maire de Biar¬ 
ritz, rappelle que la discussion 
budgétaire sera pour son groupe 
l'occasion «de faire comprendre 
au gouvernement que le saupou- 

De nos envoyés spéciaux 

Orage n’a rien résolu, sinon de 
mécontenter tout le monde. Avec 
Jacques Chirac, conclut-il, nous 
serons ceux- qui construirons la 
France de Van- 2000 ». 

M. Claude Labbé, président du 
groupe de l'Assemblée nationale, 
analyse la situation actuelle du 
RJ*JL : « Nous ne voulons pas 
être progressivement conduits 
vers une situation marginale dans 
une majorité où nous sommes 
majoritaires. Nous soutenons un 
gouvernement auquel nous par¬ 
ticipons. mais nous n'inspirons 
pas sa politique. Nous pratiquons 
la concertation, mais pas la par¬ 
ticipation. On nous soumet en 
aval des projets que nous n’avons 
pas examinés en amont. Ceci 
provoque parfois ce que Von 
appelle la • fronde», c’est-à-dire 
la critique publique d'un projet 
que nous découvrons en mime 
temps que l'opposition. Nous 
apportons nos idées ; quand elles 
semblent bonnes, on nous les 
prend sans le moindre droit 
d'auteur. » 

Selon M. Labbé. le RJ*JL ne 
met pas en cause la légitimité 

Le contentieux entre VÊtal el Paris 

Le premier ministre devra trancher 
M. Lucien Lanier, préfet de 

Paris, préfet de la région de lUe- 
de-France, a précisé, mercredi 
27 septembre, alors quH était reçu 
par la prese municipale, que la 
commission mixte Etat-Ville de 
Parla, constituée pot» tenter de 
redéfinir les relations financières 
entre l’Etat et la municipalité, a 
achevé ses travaux. Toutefois le 
rapport de cette commission se 
limite à un exposé détaillé des 
thé»»* en présence. 

Les dix réunions de la commis¬ 
sion ont donc permis, selon M La¬ 
nier, « de débloquer le terrain et 
de clarifier le problème » sur les 
chapitres qu'elle avait retenus 
(frais de police, aide sociale, 
transports en commun, pompiers, 
culture. des cornes de 
chevaux, retraite des personnels 
de police et définition de la 
richesse de la VlUe par rapport 
aux autres grandes métropoles?. 

Le rapport a été remis au 
premier ministre, à qui ü appar¬ 
tient désormais de décider de la 
suite quH souhaite donner à ce 
dossier. Le fond du problème 
reste donc tel que le maire de 
Paris l’avait exposé devant ras¬ 
semblée parisienne le 4 juillet 
dernier fie Monde du 5 juillet). 
Ia proximité du débat budgétaire 
au Parlement et les Impératifs de 
la préparation du budget muni¬ 
cipal devraient encourager le 
gouvernement à se décider rapi¬ 
dement. 

M. Lanier a également Indiqué 
que le reliquat des sommes des¬ 
tinées au financement du déficit 
des transports en commun, que 
le Conseil de Paris avait refusé 

d’inscrire au budget de 1978, sera 
Inscrit d’office à ce budget con¬ 
formément au droit commun mu¬ 
nicipal. 

du chef de l'Etat, mais s’étonne 
«que Ton tente constamment de 
remettre en cause la signification 
des dernières élections». 

M. Labbé poursuit : « L'impres¬ 
sion s’est tnstallce que notre 
victoire n’était pas complète et 
que la défaite des autres n’était 
pas totale. On a vu les chefs de 
l’apposition parader à l’Élysée 
alors que notre action et surtout 
Vextraordinaire performance de 
Jacques Chirac était minimisée et 
gommée. On ne joue pas au bridge 
avec des partenaire s qui ne 
connaissent que le poker men¬ 
teur.» 

Revenant sur l’analyse des der¬ 
nières élections. M. Labbé constate 
que le vote de mars « c’était «n 
refus non seulement du parti 
communiste et du programme 
commun, mais aussi des socia¬ 
listes ». Quant aux récentes élec¬ 
tions partielles elles démontrent à 
son avis que l’accord entre com¬ 
munistes et socialistes se porte 
bien malgré les polémiques. Il 
précise : « Croire que tout danger 
est maintenant écarté serait une 
illusion. Notre première mission 
est de combattre, non de pactiser, 
d'attirer à nous un électorat et 
non des personnalités dont le 
poids devient nul dès que la ligne 
de démarcation est franchie. » 

M. Labbé conclut : « Nous 
posons ici le premier jalon <fune 
nouvelle politique parce qu*ü est 
de rintéret des Français de faire 
cesser une situation équivoque qui 
nous voit paradoxalement accuser 
soit de suivisme soit de contesta¬ 
tion il convient de pratiquer une 
politique de vérité. » 

A. P. et P. Fr. 

“Comment peut-on faire 

comprendre aux Français 

qu’on ne peut raisonner 

comme hier ?” 
F. Simon “Le Monde" 

RAPPORT SUR L'ADAPTATION * 

Dür PLAN J 
Projet soumis par MÊjk 
le Gouvernement 
à l’avis du Conseil 
Économique et Social. 108 pr 

25 F 
EDITIONS 

LA D0GUMENTATI0N FRANÇAISE 

Une merveilleuse tenue 

pour les week-ends d’automne 

/“"■'est un costume coordonné. La veste, pantalon coordonné, en cheviotte pure 
coupée comme une veste de chasse laine, est dans des tons de vert et brun 

avec de larges enmanchures, est en légèrement chinés (1650 f). Un chef- 
velours à grosses, côtes 300 coton. d’œuvre de confort que Lanvin 2 vous 
Elle existe en bronze ou beige et son suggère de compléter d’un col roulé en 

cachemire (590 F) et de chaussettes... 

également en cachemire (51 f). 

2, rue Cambon, Paris 1er - Tel. 2C0.3S.S3. 
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POLITIQUE 

LE DÉBAT AU SEIN DU PS. 

Le parti socialiste fait dépendre son accord 
sur l’élargissement de la C.E.E. 
de pâtre conditions préalables 

Montpellier. — C'est à l’unanimité et dans une 
ambiance que chacun s'est attaché à détendre au 
maximum que les parlementaires socialistes — 
dont jir. Michel Rocard, mais non M. PontUUm, 
président de l'union des P.S. européens, qui n’était 
pas venu — ont ratifié, mercredi 27 septembre, à 
Montpellier, la position définie par le bureau 
exécutif du PS. sur le problème de l'élargissement 
de la Communauté européenne. Les socialistes, qui 
sont en principe d'accord avec ce processus, ne 
ratifieront le traité d’élargissement que si quatre 
conditions préalables sont remplies. Ces Quatre 
conditions concernent la politique agricole com¬ 
mune. l'industrialisation, le développement régio¬ 
nal et les étapes transitoires. 

A ces quatre conditions de fond s'ajoute une 
revendication de forme. Le P J. réclame un débat 
parlementaire avant que ne s'ouvrent les négo¬ 
ciations internationales. Conscients du fait que 
sans leurs voix le processus d'élargissement risque 
fort d'échouer, les socialistes veulent exploiter cet 
avantage en imposant aux négociateurs français 

— donc à M. Valéry Giscard d'Estaing et au gou¬ 
vernement — un mandat précis et contraignant 

Cette position face à rélargissement de la 
CRR. est traduite par 2es parlementaires socia¬ 
listes, selon l'idée que les uns et les autres se font 
du processus d'intégration européenne, soit par la 
formule « Oui. il condition de_ s, soit par c Non. 
jusqu’à ce que- ». C'est peut-être ce qui explique 
que M. Georges Sutra. auteur du rapport sur 
Vèlarçissement. ait jugé la position de son parti 
« difficile ». terme que M. Mitterrand a d'ailleurs 
immédiatement contesté. 

De fait, l’attitude du PS., si elle se veut réa¬ 
liste et courageuse, laisse subsister un certain flou 
dont le P.C. n'a pas manqué de s’emparer pour 
accuser à nouveau le PJS. de pactiser avec le pou¬ 
voir. Il est vrai que, dans le Midi méditerranéen 
le dossier européen peut se traduire pour les deux 
partis de gauche par un déplacement de l’un vers 
l’autre d’une centaine de mtàiers de voix. Cet enfeu 
n’est sous-estimé ni par les dirigeants socialistes 
ni par les dirigeants communistes. 

M. Georges Prêche, ancien dé¬ 
puté. maire de Montpellier qui 
préside la séance, attire l'atten¬ 
tion sur les problèmes de la 
région Languedoc - Roussillon. 
H explique que la crise agricole 
se plaque sur une région qui ne 
peut connaître la révolution in¬ 
dustrielle, où, donc, les reconver¬ 
sions sont impossibles. H souligne 
que les socialistes du Languedoc- 
Roussillon comprennent la néces¬ 
sité de l'élargissement de la 
Communauté économique euro¬ 
péenne. mais il remercie le P.S. 
d'avoir pris en considération « le 
cri des habitants ». 

Après M. Gaston Defferre, qui 
présente la position du parti 
socialiste comme • à la fois 
constructive et intransigeante ». 
M. Georges Sutra expose les 
grandes Ugnes du rapport qu'il a 
élaboré sur le problème de l'élar¬ 
gissement de la CJ2.E. (voir 
le Monde des 27 et 28 sep¬ 
tembre). 

M. François Mitterrand donne 
alors lecture de la résolution 
adoptée à l’unanimité par le bu¬ 
reau exécutif du parti socialiste, 
le 26 septembre. Ce document In¬ 
dique : 

« Le parti socialiste a réten¬ 
tion et la volonté de contribuer 
à l'élargissement de la CRR^ à 
la Grèce, au Portugal et à l’Espa¬ 
gne. n y va du sort d’une démo¬ 
cratie encore fragile en Europe 
du Sud. Le traité de Rome, le 
programme du parti socialiste, le 
programme commun de gouver¬ 
nement de la gauche, ne fixaient 
pas d’autres conditions à l’ouver¬ 
ture de négociations pour l’élar¬ 
gissement que la chute des dicta¬ 
tures qui opprimaient les peuples 
de ces pays. Ceux-ci sont aujour¬ 
d'hui aptes, au regard de la démo¬ 
cratie. à poser leur candidature 
à l'Europe. 

» Cependant, si la participation 
de ces trois nouveaux pays aux 
institutions politiques de la Com¬ 
munauté est souhaitable, l'am¬ 
pleur des difficultés économiques 
soulevées par l'élargissement est 
considérable 

» La perspective de l'élargisse¬ 
ment suscite, rhez les travailleurs 
et dans les milieux professionnels 
concernes, des inquiétudes justi¬ 
fiées. Aussi le parti socialiste 
subordonne -t-il son accord à 
l’adoption d'un certain nombre de 
mesures qui lui paraissent indis¬ 
pensables. 

» En l’immédiat, comme l'a écrit 
François Mitterrand, au premier 
ministre, un large débat parle¬ 
mentaire doit nécessairement pré¬ 
céder toute négociation. (-.) 

» Pour les socialistes, la pre- 

De notre envoyé spécial 

mière [des] conditions sera la 
refonte radicale de la politique 
agricole commune. Celle-ci devra 
comporter une véritable organi¬ 
sation des marchés pour les pro¬ 
ductions affectées par rélargisse¬ 
ment (viticulture, fruits et 
légumes. en particulier), afin de 
garantir les revenus et d’améliorer 
les conditions de vie et de tra¬ 
vail. Les spéculations sur la fluc¬ 
tuation des monnaies et les pra¬ 
tiques de dumping pourraient 
être prévenues, conformément à 
l’article 44, paragraphe premier, du 
traité de Rome si Ton appliquait 
à l’Europe élargie le système mi¬ 
nimum de prix vérifiés aux fron¬ 
tières dans la monnaie officielle 
des pays d’importation. Des offices 
par produits mis en place au S lus tôt. des mécanismes régu- 

itours assureraient l'application 
de cette politique. 

» La deuxième condition concerne 
l’industrie. Il convient de dénon¬ 
cer l'accord franco-espagnol de 
1970 signé par Jacques Chirac, 
qui établit entre les deux pays 
une inégalité de traitement doua¬ 
nier intolérable. Des dispositions 
devront intervenir après discus¬ 
sion avec les travailleurs intéres¬ 
sés et leurs organisations syndi¬ 
cales afin de permettre aux sec¬ 
teurs en situation difficile (sidé¬ 
rurgie. chantiers navals, textile, 
chaussures) de maintenir et de 
développer leur activité. 

» La troisième condition est un 
plan détmQé de renforcement de 
la politique régionale. (_J 

Les « engagements hâtifs» 
de M. Giscard d'Estaing 

» Enfin, les socialistes estiment 
qu'un élargissement de la CRR. 
suppose des transitions par étapes 
multiples et différenciées dont 
on ne peut déterminer par avance 
la durée. S’a apparaît souhaitable 
que. dès la ratification de rac¬ 
cord le concernant, chaque pays 
candidat participe pleinement aux 
institutions de la Communauté, 
en revanche, l'intégration écono¬ 
mique ne se conçoit que sur une 
longue période. Les conditions du 
passage d'une étape à la suivante 
devront être vérifiées à mesure 
•par le conseil des ministres de la 
CR.E. statuant à Vunanimité, 
afin de protéger les droits légiti¬ 
mes de toutes les parties. 

r M. Valéry Giscard d'Estaing 
a déjà pris des engagements 

hâtifs vis-à-vis des pays candi¬ 
dats, sans procéder à la moindre 
consultation. Trop souvent dupées 
par les promesses gouvernemen¬ 
tales, les populations intéressées 
ne sauraient se contenter de pro¬ 
messes. de * garanties» qui sui¬ 
vraient le fait accompli de rélar¬ 
gissement. Le parti socialiste 
affirme que la définition précise 
dans l’acte d’adhésion des mesu¬ 
res indiquées ci-dessous ou. en 
d’autres termes, rengagement à 
mettre en oeuvre, pris par l’en¬ 
semble des Etats qui composent 
actuellement la C.E.E. et par 
ceux qui la composeraient, consti¬ 
tue. dans Vintérêt de notre pays 
et de VEurope, un préalable à 
l’élargissement. 

» Le parti socialiste ne peut 
suivre ni ceux qui affirment avec 
M. Giscard d'Estaing un oui sans 
condition à rélargissement, ni 
ceux qui, aoec le parti commu¬ 
niste. ferment définitivement la 
porte à l'Eutope du Sud, par un 
«mm. jamais». Il ne prendra sa 
position définitive que lorsque, 
la négociation étant terminée, ü 
sera à même d'en apprécier le 
résultat au regard des conditions 
préalables ainsi définies. Le bon 
sens rejoint ici la volonté d’une 
défense efficace des intérêts de 
la France. » 

M. François Mitterrand, com¬ 
mentant ce document, a déclaré : 
«Oui, les socialistes sont dispo¬ 
nibles pour cette négociation sur 
l'élargissement de la CJE£.» H a 
expliqué ensuite que M. Giscard 
d'Estaing s'était privé d'un moyen 
d’imposer les conditions néces¬ 
saires à la France en acceptant 
d'ores et déjà le principe de l’en¬ 
trée dans la Communauté de la 
Grèce, du Portugal et de l’Es¬ 
pagne. De même, selon le député 
de la Nièvre, le P.C. s'est placé 
hors jeu en refusant l'élargisse¬ 
ment et donc en ne pouvant dès 
lors défendre les intérêts français. 
M. Mitterrand a d'ailleurs souligné 
que le P.CJ?. est désavoué, sur ce 
sujet par les communistes italiens 
et espagnols. 

Le premier secrétaire du PS. 
a également relevé que le RFJL 
se montre défavorable à l'ouver¬ 
ture des négociations. Selon lui. 
les gaullistes ont voulu c«e livrer 
à une surenchère nationaliste ». 
« Quel Français, a-t-il ajouté, ne 
comprendra pas que c’est le sim¬ 
ple bon sens que daller vers VEu- 
rape en défendant bec et ongles 
les intérêts des travailleurs et des 
producteurs français ? Notre soli¬ 
tude fera notre force. Nous som¬ 
mes déterminants. » 

THIERRY PFISTER. 

Ni. Rocard : oui, j'ai dit « archaïsme » 
Se référant aux propos que M. Michel Rocard 

avait tenus le dimanche 17 septembre devant 
le «Club de la presse » d’Europe h M. Claude 
Estier, membre du secrétariat national du P.S., 
y avait vu le jeudi suivant, dans l’hebdoma¬ 
daire « l’Unité ». « une critique, pour ne pas 
dire plus, de l’action et du comportement du 
premier secrétaire du parti, représentant celui-ci 
tout entier». D avait fait observer que «der¬ 

rière l’idée d’un changement de langage se 
dissimule souvent celle d’un changement de 

ligne». 

te député de la 3* circonscription des Yve- 
Unes, membre du comité directeur et du bureau 
exécutif du P.S., réplique dans «limité* du 
jeudi 23 septembre. Nous publions ci-dessous le 

texte de sa réponse. 

« Otd. y ai dit « archaïsme ». Et 
j’&l dit aussi : s Les élections 
» partielles nous confirment que 
s la gauche est potentiellement 
» majoritaire. Mais, les 12 et 
» 19 mars, confontée aux pro- 
» blêmes de l’Etat et de la ges- 
» tion économique, la gauche a 
» rencontré des Français qui 
* ne lui ont pas donné leur 
» confiance.» J'ai ajouté plus 
tard, après avoir évoqué le man¬ 
que de confiance de l’opinion à 
l’égard de l’ensemble de ses diri¬ 
geants politiques : « C'est par 
» rapport à ce mouvement d'opi- 
» nion que les sondages nous 
» donnent une réponse. Et cette 
» réponse, c’est probablement 
» qu’un certain style politique, ou 
» qu’un certain archaïsme poli- 
» tique est condamné, qu’a faut 
» porter plus pmi. plue près des 
» faits, a 

» Je maintiens ces deux phrases. 
J’espère, on va le voir, convaincre 
tous les militants que notre projet 
socialiste aura d’autant plus de 
chances de s’imposer qu’il sera 
mieux adapté à la réalité d’au¬ 
jourd'hui. Je ne peux dès lors que 
laisser à Claude Estier la lourde 
responsabilité d'avoir mêlé le nom 
de notre premier secrétaire à un 
débat qui ne saurait concerner 
isolément des Individus, mais bien 
des forces sociales et des règles 
du jeu. en bref la vie politique 
française tout entière. 

» De quoi s'agit-0 en effet? 
D’une crise de confiance à l'égard 
de l’ensemble des dirigeants poli¬ 
tiques. Cette crise n'est d’ailleurs 
pas propre & la France : au tra¬ 
vers de manifestations diverses 
(indifférence politique croissante, 
marginalisation de la jeunesse, 
montée du terrorisme en Europe 
occidentale), c'est l’ensemble des 
systèmes politiques démocratiques 
qui est aujourd’hui affecté. D’où 
vient cette crise 7 Précisément, 

à mon sens, d’une certaine inca¬ 
pacité de l'action et du discours 
politique traditionnel à prendre 
en charge les problèmes réels de 
notre temps. 

» Tous les gens qui se donnent 
la peine de regarder autour d’eux 
savent que l’un des grands pro¬ 
blèmes actuels de notre pays et 
plus largement des sociétés indus¬ 
trielles développées, est celui de 
la démocratie, de l'autogestion 
pour tout dire. S'ils refusent cette 
évidence les responsables politi¬ 
ques seront balayés ou devront 
recourir à la répression. 

» Souhaiter l’approfondissement 
de la démocratie sans regarder en 
face les obstacles qui se dressent 
aujourd’hui devant elle, contre 
elle, sans se pénétrer des pro¬ 
blèmes à résoudre, serait plus 
qu’une erreure, use lâcheté. (_) 

» A l'inverse, ne pas saisir toutes 
les opportunités qui s’offrent à 
nous pour résoudre les problèmes 
serait le signe que le cœur n*y est 
pas et qu’au fond les objectifs 
qu’on s’est fixés ne sont que 
« paroles verbales ». Les moyens 
existent pour dépasser contradic¬ 
tions et obstacles, les hommes et 
les femmes qui composent la 
gauche ne sont pas démunis : les 
réglons veulent vivre et n’atten¬ 
dent plus le salut des seuls fonc¬ 
tionnaires parisiens ; les travail¬ 
leurs prennent leurs affaires en 
main; l’explosion culturelle et 
l’enrichissement de la vie asso¬ 
ciative forment les bases pour une 
vie collective plus intense, plus 
riche, mieux Informée ; la liberté 
d'esprit et l’Imagination des Jeunes 
ne demandent qu’à s'investir dans 
des réalisations nouvelles d'où 
sortiront emplois, services, nou¬ 
velles formes d'entreprises. 

»La gauche est au cœur de 
cette société vivante. lies hommes 
et les femmes qui la composent 

M. Mitterrand : on est toujours 

l < areftéo > de quelqu'un 
M. François Mitterrand, qui 

était, jeudi matin 28 septembre, 
l’hôte du « petit déjeuner » de 
France-Inter, a commenté les 
résultats des dernières élections 
partielles, en soulignant l’accélé¬ 
ration de la progression du P .S. 

« Ces résultats, a-t-il déclaré. 
sont d’abord significatifs du suc¬ 
cès dune ligne politique. Au mois 
de mars, la gauche a offert, à 
l’initiative du P.C., le spectacle de 
sc* querelles, le visage de la 
désunion. C'est cette situation 
qui a été condamnée par l'opi¬ 
nion, ce n’est pas Vunion. Depuis, 
l’opinion sent que le P.S. a tenu, 
tout seul, à bout de bras, les 
chances de l’union. Des miniers 
de gens savent qdü existe un 
espoir et que c’est le PR. » 

Le maintien de la ligne du P-S. 
c’est, a expliqué M- Mitterrand, 
l'affirmation de sa personnalité 
et l’union des forces populaires. 

Le PR., a-t-U ajouté, a suffi¬ 
samment de ressources pour que 
sa qualité de rassembleur crée un 
courant dont ü faudra tenir 
compte. » . 

Interrogé sur la désormais cé¬ 
lèbre petite phrase de M. Rocard 

La ligne du parti et le renouvellement de la pratique politique 
(Suite de la première page.) 

Mais M ne va pas Jusqu’à 
se demander si l'attitude de sa 
propre formation n'a pas contribué à 
favoriser la « formidable pression 
de la droite », qu'il déplore et sltg- 
matlse. II ne songe nullement à 

M. ESTIER : choix politique ou 
guerre de succession? 
M. Cl3nde Estier. qui avait de¬ 

mandé des éclaircissements à 
M_ Rocard sur son allusion à 
l'archaïsme politique, se demande 
dans rcinflê. hebdomadaire du 
P.S.. si la capacité de rassemble¬ 
ment de ee parti es: affectée par 
le débat qui se déroule chez les 
socialistes. Il répond ; 

« Oui. si ce débat devient une 
querelle de personnes ou une 
guerre de succession, ce à quoi, 
trop souvent, les médias cher¬ 
chent à le ramener. Non, s'i! 
porte sur des choix politiques 
dont il est normal et sain dans 
un parti démocratique qu'ils ne 
soient pas. au départ, semblables 
chez tous ses militants et chez 
tous ses responsables, b 

* Dans le second cas. la dis¬ 
cussion devient au contraire en¬ 
richissante et ne peut que ren¬ 
forcer l'unité du parii — dzni, 
en dépit des apparences. François 
Mitterrand c raison d'affirmer 
qu'elle «t une réalité profonde.» 

mettre en cause les « orientations, 
fixées par le comité central d'avril - 
et reprend, sans y changer un Iota, 
les analyses sur I' - orientation b 
droite - du P.S., sur sa - respon¬ 
sabilité écrasante » dans l'échec de 
mars et sur sa » stratégie du double 
(eu ». Il ne semble pas, dans ces 
conditions, que l'on puisse envisager 
la moindre évolution — si évolution 
il doit y avoir — avant le 
XXIII* congrès, qui siégera au mois 
de mai. 

La situation apparaît â la fois plus 
complexe et plus évolutive du côté 
du parti socialiste, où les Initiatives 
de M. Rocard méritent de plus en 
plus de retenir ['attention. Le dé¬ 
puté de la troisième circonscription 
des Yvelmes. membre du comité di¬ 
recteur et du bureau exécutif du 
P.S., Interrogé le 17 septembre sur 
un sondage qui n’était guère favo¬ 
rable à M. Mitterrand, avait avancé 
l'idée qu'un « certain archaïsme po¬ 
litique est condamné, qu'it faut par¬ 
ler plus vrai, plus près de* laits *. 
Ces appréciations lui avaient valu de 
vives objections de M. Estier, mem¬ 
bre du secrétariat national du P.S.. 
qui l'avait accusé de sa livrer à 
» une critique, pour ne pas dira 
plus, de faction et du comportement 
du premier secrétaire du parti repré¬ 
sentant celui-ci tout entier - et qui 
avuit ajouté : « Derrière ridée d’un 
changement de langage sa dissimule 
souvent celle d’an changement de 
ligne. • 

La réplique de M. Rocard, que 
nous publions d’autre part, est très 
Faible sur le premier des deux points 
et surprend de ta part d'un homme 
dont le « sérieux - séduit de plus en 
plus de monde, y compris à droite. 
Cet homme n’a guère de chances de 
convaincre qui que ce soit lorsqu’il 
déclare « laisser, é Claude Estier, la 
lourde responsabilité d’avoir mêlé te 
nom de notre premier secrétaire à 
un débat qui ne saurait concerner 
Isolément des Individus », mais l'es¬ 
sentiel est ailleurs. 

Ne retranchant rien à ses propos 
du 17 septembre. M. Rocard persiste, 
au contraire, â dénoncer » une cer¬ 
taine incapacité de faction et du 
discours politique traditionnel à 
prendre an charge las problèmes de 
notre temps » et â réclamer « non 
seulement un langage neuf, maia 
une pratique politique renouvelée ». 
C’est l'amorca d’une autocritique 
qu'attendent depuis longtemps tous 
ceux que lassa le verbiage fratricide 
de la gauche, et 11 est habile de 
chercher à éviter que ceux-là ne 
8'en aillent vers' d'autres rivages 
pour y retrouver l’espérance. 

On observe, d'autre part, que 
M. Rocard se garde soigneusement 
de l'autosatisfaction qu'inspirent à 
Certains autres les succès électoraux 
successifs, dont peut se prévaloir le 
P.S. Alors que les « mltterran- 
distea » concluent de ces succès 
que la moment serait mal choisi 

pour changer de cap en quoi que 
ce soit, « ces résultats, a dit M. Mit¬ 
terrand lui-même, ce jeudi matin, 
sont d’abord significatifs do succès 
d’une ligne politique » le député 
des Yveline» raisonne tout autre¬ 
ment il constate que « la gauche 
est potentiellement majoritaire -, 
mais qu’elle a du chemin à faire 
pour que cette potentialité devienne 
réalité : • Notre projet socialiste 
aura d’autant plue de chances de 
s’imposer qu’il sera mieux adapté i 
ta réalité d’au/ourd’hul. - 

Le discours de M. Rocard tranche, 
enfin, avec ceux dont on était 
abreuvé depuis des mois. Il ne se 
prive certes pas de déplorer « fa 
volonté délibérée du parti commu¬ 
niste de ne pas dira la vérité eux 
Français sur la rigueur économique 
qu’exigerait toute politique de trans¬ 
formation en profondeur de notre 
société -, maia II se garde de 
rompre d’autres lances avec une 
formation qui ne l’a pourtant jamais 
épargné. Et il s’abstient de répéter, 
après tant d’autres socialistes, que 
tout le mal de la gauche est Impu¬ 
table au P.C.F. et à lui seul, et 
que le P.S. est au-dessus de tout 
soupçon. 

Une nouvelle orientation? Il est 
assurément hop tôt pour le dire. 
Un ton nouveau ? Il semble bien 
que oui. 

RAYMOND BÀRJULLON. 

sur « un certain archaïsme poli¬ 
tique ». le premier secrétaire du 
P.S. a estimé qu'elle concernait 
la politique française en général 
et qu’il ne s’agissait pas spéciale¬ 
ment du parti socialiste ou de 
lui-même. Il a toutefois précisé 
sa pensée en ces termes : 

« S’il s’agit d’une considération 
générale, rien à dire. S’Ü s’agit 
de moi, j’ai tellement entendu ce 
genre de choses que je n’y prends 
pas garde. S’Ü s’agit de mon 
style personnel, chacun est juge 
de ce que je dis et écris. Je n’ai 
pas l’impression que l’opinion soft 
si réticente. S’il sfagit de la ligne 
politique, elle est celle du PR. 

» En 1933. une importante per¬ 
sonnalité socialiste a dit de Léon 
Blum qu’elle le trouvait « archéo ». 
Trois ans plus tard c’était le 
Front populaire. Je ne veux pas 
comparer les situations histo¬ 
riques. mais je constate qu’on est 
toujours « Varchéo » de quel- 
qu’une. » 

Quant & savoir si M. Rocard 
a pris le départ pour la oouree 
à la présidence de la République 
de 1981, M. Mitterrand s’est borné 
à observer : a C’est tout à fait 
son droit, comme c’est le mien si 
fen décidais. Je ne crois pas qu’il 
soit bon de développer des compé¬ 
titions personnelles par rapport 
à une Section qui doit se dérou¬ 
ler dans trois ans. Le PR. a 
d’autres tâches. » 

[M. Mitterrand se réfère A la que¬ 
relle antre le» néo-socialistes et les 
archéo-socialistes, qol divisa la 
8 J.LO. Les néos, conduits per Marcel 
Déat, Adrien Marquée. Barthélémy 
Montagneux. Pierre Beaandel — qol 
devaient être exclus en novembre 
1930, — préconisaient «an socia¬ 
lisme d’action ». fondé enr l’ordre 
et J’antortté, s’opposant A on Inter¬ 
nationalisme socialiste périmé pour 
mieux lutter contre le fascisme. Léon 
Blnm avait été personnellement pris 
A partie et avait lancé : a Se suis 
épouvanté— C’est dn fascisme. »1 

sont frappés les premiers par des 
difficultés souvent Intolérables. Us 
sont aussi ceux qui portent toutes 
les raisons d’espérer et donc de se 
battre. Mais quelle place tous ces 
problèmes, sur lesquels se Jouent 
peut-être la mort ou. si nous le 
voulons vraiment, la vie des géné¬ 
rations actuelles et à venir. ont-Us 
dans les congrès. les tracte. les 
affiches, te face-à-face télévisés 
de toutes les forces politiques 
françaises ? La gauche est. certes, 
heureusement proche de ces pro¬ 
blèmes. Mais comment ne pas voir 
que nous sommes encore loin du 
compte ? Comment ne pas consta¬ 
ter notamment les conséquences 
dramatiques que provoque depuis 
deux ans la volonté délibérée du 
part! communiste de ne pas dire 
la vérité aux Français sur la 
rigueur économique qu’exigerait 
toute politique de transformation 
en profondeur de notre société ? 
Comment ne pas nous Inquiéter 
de l’écho que rencontre cette 
attitude dans notre part] ? Com¬ 
ment ne pas nous alarmer nous- 
mêmes. s’agissant de la gauche 
socialiste, de la distance qui s’est 
peu à peu réinstallée entre la 
jeunesse et nous, entre une bonne 
partie des organisations sociales 
qui ont lutté ces dernières années 
et notre parti? Pourquoi ne pas 
dire que noos serions Infiniment 
plus crédibles, pour donner au 
mouvement ouvrier et populaire 
sa traduction politique, si nous 
avions des dizaines d’Yvon Ton- 
don. non seulement dans notre 
groupe parlementaire mais aussi à 
la direction de notre parti ? 

» Oes questions, je ne suis ni 
le premier ni le seul à les poser ; 
«rites reviennent dans chaque réu¬ 
nion, Hans chaque meeting, dans 
chaque fête du parti socialiste. 
Ceux qui les posent ne cessent pas 
pour autant de se battre pour le 
socialisme. Ce eont les mêmes 
militants qui assurent notre vic¬ 
toire avec les élections partielles 
et qui s’interrogent sur notre 
échec aux élections législatives, 
lorsque se trouve posé daim toute 
sa force le problème du gouver¬ 
nement et du pouvoir. Ce sont les 
mêmes qui militent et qui se 
demandent si notre type d’orga¬ 
nisation politique et de militan¬ 
tisme n’est pas â bien des égards 
« archaïque ». (_) 

» Tels sont les vrais problèmes 
et voilà pourquoi il nous faut non 
seulement un langage neuf mais 
une pratique politique renouvelée. 
Est-ce là une nouvelle stratégie, 
un refus de l’union de la gauche, 
un désir de se rapprocher du 
pouvoir? Certains osent, à mi- 
voix. le prétendre. J'attends qu’on 
me cite en trente ans de militan¬ 
tisme politique un seul de mes 
actes qui n'ait été clairement 
engage dans le combat de la 
gauche. 

» Je refuse ces procès d In¬ 
tention qui affaiblissent le parti. 
Je n'acoepte pas l'amalgame qui 
vent que la fermeté à l'égard du 
parti communiste et l’approfon¬ 
dissement de l'Identité socialiste 
soient considérés comme une atti¬ 
tude de droite. Quant aux cama¬ 
rades qui croient qu'un langage 
neuf peut être dangereux et 
masquer une autre stratégie. Je 
leur dirai ceci : avez-vous déjà 
perdu le souvenir de cet hiver 
noir du socialisme où la plus 
stricte orthodoxie marxiste ser¬ 
vait de paravent à une politique 
réactionnaire ? Avez-vous oublié 
l’époque où les slogans de congrès : 
rupture, classe ouvrière, révolu¬ 
tion. avalent pour écho dans la 
société civile et le gouvernement : 
Algérie, torture, troisième force, 
13 mal ? 

» «Tal trop en mémoire l'époque 
des dissimulations et des capitu¬ 
lations pour n’avoir pas mis au 
cœur de mon action politique 
1 exigence de rigueur et ratta¬ 
chement aux faite. Cette recher¬ 
che permanente implique une 
mtee en carnse de toutes les faci¬ 
lites, des idées et des expressions 
tontes faites. C’est à quoi Je 
convie l’ensemble du parti. » 

La motion de censore du P.S. 
condamne une politique «devenue insupportable 

Le groupe parlementaire socialiste 
coprésidé par MM. Marcel Ctiampeix. 
président du groupe 'au Sénat, et 
Gaston Defferre, président du groupe 
à l'Assemblée nationale, a accepté, 
mercredi 27 septembre, à l’unani¬ 
mité. la proposition qui lui était faite 
par le comité directeur du P.S. de 
déposer une motion de censure lors 
de la rentrée parlementaire. Ce dépôt 
interviendra dès le lundi 2 octobre, 
et la débar se déroulera en principe 
les mercredi et jeudi suivants. Les 
orateurs seront MM. François Mitter¬ 
rand. premier secrétaire du P.S.. et 
Michel Crépeau. président du Mou¬ 
vement des radicaux de gauche. 

U texte déposé par les députés 
socialistes est ainsi libelle ; » Depuis 

les élections législatives, la situation 
économique gr sociale de la France 
n’e pas cessé de se dégrader mal¬ 
gré les promesses électorales du 
président de le République, du gou¬ 
vernement et de leur majorité - 
récession économique, aggravation 
dû chômage, accélération de l'in¬ 
flation qui ampute le pouvoir 
d’achat des travailleurs ai des famil¬ 
les, reprise du déficit extérieur, 
déficit dès finances publiques (bud¬ 
get, Sécurité sociale). 

■ Le politique du gouvernement 
est devenue Insupportable pour la 
majorité de nos compatriotes. Elle 
met an péril revenir du pays ai de 
sa jeunesse. » 
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LE RAPPORT DE M. F1TKRMAN AU COMTrÉ CENTR AT. 

le P.C. maintient ses orientations sans se préoecnper 
« d en tirer des avantages électoraux immédiats » 

Le communiqué du conseil des ministres 

Après avoir entendu le 
rapport dé M. Charles Flter- 
man, analysé ci-dessous, le 
comité central du parti com¬ 
muniste, réuni les 27 et 28 sep¬ 
tembre, a ouvert un débat 
conclu par M. Georges Mar¬ 
chais. 

M- Fiterman a notamment 
proposé que le vingt-troisième 
congrès se tienne & la mi¬ 
mai, Tannée prochaine. 

M. Fiterman explique que « la 
politique giscardienne s'inscrit 
totalement dans ta stratégie 
mondiale de l'impérialisme s, 
laquelle sert les intérêts des 
trusts multinationaux. Elle se 
traduit par l’austérité renforcée 
pour les travailleurs, l’accéléra¬ 
tion aes concentrations et restruc¬ 
turations, une quasi-croissance 

de la CÆÆ* qui accentue- 
x régression sociale et ampu- 
notre patrimoine national. » 

VOLEUR! 

tj^wernent Pour le tint et claire dont le pays a 

IL^tre We® «ec- En ce qui concerne la lutte pour 
?"remploi, le P.C. envisage me 

rrsi£uatlon de nouvelle . initiative nationale, le 
émouvoir une 11 octobre. Ses efforts vont porter 

^°Pnes profondes sur la dTéf ense des travailleurs 
chose’ ** Intellectuels et des aspirations des 

mjd± ïenaues (avec une manifestation 
écrasante à la ml-novèmbre). Enfin, il va 

%aTtJ2J*u?i _foci?iwte tora- consacrer une grande partie de 
** “ une teUe ses efforts & la préparation des 

J élections européennes M. Pîter- 
évoqué ejaformi- man déclare ace sujet: s Nous 

'A? droite au combattons sans ambiguité la 
détourna les el«- politique d’intégration européenne 

M*-,P1- de Giscard d’Estaing et des diri- 
qne q* Osants actuels de la CJSJB, qui 

ù nie la nmnstneU française. 
^ZÎ^^.nauJ>oin} fe mêler ainsi que les projets d’étargisse- 

if”*®g* *»» “*» delà droite, mont de la qui accentue- 
zLTVSSL1? w U cacher ”* u rrdtla régression sociale et ampu- 
iOTr (»cAer _ terait notre patrimoine naiionaL * 

Mitfes 6 être délié des a l’Europe c des multiuûtio- 
engagements du programme corn- noies FattartSuilk 
._^ communistes opposeront la 

conception « d’une Europe démo- 
• V \ erotique indépendante et paci- 
I I \ figue, une Europe des travail- 
\ * J leurs s. tout en combattant 
» Vy < « toute forme de supranationalité, 
^ en veülant à la stricte applica- 

( tUm de la loi française qid rap- 
4. JÊBr peUe les compétences limitées de 

y nVT l’Assemblée européenne et au 
éz\ 1 maintien en vigueur de ta règle 

“AA de Tunanimité çtd garantit la 
kqJ y \ liberté de décision de tout Etat a 

\ A cette fin, le P.CXF. souhaite 
\ v\ le développement de la solidarité 
\ \ \\ et des actions communes des 

) \ \ \ forces démocratiques au sein des 
S \ Vu Neuf et, en premier lieu, des par- 

l \ tds communistes. 
L-< W>J M. Fiterman conclut : e Notre 
'3V'\ \ effort n’a rien de tactique. Il n'a r jamais été inspiré par Vidée 
Lu//: f courte d’en tirer des avantages 

i fl J électoraux immédiats. Nous■ la- 
- I Ai S bourons profond un sillon qui ira 

■—J 7 ( loin.» 

Le conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 27 septembre 
1978, au Palais de l’Elysée, sous 
la présidence de M. Giscard d'as¬ 
table. Au terme de ses travaux, 
le communiqué suivant a été 
publié : 

• LA RETRAITE DE AVOCATS 
Le conseil des ministres a adopté 

un piolet de loi Autorisant la Caisse 
nationale des barreaux français à 
compléter le ré cl me d'assurance 
vieillesse des avocats par 1 "Institu¬ 
tion d'un régime complémentaire de 
retraite obligatoire. Ce nouvean 
régime sera exclut veulent financé 
per les cotisations des assurés mo¬ 
dulées, dans la limite d’un plafond, 
suivant 11mportance du revenu. H 
sera géré, comme le régime de base, 
per fs Caisse nationale des barreaux 
français, qui déterminera le taux des 
cotisations, la définition des pres¬ 
tations et les principes de son fonc¬ 
tionnement. 

• CONVENTION FRANCO - JOR¬ 
DANIENNE 

Le conseil des ministres a adopté 
une convention entre la France et 
la Jordanie sur la protection des 
Investissements, signée à Pâtis Je 
23 février 1978, conclue pour nne 
durée de dix an* et tendant k encou¬ 
rager et-k protéger les iuvestiue- 
me u ta français en Jordanie et 
Jordaniens en Fiance: elle assura 
également la liberté des transferts 

— Un protocole provisoire fixant 
les conditions de stationnement des 
forces françaises sur le terri loi te de 
la République de Djibouti et les 
principes de la coopération militaire ; 

— Un accord de coopération en 
matière économique et financière; 

— Une convention relative au 
concours en personnel apporté par 
la France an fonctionnement des 
services publies de la République de 
Djibouti. 

• CONSEIL D'ARCHITECTURE 
Le conseil des ministres * adopté 

un projet de loi reportant an l" Jan¬ 
vier 1984 l’obligation de consulter le 
conseil d'architecture, d’urbanisme 
et de l'environnement, faite aux per¬ 
sonnes qui. édifiant on modifiant 
pour lenr propre coopte des 
constructions de faible Importance, 
sont dispensées de faire appel k nu 
architecte. 

• RÉGION ILE-DE-FRANCE 
Le conseil a adopté un projet de 

loi prorogeant d'un an le délai fixé 
par la loi dn 23 décembre 1977. pour 
mettre an point les modalités 
d’application de la loi dn G ma! 19?6. 
créant la Région d’Ile-de-France, en 
ce qui concerne ses attributions en 
matière du transports do voyageurs. 

• ORDRE NATIONAL DU MÉ¬ 
RITE 

Le conseil des ministres a approuvé 
et le recours k une procédure d’or- nu projet de décret qnl proroge, 
bltrage. pour nne durée de ferais ans. des 

dispositions transitoires dn décret 
• CONVENTIONS AVEC DJI- dn 3 décembre 19S3 permettant 

BOUTI d'une part, des promotions directes 
Le conseil des ministre. . adopté *“ 

quatre projets de lof autorisant l’ap- a'“T Glati qa'auj' dignités, d antre 
probation de conventions de eoopé- ?art’ »*, des hirigne. de ror- 
ratlon entre la République française 1” p" 
t î. a. ninmnH Z-ZIZ *«* de la Légion d’honneur. 

• CONVENTIONS AVEC DJI¬ 
BOUTI 

Le conseil des ministres a adopté 
quatre projets de lof autorisant l’ap¬ 
probation de conventions de coopé¬ 
ration entre la République française 
et la République de Djibouti, signées 
k Djibouti, pour les trois premières, 
le 37 juin 1977 et pour la dernière le 
38 avril 197g : 

— Une convention relative an 
transfert dn privilège de l’émission 
monétaire k la République de Dji¬ 
bouti ; 

• RÉORGANISATION MINISTÉ¬ 
RIELLE 

Lé ministre de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs a fait nne com¬ 
munication sur l'organisation du 
nouveau ministère dont les Stirue- 

UJcssin. de K ON K J 

zéro et un chômage massif. Le mun, développe, selon le P.C., 
rapporteur s'attache plus longue- « une sorte de stratégie du double 
ment & c une dimension déter- jeu gui lui permet de devenir ce 
minante » de cette politique : que certains appellent un parti 
l'intégration européenne et atlan- « attrape-tout » regroupant les 
tique. Cela le conduit à riimimior mécontentements les plus divers 
les effets de rélargissement de et les plus contradictoires s. 
Ja C-E-E. dans le domaine êcono- Face aux efforts glu pouvoir 
mique comme dans le domaJne diviser la gauche - avec 
politique. L hégémonie de 1 Aile- ia concours de ML Robert Fabre 
magne de l'Ouest sur l’Europe ■ —. qui, selon le rapoprteur, « joue, < 
occidentale serait assurée sous la me fois de plus dans cette affaire, 
haute tutelle européenne, et l'ave- comme U y a un an. le rôle érafle 
nir de la France serait gravement avancée de la division.» Face au ; 
menacé, il affirme : 

« La stratégie du grand capital 
et du pouvoir giscardien prépare 
pour le troisième millénaire une 
France dépendante, désarticulée, 
sous-traitante, sous - développée 
dans certains domaines, une 
France devenue province secon¬ 
daire d’un empire dont le Char¬ 
lemagne sera allemand. 

> C'est une véritable stratégie 
du déclin de la France. » 

Selon M. Fiterman, c’est l’orien¬ 
tation & droite du PJS. qui a per¬ 
mis la poursuite de x cette 
politique désastreuse » et .bien que 
« le mécontentement et la vo¬ 
lonté de changement demeurent 
profonde dans le pays ». Les 

LEMOURRE: 
LA MEMOIRE DE 

L'HISTOIRE. 
LCJib avancée ae la aivuwn.» jrace au 

double Jeu du P.S„ le parti com- 
stat muniste doit préserver et acczot- 
,ar* tre ses forces. 
une « C’est dire que, bien loin de 
fée, négliger les résultats des élections 
pée partielles, nous disons qxdeUes 
une doivent retenir l’attention des 
»n- communistes et les conduire à 
uzr- une vigoureuse riposte. Mieux 

encore, nous disons oue cette 
tgte riposte doit être offensive. <—) 

» A cette fin, ü s’agit de pour- 
suivre avec esprit d'initiative 

S" l’application des orientations 
fixées par le comité central d'avril 

0"““ Elles conservent leur valeur.» 
M. Fiterman rappelle ces arien- 

f*! ■ tâtions : obtenir un changement 
“f réel par la mise en œuvre de 

élections partielles l’ont montré, ^0^^ s’attaquant A la domi- 
ct. î4- Fiterm|m obeerve a ©e nation du capital, assumer les 
?Î^Ï«--LÏ auzdidats nont pas jespcmsabilités du gouvernement 
bénéficié de ce phénomène et ont jg cadre de l'union de la 
même connu une érosion de leur» 
suffrages, importante dam le 
Pas-de-Calais en raison de l’er¬ 
reur tactique que nous amms 
commise, pius limitée a Nancy et 
plus encore dans le quatorzième 
arrondissement de Paris. Dons ta 
même temps, ta parti socialiste 
progressait très sensiblement. 
L’analyse du scrutin montre que 
le recul de nos suffrages est dû 
pour la plus grande part au fan 
que des électeurs communistes se 
sont abstenus. Mais certains ont 
voté socialiste dès Le premier 
tour. * _ 

Le rapporteur ajoute : « ce 
comportement — surtout quand 
ü s’est exprimé dans le vote^ so¬ 
cialiste — reflète quant au fond 
ta mésestimation des conditions 
du changement, la tendance a 

gauche, reconstruire cette union 
a, partir de la base. Le rapporteur 
pense, & ce sujet : 

■ a Tl est vrai que le développe¬ 
ment de cette union à la base et 
dans l’action pose aujourd’hui des 
problèmes complexes. On avait, 
ici ou là. pris un peu l’habitude 
de s’en remettre aux états-majors 
en se reposant sur un programme 
commun considéré comme un 
édredon moelleux. Cette habitude 
a eu des conséquences négatives, 
on le sait. H faut aujourd’hui 
trouver partout, et autour des 
préoccupations quotidiennes des 
travailleurs comme des grands 
problèmes du pays, les inMotives 
appropriées qui feront grandir le 
mouvement populaire, qtd tisse¬ 
ront ta trame de l’union comba- 

LE 
WATERGATE 

FRANÇAIS 
(ancien expert près 

HENRI JANNES 
de la Commission-des Finances du Sénat,.. 

r \r Hpnri Jannès a lancé un défi au gouvernement 
'déba pnr des expertises bidon 5.600 milliards 
t sortis-des caisses de l'Etat, Devant la dérobade 

il public le dossier et étend le défi a tous hommes 

Roger Caiüôîs 
de FAcadémie Française 

_ J’ai apprécié en particulier le renouvelle¬ 
ment et Foriginalité de Ficonographie de ce 
nouvel ouvrage- 

Le Doc de Castries 
de {Académie Française 

- J’ai vivement apprécié la perfection de 
cette réalisation— 

Pierre Chaunu 
Professeur ù CUniversilÉ de Parâ-Sorbonne 

- Somptueux instrument de travaïL. 

Philippe Erlanger 
_ Un travail remarquable- 

Emmanuel Le Roy-Ladune 
Professeur au Collège de France 

- Ouvrage,extrêmement précieux, pour 
rhistorien; r étudiant, le chercheur et pour 
le grand public en généraL. 

Claude Lévi-Strauss 
Professeur au Collège de France 

_ Cet important-ouvrage rendra, fen suis 
sür, les plus grands services aux étudiants 
et aux chercheurs- 

Bès la parution des 4 pre¬ 
miers volumes, le Mourre, 
Dictionnaire Encyclopédique 
cTHistoire, a suscité un intérêt 
unanime. 

Parce qu’il rassemble une 
information jusqu’alors disper¬ 
sée dans d’innombrables ou¬ 
vrages spécialisés. 

Parce qu’il prend également 
en compte les aspects écono¬ 
mique, südal, politique, idéo¬ 
logique dufaithistorique et qu’il 
ne se limite pas aux hommes 
et aux événements célèbres. 

Le Mourre : 8 volumes (la 
parution en sera achevée en 
janvier 79), 6.000 illustrations, 
384 pages en couleurs, édité par 
Bordas. L’histoire a enfin une 
mémoire. 

Bordas 

tau» administratives tout simpli¬ 
fiées. D comporte la direction de la 
jeunesse. la direction des sparts, lx 
direction dn tourisme, nne direction 
de l a ûmlnistration chargée de coor¬ 
donner la gestion dn budget et des 
personnels et le service de l'équi¬ 
pement. 

• LA FRANCE AU COMITE DE 
DÉSARMEMENT 

Le secrétaire d'Etat auprès dn mi¬ 
nistre des affaire» étrangères a 
rendu compte des conditions don» 
lesquelle» ■ été fleée la composition 
défini tire dn nouvel organe de né¬ 
gociation des Nations unies dans le 
domaine du désarmement. 

Le nouveau comité du désarme¬ 
ment des Nations unies, dont la 
création avais été décidée k l'issue 
de la dixiéme session extraordinaire 
de rassemblée générale, se substitue 
k l’sue tenue conférence dn comité 
do désarmement, coprésidée depuis 
1963 par les Etats-UaU et rU.B-3.S- 
Ses travaux commenceront k lie¬ 
nt re d’ici au mois do Janvier 1979. 

Le président le la République a 
déclaré t 

«Les décisions prises concernant 
le nouveau comité du désarmement 
dn Nations unies, que nom délé¬ 
gation trait proposée lors de la ses¬ 
sion spéciale du printemps dernier, 
rendent possible à la France d'occu¬ 
per au sein de ce comité nouveau 
la place qui Inl était réservée. Bile 
agira pour j faire progresser un dé¬ 
sarmement réel, et qui tienne 
compte du droit légitime de chaque 
nation k la securité, a 

• FONDS MONETAIRE 
INTERNATIONAL 

Le ministre de l'économie a rendu 
compte des travaux de la U« assem¬ 
blée générale du PJM.L et de la 
Banque mondiale qui s'est onverta 
cette semaine k Washington, ainsi 
que de ceux du Comité de déve¬ 
loppement et du Comité Intérimaire 
qui l'ont précédée. 

Due ferme volonté de coopération 
Internationale s’est manifestée à 
cette occasion et a permis d'aboutir 
à un accord sur les deux points 
essentiels figurant k l’ordre du Jour : 
l'augmentation des quotes-parts et 
nue allocation de droits de tirage 
spèciaux. 

Le compromis adopté est dans les 
deux cas très proche de la position 
défendue par ta France; lors de la 
précédente réunion du Comité Inté¬ 
rimaire à Mexico. 

• L'ENRICHISSEMENT DES VINS 
Le ministre de l’agriculture a 

rendu compte des travaux du conseil 
agricole de la CRE. dn 2G septem¬ 
bre : la France a obtenu Faeeord de 
principe du conseil pour qu’une aide 
i r enrichissement dn vins par les 
moûts concentrés soit accordée par 
la Communauté. 

• LES PROBLEMES DE L'EMPLOI 
Le ministre du travail et de la 

participation a fait le point des 
consultations qu’il a engagées avec 
les organisations professionnelles et 
syndicales, ainsi qu’avec In forma¬ 
tions politiques, sur les orientations 
de la politique de remploi présentées 
par le gouvernement lé G septembre 

La ministre dn travail et d» la 
participation poursuivra activement 
la mise au point des projeta concer¬ 
nant les emplois d’utilité collective, 
le programme «J'embauche des de¬ 
mandeurs d’emploi Agés, IIndemnité 
différentielle pour les chômeur» 
reclassés dans un emploi comportant 
une rémunération Inférieure k l’in¬ 
demnité qu’ils perceraient, la régle¬ 
mentation dn travail temporaire, 
le meilleur fonctionnement de 
régence national» pour l'emploi, 
ainsi qne ceux concernant le travail 
k temps parti ri, en relation arec la 
mission confiée k H. Fabre. 

La gouvernement rappelle aux 
organisations prof estions elles et syn¬ 
dicales la nécessité de conclure 
rapidement Ire négociations en cours, 
notamment la réforme de l’Indem¬ 
nisation dn chémage. dans le cadre 
de leurs responsabilités contrac¬ 
tuelles. 

S’agissant de la réduction do la 
dorée de travail, le gouvernement 
estime qu'en* ne peut constituer 
nu remède aux problèmes de l'em¬ 
ploi et qu'elle risque an contraire 
d'affaiblir notre économie. Bile ne 
saurait donc Intervenir qne lorsque 
drs gain» de productivité vien¬ 
draient compenser la diminution de 
la production et lorsqu’une harmo¬ 
nisation serait obtenue avec nos 
partenaires de la Communauté euro¬ 
péenne. 

Le gouvernement son halte qu’au 
niveau de la Communauté écono¬ 
mique européenne soit menée nne 
réflexion approfondie afin d’éviter 
que les politiques conduites par les 
Etats membres en ce domaine n’en¬ 
traînent des distorsions de concur- 

• A Fenafm (Norti), M. Emile 
Brou tin. maire communiste, est 
décédé le mardi 28 septembre à 
l’âge de soixante-sept ans. 
M. Brontta avait participé à la 
Résistance et était membre du 
comité de libération de Fenaln. 
Depuis 1844, il assurait un mandat 
municipal. B avait été élu maire 
en 197L 

• De nouvelles élections muni¬ 
cipales auront lieu le 15 octobre 
& Joinville - le - Fout (Val-de- 
Marne). L’annulation des résul¬ 
tats de mars 1977, prononcée par 
le tribunal administratif pour 
Irrégularités, avait été confirmée 
au début cJe l'été par le Conseil 
d'Etat, provoquant une vive pro¬ 
testation du maire communiste, 
M. GibouL 



Page Ï2 — LE MONDE — 29 septembre 1978 

\ 
L 

EDUCATION 

LES DIFFICULTÉS DE LA RENTREE SCOLAIRE 

Bataille de chiffres en Seine-Saint-Denis 
Plusieurs lycées de la Seine-Saint-Dénié, 

notamment ceux de Montreuil et de Noisy-le- 
Sec, ne sont pas vraiment « rentrés ». Leurs 
enseignants, appuyés par les parents et les élus 
locaux, observent depuis 1b 15 septembre une 
grève quasi générale pour réclamer de nou¬ 
veaux postes et de nouvelles classes. 

Mercredi 27 septembre, enseignants et 
lycéens de tout le département se sont ras¬ 

semblée au lycée de Noiay-le-Sec — occupé 
depuis la veille — pour créer un «centre de 
coordination des établissements en lutte ». Un 
nouveau rassemblement est prévu ce Jeudi 28 
et une manifestation samedi 30 septembre. 

Le recteur de Créteil a reçu mercredi une 
délégation du lycée de Montreuil comprenant 
les délégués des syndicats d'enseignants et 
d'agents, ainsi que M. Louis Odru, député I com¬ 
muniste 1 de Seine-Saint-Denis. 

Les fenêtres du deuxième étage 
le proclament en lettres géantes : 
« Lycée occupé. » Plusieurs cen¬ 
taines d'élèves ont envahi le 
bitume rose de la cour et l'herbe 
des talus pour assister à la confé¬ 
rence de presse de la « coordi¬ 
nation 93 » organisée par les 
« enseignants de la Seine-Saint- 
Denis en lutte m. Des lycéens 
témoignent. D’autres appellent 
leurs camarades à l'aide. Un 
élève du lycée Albert-Schwelt- 
ser du Ralncy explique : 
c Nous n’avons aucun professeur 
avec nous. Il faut que cous 
veniez chez nous. » Des Sèves 
du lycée Georges-Clemenceau, de 
VUtemomble, distribuent des 
tracts dénonçant la situation : 
mille cent trente Inscrits pour un 
établissement de huit cents pla¬ 
ces ; deux cent soixante-dix-neuf 
heures de cours non assurées: 
treize postes non pourvus ou non 
créés. 

Un porte-parole du lycée Jean- 
Jaurès de Montreuil survient avec 
le résultat du vote des enseignants 
après douze Jours de grève : plus 
des deux tiers des oent soixante 
professeurs ont voté la poursuite 
de la grève jusqu'à la satisfaction 
de leurs revendications : création 
de deux classes de seconde AB ; 
rétablissement des terminales C 
et B supprimées avec créations 
de postes correspondants. 

Que se passe-t-il dans les lycées 
de Seine-Saint-Denis 7 Est-ce 
vraiment la détresse ? L'agitation 
est-elle « politique ». provoquée 
en sous-main par le parti commu¬ 
niste? 

Les cas de Montreuil et de 
Noisy4e-8ec ne permettent pas de 
donner une réponse nette. Au 
lycée Jean-Jaurès (Montreuil), 
per exemple, les syndicats sont 
unanimes pour dénoncer la sur¬ 
charge des effectifs (37,6 élèves 
par classe en moyenne dans les 
nuit secondes AB). Même les en¬ 
seignants du SNALC (Syndicat 
national des lycées et collèges) et 
de la C.N.G.A. (Confédération mtr . 
tlanale des groupes autonomes)'- 

— organisations autonomes et 
très modérées — participent acti¬ 
vement au mouvement. 

«Démagogie» 
A Nolsy-Ie-Sec, où lé SGEN- 

C.F-D.T. est majoritaire, certains 
enseignants communistes se sont 
désolidarisés des c gauchistes a 
qui ont occupé le bureau de la 
directrice,. Mme Total, et l'ont 
ensuite « interdite de bureau ». 
Dans les deux lycées d’enseigne¬ 
ment professionnel attenants, le 
seul mouvement notable a été- 
une grève de trois quarts d’heure 
contre la suppression -de la 
cantine. 

Les ozganlsatetos de la e coor¬ 
dination 93 » dénoncent une poli¬ 
tique qui viserait à diriger les 
enfants de Seine-Saint-Denis 
vers le second cycle court (ensei¬ 
gnement technique). A l’inspec¬ 
tion académique, on se défend : 
en ne sert à rien de créer des 
secondes AB qui se vident Van¬ 
née suivante », dit M. Counillon. 

l’inspecteur d’académie. Four lui, 
l’orientation ■ démagogique » pra¬ 
tiquée par certains professeurs 
désoreanise H»n«p|pnwnwit Hnng 
le second cycle long en y four¬ 
voyant des élèves Incapables de 
suivre, c Faux », répondent 
enseignants, «c'est parce que les 
secondes sont surchargées que les 
élèves travaillent mal et sont 
éliminés.» 

« Même si tous les postes 
avaient été pourvus à la rentrée, 
nous serions en grève pour récla¬ 
mer l’ouverture de nouvelles clas¬ 
ses», explique un professeur de 
Noisy-le-Sec. Réponse de l’Ins¬ 
pecteur : ell nest pas raison¬ 
nable de penser qu’on créera des 

’.s alors que les maxtma ffef- 
_ Js ne sont pas dépassés. » 

(Trente-cinq élèves en terminale 
et quarante en seconde et pre¬ 
mière.) Dialogue de sourds : les 
uns parlent pédagogie, les antres 
postes budgétaires. Et l’on s’en¬ 
voie les chiffres à la tète. 

ROGER CANS. 

A l'appel du SB 

GRÈVE DES PROFESSEURS ■ 
DU SECONDAIRE LE Ü OCTOBRE 
DANS LA REGION PARISIENNE 

JJ-ne grève AM enseignants dn se¬ 
cond degré score Ueo 1s'.vendredi 
U octobre dans les trois «raflfcitas 
do la. région parisienne (Turiàr'CréteU 
et Versailles), à l'appel du Syndicat 
national des enseignements do second 
degré (SNES). Le thème . dé; cette 
grève est «la.défense et ram'aiore- 
tkm des conditions d’exercice et 
d'emplois. Une manifestation anxa 
lien à Paris. 

Les sections académiques dn SNES 
déclarent que cette action, ■ en esso¬ 
rant ta coordination do tontes les 
»ufaiiiiM syndicales engagées dans de 
très nombreux établissements, 
notamment en convergence avec ta 
latte des enseignants éducation phy¬ 
sique et sportive, doit permettre le 
déblocago de ta- situation catastro¬ 
phique engendrée en particulier dans 
l’éducation nationale par ta pour¬ 
suite de la politique d^ustérité dn 
pouvoir (éducation physique, univer¬ 
sités, etc.) et de b réformes. 

UN SYNDICAT DE MAITRES 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 

RENONCE «DANS L'IMMÉDIAT» 
A DE NOUVELLES GRÈVES 

Le Syndicat national de- rensei¬ 
gnement de l'éducation physique et 
sportive (SNEEPS). qui groupe les 
professeurs adjoints et les chargés 
d'enseignement affiliés A ta Fédéra¬ 
tion de l'éducation nationale (FEN), 
annonce que, s dans l’immédiat s, U 
s'appelle pas ses adhérents à da 
nouvelles actions de grève afin de 
participer aux négociations qui vont 
s'engager entre b FEN et AL Jean- 
Pierre Solsson, ministre de b Jeu¬ 
nesse, des sports et des loisirs. 

L’antre syndicat des professeurs 
CB. P. S. affilié à b FEN, le SWP 
(animé par les communistes), a, 
pour sa part, demandé A ses adhé¬ 
rents de faire grève le vendredi 
29 septembre, sauf dans b région 
parisienne, où l’an** de travail a 
eu lieu mardi dernier. 

A Paris, cependant, plia leurs 
lycées et collèges sont encore touchés 
par des grèves d'enseignants, soli¬ 
daires avec lésa collègues d*E._P. 5. 

A l’université Pierre-eb-ftlarie-Cnrle 
(Parla-VI), où l’on ne -compte qu’on 
professeur d'E.F.S. pour cinq mille 
étudiants (moyenne nationale : on 
pour deux mille deux cent cin¬ 
quante), b conseil de l’uni rerSlté a 
««■«daté son président pour « exiger 
loi «nhitim des huit postes exis¬ 
tants ». 

ODE AFFAIRE DE CHROMOSOMES ? 
• Faut-Il croire que dam lea 

chromosomes des entente de te 
Selne-Selnt-Denis, Il y a quelque 
chose qui tes porte au travail 
manuel?», sa demandait Ironi¬ 
quement, mercredi, un des porte- 
parole do la « coordination ». Et 
de citer les chiffres tournis par 
l’inspection académique : l’an 
dernier. Il y avait en France 
762169 élèves dans le second 
cycle long et 588272 dans le 
second cycle court. Soit un rap¬ 
port de 1,29 en faveur de rerwel- 
gnement long (préparation du 
bac). 

Pour Paris, ce rapport était de 
tjRD, soit presque deux élèves 

- préparant le baccalauréat Rentra - .• 
.un- préparant un cert'ffc^\tfapè-\ j 
tilde' professionnelle .ùdyuti'-jprel'--- 

j_. ' .. .* 

vet d’études professionnelles. 
Dans l’académie de Versailles, le 
rapport est encore supérieur è 
la moyenne (M7), mais II çhute 
dans l’académie de Créteil (1,18) 
et « plonge » dans la départe¬ 
ment de SelneSaint-Denls (0.95). 
C'est-à-dire qu'il y a un peu plus 
d'éiéves « du technique • an 
Safne-Salnt-Denls (19204) que 
dans le cycle long (18 308). 

«Ce n’est pas une question 
de chromosomes, mois de socio¬ 
logie, explique M. Counillon. 
Quand, dans un dépsrtement. Il 
y e plu» de 40 % (Tentent» de 
migrants dans les écolos, Il na "g 
teïft-paa s’étonner que beaucoup-.' 
ajBqt' du mal à foire des études 
câtiafques. » — EL C. .. " 

S! 

’-y-gre^v. •• 
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voilà le téléphona 
que vous pourriez avoir. 

Sans la axflrlwhon financière de la CNT, 
«e spectaculaire déuetappgnent du téléphone.-,.-: 
auquerhôus assistons demis 10 ans rfsma&aaà : 
été DossWe ' 

ÛabfcsæneptPubèc. b Caisse Nationale 
des TgécmçnMMcabons a été créée en 1967 
pour émettre des emprunts au seul bénéfice des 
TaéaxnmuraCations françaises 

Ea 10 ans. ta CNT a lancé, aussi bien en 
France que sur les grandes places financières 
internationales, 75 empnrts pou» im total de 
25 mffiards de francs 

Depus J0 ans. tes souscripteurs français 
et etrangers ort appns à faire confiance 
au séneu» b sofiefitë des emorurfe CW 

•i|V 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
\ RUE nt ÜWHBC WMHWSCEDEr b 

La sécurité d'un investissement rentable. 

PANS LES UNIVERSITES 

LES PAATIS DE GAUCHE ET U FEN 

PROTESTENT CONTRE LA RÉFORME DES CARRIÈRES 
La réforme dn recrutement Ara 

—Ipiatl non titulaire» da rensel- 
gnement supérieur Instituée par ta 
décret dn 28 septembre continua A 
suscitez des réactions (« le Monde » 
dn 28 septembre). 

AL Jacques —>»■*, membre du 
bureau politique du parti commu¬ 
niste,, estime que ce texte ■ menace 
gravement l'ensemble des assistants 
non titulaires, dans leur emploi 
«mm» dans leur fonction, au 
mépris de leur qualification et de 
leurs travaux ». 

Le parti socialiste affirme égale¬ 
ment que c* décret a accroît la 
risques de UceneJements de ceux qui, 
faute (Truie politique de recrute¬ 
ment rigoureuse et adaptée aux 
besoins, ont permis que soit assurée 
une mbnlon essentielle de l’ensei¬ 
gnement supérieur a. Ces deux 
partis, ainsi que l’ÜNKf 
apportent leur soutien an mouve¬ 
ment de grève décidé pour les 28 
et 29 septembre par cinq organisa¬ 
tions d’enseignants du supérieur, 
ainsi qu’à ta manifestation du 
29 septembre A Paris. 

AL André Henry, secrétaire général 
de la Fédération. de l’éducation 
nationale, réclame, pour sa part, 
dans une lettre au ministre da 
universités, da a assurances 
notamment pour que la professeurs 
agrégés ds second degré détachés 
dans la supérieur ne soient pas 
victimes d'un alourdissement de 
leur service et pour qu’aucun licen¬ 
ciement d’assistant non titulaire 
n’ait lien lors da la rentrée 1978. 

De son côté, l'Union nationale 

• Plusieurs dizaines d’ensei¬ 
gnants ont manifesté, mercredi 
27 septembre, à l’appel des sec¬ 
tions académiques de la région 
parisienne du Syndicat général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
CJD.T.) devant les locaux de 
France-Soir, 100, rue de Réau- 
mur à Paris. Cette manifestation 
avait pour but de « sensibiliser » 
la presse aux problèmes de la 
rentrée scolaire : Insuffisance des 
créations de postes budgétaires, 
vétusté des locaux, non-réemploi 
de plusieurs centaines de maîtres 
auxiliaires. Une délégation a été 
reçue par un membre de la ré¬ 
daction en chef. 
• « Les_loistrs » est le thfema 

du sixième numéro de la revue 
les Dossiers de VétudUad, - qui 
consacre quatre-vingt-seize pages 
à un c inventaire de . tous les 
moyens de mieux vivre ses temps 
libres ». Les principaux thèmes 
de ce dossier, en vente dans lés 
kiosques ait prix de Ml P. sont Za 
Lee tore,-.-Jes . jetn,.;les spprts. la 
nijiffitiu$ la. Photo et. Th cinéma. 

Dons une interview 
■è «là Croix» 
■..« 

M. DEBRÉ: il font une dizaine 
de soiUsmarifB, 
AT. Michel Debré dédore dans 

îa Citotx du 26 septembre : « SI 
j’avais beaucoup parlé du gixfftmw 
sous-marin, c’est parce que la 
décision': de renoncer ou de re¬ 
manier ' sà - construction était 
exemplaire d’un ordre de priorités 
en matière ds. défense que Je 
n'approuvais pas. 
- ■» Une., heureuse conclusion est 
■dooQ apportée sur un point capl- 
" \. Mais demeure ïeseentlel : 

. . ’aut à la-ïhtuice une dissnastoo. 
Or celle-ci[jexlge une -constante 

otL Ainsi notre' dette 
de sous-marins lance-engins -doit 
aller vers la dizaine, mie exige, 
cfl outré, -que le commandement 
reste natior&i :sarja aucune Inter¬ 
férence de ftStxangea, » 

-—T—~ 
e Le 2" rsp h.CalvL — Douze 

conseillers mtmlcl pàttx dfe Calvl 
(Haute-Corse), émus par les 
déclarations répétées de leur 
maire. M. Xavier Coïonna (indé¬ 
pendant de gauche), en faveur 
au 2* Régiment étranger de para¬ 
chutistes stationné sur le tarl- 
toire de la commune, avalent ré¬ 
clamé par lettre, le 5 septembre 
dernier, Je vote d'un vœu deman¬ 
dant le départ de cette unité. Le 
conseil a siégé le Iqndl 25 septem¬ 
bre pour examiner ce -projet. 
Après un large débat, le maire a 
déclaré la motion Irrecevable, bien 
que quatorze conseillera munici¬ 
paux sur vingt et un soient favo¬ 
rables à son adoption. M. Cohmna 
a souligné qu’un changement du 
statut du légionnaire Intervien¬ 
drait à la suite de sa démarche 
ayant pour but de régler le pro¬ 
blème des. déserteurs, en leur don¬ 
nant des possibilités de rompre 
leur contrat. 

S» Pfréacdoaaar^ou spprmméni 
* tmemm mat poas/N» 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

«Steadaes sn tançais 

EDITIONS DISQUES BBCM 
a. roa ds Barri - 75008 Paris 

Intcnmlveisltaire (OKI), Sont tas 
rupansabtas étudiants ont été reçu 
par Mme Bumler-Sdtê, ministre da 
universités, h « félicite s que le 
décret permette de dégager da 
posta dInstituts pont da étu¬ 
diants, w»i( e attire Inattention du 
ministre nr ta nécessité d’assouplir 
la mesura transitoires pour tenir 
compta da cas particuliers so¬ 
ciaux a. 

M. LOUIS FAVORQJ 

président de l'imiversité 
d'Àix-ManeïIle-lIl 

» 

M. Louis Favoreu, doyen de la 
faculté de droit et de science 

slitlque d’Aix-Marseille, vient 
élu président de l'univer¬ 

sité d'Alx-Marseüle-m (droit, 
économie et sciences). U rem¬ 
place A ce poste M. Charles Deb- 
basch. qui avait été élu en octobre 
1973, lors de la création de cette 
université. M. Favoreu a obtenu 
51 voix sur 75 votants. 

[Né en 1938 dans la Pyrénéa- 
Attantiquas, M. Favoreu est diplômé 
de l’Institut d'études politiques de 
Parla et agrégé de droit public. 
Enseignant A Aix-en-Provence depuis 
1967, U a été président du centra 
universitaire de la Réunion an 1971- 
1972. Deptda 1973, il était doyen da 
la faculté d’Aix-Marseille et vice- 
président de l’université. H a publié 
da ouvrages sur le Conseil conati- 
tUtlonneL] 

Après le déjeuner d'écrivains 
à l'Élysée 

M. ÉTIENNE BORNE : l'imbécile 
mesure qui frappe M. Cohn- 
Bendif. 
Commentant dans la Crabe Tin- 

terdiction de séjour c ridicule au¬ 
tant qu’absurde » de Cahn-Bau¬ 
dit, évoquée lors du récent 
déjeuner des écrivains à VElysée, 
M. Etienne Borne écrit : 

« L’Imbécile mesure qui frappe 
encore l’anarchiste Jovial, person¬ 
nage majeur d’une révolution 
aussi parfaitement déjouée que 
Jouée, est marquée du sceau de la 
plus noire Ingratitude. Car beau¬ 
coup dans l’intelligentsia qui se 
sentaient mal è l’aise avec leur 
marxisme et leur phllocoznmu- 
nlsme, et qui n’osaient les répu¬ 
dier publiquement de peur d’être 
accusés, horreur Insupportable, 
de « virer à droite », se sont trou¬ 
vés brusquement affranchis lors¬ 
qu’ils ont vu de leurs yeux un 
révolutionnaire si incontestable¬ 
ment rouge et si peu communiste 
sur des barricades subversives et 
forçant « les crapules stalinien¬ 
nes » & marcher à la suite des 
cortèges dont il prenait la tête. 

» Par Cohn-Bendlt a commencé 
le dèftHr» des respects humains, 
des bigoteries, des fanatismes de 
la gauche traditionnelle. Précieux 
service rendu par la pensée et 
l’action libertaire au libéralisme 
avancé, et dont 1e plus éclairé et 
le plus libéral des princes ne 
pourra manquer, après ce célèbre 
déjeuner, de se montrer recon¬ 
naissant. Ainsi les vanités ont 
leur utilité et même leur philoso¬ 
phie. » 

MÉDECINE 

Le professeur Jean-Charles Sournia est nommé 
directenr général de la santé 

Sur proposition du ministre de 
la santé et de la famille, le 
conseil des ministres du mercredi 
27 septembre a nommé le profes¬ 
seur Jean-Charles Sournia direc¬ 
teur général de la santé es rem¬ 
placement du Fr Dftnnlx, qui 
occupait ces fonctions depuis le 
15 mai 1975. Ce dernier doit re¬ 
prendre la direction de l'Institut 
Gustave-Roussy à Ville juif, qu’il 

assurait avant ses fonctions au 
ministère depuis 1958. Le départ 
de M. Denolx de la direction 
générale de la santé Intervient 
quelques jours seulement avant 
l’ouverture du Congrès interna¬ 
tional de cancérologie, qui doit 
avoir lieu & Buenos-Aires du 5 
au 11 octobre prochain, sous 
rigide de l’Union internationale 
contre le cancer»dpn,t & 
président, .: ri:.- 

« L'admlnfatratJaÇ. - cwrfnji/a.. do -ta Créa! M qq*fl oqpqrut .cOcirne.on 
médecine, responsableyté'éf'qrosaée militent <Turw' difficile^radflqi^aBon 
dépenses avec sl peu da moyen», 
fait figura dam le. monde adminis¬ 
tratif d’un Pentagone .dé 'carton.» 
Cette opinion, ' révère et amères est- 
celle du. nouveau; directeur général 
de. la santé, le' professeur Jean- 
Chartes. Soumis, exprimée dons son 
plus récent ouvrage Csa. malades 
qu’on fabrique (1). 

CED vif, sourire malicieux qui 
éclairs toujours des traite.-un peu 
sévères ; démarche sportive qui rap¬ 
pelle un peu le style » Chaban- 
Delmas ». Le professeur Jean-Chartes 
Sournia n'a pas l'onctuosité, et le 
calme de sas prédécesseurs. C’est 
un « patron », mais plutôt un chef 
d’entreprise qu’un grand mandarin da 
la médecine. Homme de lettres (I! 
est l'auteur ds huit ouvrages, dont 
leq^thèmes vont. da la technique 
chlnirgTcrée-èJ'histolre'de la pensée 
médicale), c'est^àùssl -uq hem ma de ' 
chiffres : on na compte plus les 
rapports économiques .qui furent 
publiés sous sa. signature, pendant 
las dix ans de soif* « règne » comme 
médecin conseil national dé la 
Sécurité sociale. 

de Ta'; médèdné,- où. 1» gaspfflage 
serait limité par'des contrMae <W"I». : 
qualité, mais où le bureaucratisme de 
la gestion planifiée serait pourtant 
évité, très su fart des expériences 
étrangères, 11..nu s'est Jamais caché . 
d'une certaine” admiration pour, le 
système de santé britannique, tout an. 
restant, hostile A Ta nationalisation.. 
de Ta médecine française et, surtout, 
au monopole de [’hospttallsatiori - 
publique. 

Dr J-F. LACROKIQÙL ■ 

JNé ta 34 povembra 1917 A Bourges 
(Onar), ta profuseor Jean-Cüaxles 

(1) La Beau (ta Monda du 12 Jan¬ 
vier 1977). 

JEUNES 18 à 26 ans 
Niveau BAC -î 1 ou 2 ans 
— Percèvoïr une 

REMUNERATION feale à 
75K;du.SM(C ' 

— AcqoéririinePORMATlON -’ 
COM^Œ RCiALE en 6 mon 

— Rencontrer jde mutepW . 
En uepxbea offrant drs . 
emploiar^. .,V..-:V ' ' / -, 

(TESTPOSSIBLE 
- PrésefnsrSb^w 

cergïc (Groupa ESSEC)’ 

%bis njs Àlsxït Carrai Pàrls ISa.. : 
ftx passage Louvet) 

» Té! : 734.70.71 -27322M - . 

EPPA 
coHtnwnlqu* 

II ne reste plnt-qaa 

quelques plaça 
en Sactîoa Prépara foire 

(NrreOB 7% Seconde at 3*7 

ÉCOLE DE PREPARATION 
A LA PRATIQUE DES AFFAIRES 

■Enseignement prisé. 
14, M Gamlon-Satab-Cyx 

ou tfi. : 754-58-8L 
(H*) 

ara 

Soumis, après du études médicales 
A ta faculté do médecin# de Lyon, 
est Interne da bôpiuux de Lyon, 
en 1043. Il s’oriente alors vers ta 
chirurgie, et obtient l’agrégation. en 
1999. Entre 1933 et 1996. U est expert 
auprès du gouvernement syrien pou*. 

. la questions de santé, pois U occupe 
Jusqu’en 1959 un poste de professeur 
de chirurgie A la faculté de méde¬ 
cine de Beyrouth. Il revient ensuite 
en France, oh ü remplit pendant . 
dix sas. la fonctions de chef de 
service temps plein A l’hôpital' mil-, 
vustfettfra de Bennes oh il devient 
titulaire-de la chaire ' do chirurgie 
A ta faculté de médecine. 

En 1999, 11 est nommé médecin 
conseil national, dn régime général 
de Sécurité sociale, poste - qu'il 
occupe.Jusqu'A sa nomination A la 
direction générale de la santé. ZI est 
l’auteur da.'-htdt ouvrage» de 

■rénÉXwmf-yrtir -l* pensée et sur 
Jfexerclc» data-médecine (l/offfqua.et 

■ monde de -Je médecine. Ktrtholoqfe 
de In médecins ■ moderne. Ces mala- 

' du çtforv flOniqüe^J et dirige une 
Impartant® coUmrtlou d'ouvrages sur 
llilafertre de. la médecine.) 

L'ambassade d’ArgerOine à 
Paris. mà-‘ rqfiûér-db ' ■ 

' d&égaüon r —* 
. i’appei 

cat des psychologues. Dans 
communiqué publié mardi, ces 

u.pecaoQzutUtéa « dindignent^^du. 
jrWta opposé à leur ‘tigtttme 
démarche par Vambassade <Ptm 
aottoenurment qui accueille le 
congrès mondial de cancérolo¬ 
gie» (du 5 au 12 octobre pro¬ 
chain) et ‘ « attirent Vattenüon 
de tous leurs collègues sûr le 
caractère inacceptable de . ce 
refusj». Rappelons que le pro- 

.fessenr Schwaraenberg est .parti 
pour. Buenos-Aires dimanche der¬ 
nier, à la bfiteJ^tine délégation 
médicale, afin deteptar d’obtenir 
la libération de membres dés 
professions de santé emprison¬ 
nés en Argentine. 

V 



• LE MONDE — 29 septembre 1978 — Page 13 

H JUSTICE 
^ • — 

CRIME EN ANDqprp 

h '— 

V La justice en Catalan 
De notre correspondant régional 

Toulouse. — En principauté 
d’Andorre où les crimes sont ra¬ 
ies, un drame Tient de se pro¬ 
duire aux Escaldes, près d’An- 

rane. de nationalité algérienne. 
dent la police n’a pas révélé 
l'Identité, a mortellement blessé 
on citoyen français, M. Michel 
Granler. fige de quarante et un 
ans. marié et père de deux en- 
jante, charcutier dans la princi¬ 
pauté. 

C’est au cours d'une querelle 
devant un bar des Escaldes que 
le footballeur a porté une prise 
de Judo A M. Granier, le proje¬ 
tant violemment- sur la chaussée 
La victime a été transportée A 
l’hôpital où les médecins ont 
constaté une fracture du crâne 
avec enfoncement d'une esquille 
dans le rocher et de multiples 
fractures de côtes. La victime a 
succombé quelques heures plus 
tard. 

Ce drame a suscité certains 
mouvements xénophobes au sein 
de la population des Vallées, qui 
se plaint, d'antre part, de la fai¬ 
blesse des effectifs de police 
urbaine et criminelle. Le chef de 
la police ne dispose en effet que 
(Tune quarantaine de gardes pour 
les six paroisses de la princi¬ 
pauté. 

Conformément A la Juridiction 
ae_ la principauté, l'auteur présu¬ 
me du meurtre, a été déféré 
devant le bailli après une garde 
a vue de vingt-quatre heures. La 
justice est rendue en Andorre, 
depuis les réformes intervenues 
*“ ,***« 1876’ &“■ k» battles ou 
baillis représentant les deux co- 
princes : le président de la Répu¬ 
blique française et l'évéque cTUr- 
geL Le juge d'appel est nommé 
pour cinq ans par l'un des co- 
princes, et le fiscal général, qui 
soutient l'accusation, par l’autre 
co-prince pour la même durée. 

Chacun des procureurs a un 
substitut. Jusqu'en 1976 la Justice 
était encore rendue dans l’esprit 
médiéval .des paréages de 127a 
C était tes corts qui jugeaient les 
crimes, très rares d'ailleurs, et les 
Inculpés devaient présenter leur 
défense par écrit. Depuis deux 
ans. les accusés ont droit A un 
avocat qui plaide la cause devant 
le tribunal. Mais les représen¬ 
tants des conseillers des Vallées, 
autrement dit le Parlement, ont 
la possibilité d’intervenir par le 
truchement des « pari adora b, 
véritable contre-procureur, qui. 
en langue catalane, peuvent in¬ 
tervenir en faveur de l’accusé 
pour faire valoir les circonstances 
atténuantes. 

LÉO PALACIO. 

0 La décision danoise concer¬ 
nant la demande d'extradition de 
M. Patrick Rouxel vient d'être, 
une fois de plus, renvoyée. Motif 
officiel de ce nouvel ajourne - 
ment au 7 novembre : le Borde¬ 
lais, dont la France demande 
depuis des mois l'extradition pour 
un double meurtre commis à 
Bordeaux le 5 juillet 1977 (le 
Monde des 28 juillet et l»r août) 
— extradition acceptée par le 
ministère danois de la justice. — 
est malade. Les autorités refusent 
de dire de quoi U souffre, n ne 
peut cependant pas comparaître 
devant le tribunal de première 
instance de Copenhague. — 
(CorrespJ 

• Après la mort d’une pension¬ 
naire au foyer Kennedy, à Cha- 

renton. — Le parquet de Créteil 
a ouvert une information afin de 
rechercher les causes de la mort 
d’une jeune fille âgée de quinze 
ans, décédée dam la nuit du 19 au 
20 septembre au foyer Kennedy 
A Charent >n (Val - de - Marne), 
après avoir inhalé du trichloré¬ 
thylène (le Monde daté -24-25 sep¬ 
tembre). Quelques joues après la 
mort de la jeune fille. le maire 
de Charenton. M. Alain Griot te- 
ray (P. R.), avait annoncé qu'il 
avait déposé une plainte contre 
X..„ en déclarant que le décès 
« était survenu au cours d’une 
« drogue-party » gui se déroulait 
dans l’établissement. » Cette affir¬ 
mation avait et j démentie par les 
enquêteurs et les responsables de 
l'association Jean-Coxtet, qui gère 
le foyer. 

UN PSYCHIATRE ET UN SOCIOLOGUE POURSUIVIS POUR UNE SERIE DE HOLD-UP i Extradition 

de James McCann s 

décision repoussée. tes € paumés» des assises 
Us sont deux dons le box des accusés de 

la coter d'assises de Paris. Deux fermes garçons 

A Pair bien sage. Costumés, cravatés, le cheveu 

court, polis, déférents même. 

ns parlent* pbu. comme avec réticence, 
comme si cela les ennuyait de s'expliquer 
encore. L'un, Jean-Dominique Lee ci a, est méde¬ 
cin psychiatre, âgé de trente-deux ans. L'antre. 
Emmanuel Loi, est sociologue. Il a vingt-huit ans. 

Deux Intellectuels égarés sur le 
chemin de la délinquance. Pas 
n’importe quelle délinquance, non. 
le « braquage » de banques. Neuf 
au total, commis A Paris, entre le 
23 Janvier 1975 et le 14 octobre 
1976, jour de leur arrestation 
place de la Nation. Sept hold-up 
accomplis par Emmanuel Loi et 
deux par Jean-Dominique Leccla. 
Bilan : 254 000 F environ. Le scé¬ 
nario est toujours le même, 
c Toujours la mime médiocrité s. 
comme dira Leccla. One banque 
est choisie. Jamais n’importe la¬ 
quelle. pour Emmanuel LoL La 
première parce qu’il y a un signal 
d’alarme et un policier pas loin. 
La seconde parce qu’elle est près 
de chez lui et que les employés le 
connaissent La troisième parce 
que les portes sont grandes ou¬ 
vertes. c Mon but était de me 
faire foudroyer, tuer ». a voue-1~ IL 

Des hold-up suicide. Pas de 
précautions, pas de masques. 
Emmanuel Lof sort de son sac de 
sport sa carabine 22 long rifle 
chargée, ' dont U a scié la crosse 
et le canon. « C’est un hold-up, 
ne bougez pas ». et 11 tend son sac 
de sport avant de repartir tran¬ 
quillement à pied, en voiture, 
voire en taxi, chez lui, A Vln- 
cennes. Un vol A main armée 
ordinaire. 

«Un héroïsme de pacotille» 
Drôle de garçon □u'Emmanuel 

LoL Etudiant attarde, en rupture 
avec sa famille et la société, doué 
d’une Intelligence supérieure, il 
n’arrivera jamais A s'adapter vé¬ 
ritablement. Etudiant en lettres, 
puis en psychologie, puis en so¬ 
ciologie. u sera tour A tour Infir¬ 
mier puis vendeur chez Mann - 
france. Un jour, on retrouvera cet 
enfant de mai 58 en train de 
faire la circulation dans les rues 
d'Aix-en-Provence. C'est un 
anxieux, un hypersensible. 

Fendant les. vacances de 1976, 
H retrouve son camarade de fa¬ 

culté Jean-Dominique Leccla, A 
Aix-en-Provence. Tous deux' 
« montent » A Paris. Leccla, mis 
au courant des braquages, passe 
lui aussi A l’action. Pourquoi ? 
» Une absurdité, reoonnaît-il. Je 
l’ai fait pour moi par culte de 
Pacte héroïque. Parce que. 14. or 
prend ses responsabilités. Je n'ai 
jamais eu d’argent et l’argent ne 
m’intéresse pas. C’était le pré¬ 
texte. » 

Aujourd'hui, après une déten¬ 
tion qu'il qualifie de douloureuse, 
Jean-Dominique Leccla avoue 
qu'il ne s’agissait en réalité que 
d'un « héroïsme de pacotille, 
d’une fuite en avant dérisoire ». 
« L'héroïsme, dit-lL c'est vivre 
quotidiennement d’une manière 
authentique les rapports avec les 
gens ». 

Des hold-up commis sans vio¬ 
lence. sans coups de feu. Aujour¬ 
d'hui. Jean -Dominique Leccla 
s'excuse, auprès des employés de 
banque, des menaces qull a pu 
exercer, et Emmanuel Loi pense 
qu-’« il faut être arrivé bien bas 
pour menacer avec une arme des 
gens qui n’ont rien fait ». Un 
désarroi candide proche de la 
détresse. Quand Loi est dans la 
banque Leccia l'attend tranquil¬ 
lement sur un banc. Quand Lec¬ 
cla agit. Loi est IA. « pour le 
soutenir ». a Je n’ai fait que 
toucher un désastre en lui. dira 
Leccla de son amL Notre union 
n’a fait qu'entraîner un désastre 
commun. On peut persévérer dans 
le maléfice en cherchant de l’aide 
quand même ». 

Pourtant Jean-Dominique Lec¬ 
cla, lui, avait réussi. Pupille de 
la nation, élève brillant, après 
une tentative en Sorbonne, il de¬ 
viendra médecin puis psychiatre. 
En mat 68, il sympathisera avec 
les trotskistes et les pro-Chinois. 
Compétent, consciencieux et dé¬ 
voué, ses collègues n’ont qu’à se 
Jouer de son travail Cependant, 
une personnalité perturbée et des 
tendances pré-psychotiques le 
font sans cesse osciller entre la 

dépression et l'euphorie. Pendant 
son incarcération. Il sera soigné 
A l'hôpital psychiatrique de Ville- 
juif. Mais l'ordre des médecins 
décide, en juillet dernier, qu'il 
peut continuer à exercer sa pro¬ 
fession. 

Deux êtres un peu paumés qui 
distribuent l'argent qu'ils ont 
volé. Deux Intellectuels perturbés 
qui. le Jour de leur arrestation, 
ont commis deux hold-up à deux 
heures d'intervalle. Lors du der¬ 
nier. Jean-Dominique Leccia re¬ 
ferme son sac de sport en disant 
au caissier : « Ça suffit pour 
aujourd’hui. * Avant de ranger 
sa carabine dans le même sac 
et de sortir avec A ses trousses 
les employés. La police les arrête 
peu après, au terme d'une course- 
poursuite. Ils avouent tout, pres¬ 
que sans résistance, comme sou¬ 
lagés. 

Ce Jeudi 28 septembre, les 
témoins de la défense viendront 
parler de ces deux braqueurs 
amateurs auxquels les experts ont 
reconnu une atténuation de res¬ 
ponsabilité. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

NOMINATIONS 
Le conseil des ministres du 

mercredi 27 septembre a adopté 
les mesures suivantes : 

But proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice : 

M. Robert Hirsch. M. Paul Alba 
et Mme Claire Gaudfemao. sont 
nommés membres de la commis¬ 
sion nationale de l'Informatique 
et des libertés. 

M. Guy Bralbant, M. Guy 
Schmeltz et M. Justin Marcel, 
maîtres des requêtes au Conseil 
d’Etat, sont nommés conseillers 
d’Etat. 

La riiambre d'wraution de I* 
cour d’appel d'Aix-en-Provence, qnl 
examinait, mercredi 37 septembre, la 
demande d'extradition formulée par 
le ministère de la jnstlrc de RJ.\. 
S l'encontre dn militant politique 
britannique, M. James. Kennedy Mc¬ 
Cann. a dévidé de repousser on 
11 octobre son avis, notamment rn 
raison d'élément* rnntradicloirn sur 
son Identité (a le Monde » dn 23 sep¬ 
tembre). 

Ce dernlrr. Incarré ré à Marseille 
depuis le lfi août, a affirmé, en effet, 
se nommer Peter Jnsepb Kennedy, 
être de trente-six ans et a'nvnir 
jamais été terroriste ; ses avocats, 
M-* pani Lombard. Gilb-rt Collard, 
Patrick ârnon*. Larron y et Pont- 
drboll, ont fait valoir en ce sens 
que James .McCann, command-mi 
d’un bataillon de 1RRA, a été tué 
le US avril 1072 à Belfast, an cours 
d'affrontements arec l'armée britan¬ 
nique; Us ont égiilemrnt contrôlé 
qne les empreintes digitales du mili¬ 
tant incarcéré soient celles de James 
McCann, et mis Carrent sur le 
caractère politique de cette affaire. 

FAITS DIVERS 

Victime d'une agression à Paris 

UN PRÉPOSÉ DES P.T.T. MEURT 
DES SUITES DE SES BLESSURES 

M. Georges Habert, préposé A 
la distribution, est mort, mercredi 
27 septembre, des suites des bles¬ 
sures qui lui avalent été Infligées, 
la veille, au cours d’une agression 
dans le vingtième arrondissement. 
M. Norbert Ségard. secrétaire 
d'Etat aux P.T.T, s'est rendu à 
l'hôpital de la Pitié-Salpêtrière 
pour s'incliner devant la dé¬ 
pouille mortelle de la victime. 
Pour protester « contre l’inertie 
coupable de VadministratUm et 
des pouvoirs publics», les agents 
du centre postal « Paris-XX » ont 
cessé, mercredi, le travail 

’CriMwn Bernard Gtvta*. 

L’atelier Dunjopillo a créé, pour votre confort, 
Orego. Dans la plénitude du confort sans ressort 

De la mousse de haute résilience, à densités 
compensées, pour assurer un maintien parfait 

Des habillages en tissu et en cuir pour vous 
permettre de choisir celui qui s’harmonise avec 
votre intérieur. Il en existe 132. 

De l’ingéniosité pour offrir deux lits supplé¬ 
mentaires, sans manipulation extravagante. 

De la solidité partout, et notamment aux 
coutures pour tenix; ça compte : Dunlopillo oblige T 

Des prix moussus pour que votre confort 
soit vécu sans remords. 

Des points de vente nombreux dans toute 
la France, spécialistes d’ameublement et grands 
magasins. 

S’il vous plaît, Orego peut être, demain, votre 
confort de fin d’année. Vous l’avez bien mérité. 

Information et documentation 
62, rue Quincampoix PARIS 4* TéL 27L09J50 
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AUJOURD'HUI » 

MÉTÉOROLOGIE 

Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 28 septembre 
à • h pare et le vendredi 29 septembre 
& 24 Heures : 

Dirigée par une proronde dépres¬ 
sion, dont le centre atteindra 
l'Ecosse, une perturbation océanique 
traversera la plue grande partie de 
la France. 

Vendredi 29 septembre, le sud des 
Alpes et de Midi méditerranéen 
bénéficieront d'un tempe esses enso¬ 

leillé, malgré des nuages passagers 
qui deviendront plue nombreux en 
lin de Journée. 

Ailleurs, des pluies ou des averses 
se produiront, et les venta do sec¬ 
teur ouest ee renforceront. Les 
pluies, surtout localisées en début 
de journée sur la moitié nord du 
pays, gagneront ensuite les autres 
réglons, en prenant parfois un carac¬ 
tère orageux eue le Sud-Ouest et Les 
Pyrénées. 

Températures (lo premier rhlffra 

MOTS CROISÉS 
PROBLEME N" 2 190 

HORIZONTALEMENT 
X Qui peut Inciter à glisser. — 

IL Participe qui s'applique A 
la bonne forme. — I IL Sont 
généralement emballés quand Ils 
sont chauds. — IV. Grecque : 
L'art de se déplacer en courant. 
— V. Administré ; Nom de pays. 
— VL Trop mou. — VU En 
Allemagne orientale ; Note. — 
VUL Le bleu leur convient très 
bien. — ix Capitale pour des 
chrétiens. — X Dtile pour co¬ 
ordonner; Vice. — XL Agiras 
comme un lâcheur. 

VERTICALEMENT 

1. Qu'on ne trouvera pas à 
l'intérieur. — 2, A le bras long ; 
Possessif. — 3. Mot dont il peut 
être utile de se souvenir quand 
U s'agit de mettre la gomme. 
— 4. Endroit oh il faut frapper ; 
Rumine dans les Pyrénées. — 
5. On est vite empoisonné quand 
il s'arrête de travailler; Pas 
applaudi (épelé). — 6. Est tout 
dévoué à l'armée — 7. Qui a 
donc beaucoup servi ; Ne règne 
plus. — B. Annonce une nou¬ 
veauté; Criera comme un fauve. 
— 9. Ont des ailes ; Qui n’ont 
rien passé ; Préposition. 

Solution du problème n* 2189 

Horizontalement 
L Déchaussé. — IL Aar ; TJL 

— HL Rasséréné. — IV. Séniles. 
— V. Léa; Ecu- — VL Lits; 
Us. — VIL Oreiller. — VUL Né; 
Raides. — IX Sep. — X Manil¬ 
lon. — XL Lumen ; Ers. 

Verticalement 

L Durillons. — 2. Elre; Mu. 
— 3. Cassate ; Sam. — 4. Hase ; 
Sirène. — 5. Arène ; Lapin. —■ 
6. RI: P1L — 7. Stèle; Edile. 
— E Sinécure ; Or. — 9. Esus ; 
Sens. 

GUY BROUTY. 

Indique le maximum enregistré as 
cours de la Journée du 27 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
27 au 28j : Ajaccio. 24 et 13 degres 
Biarritz. 19 et 13 ; Bordeaux, 20 
et 7 ; Brest. 17 es 9 ; Caen, 17 
et S ; Cherbourg. 15 et 13 ; Clermont- 
Ferrand. 17 et 9; Dijon. IB et D; 
Grenoble, 17 et 10; Lille, jg ct g ; 
Lyon, J8 es 9 ; Marseille, 21 et 14 ; 
Nancy. 15 et 8; Nantes. 20 et 5; 
Nice. 25 et 18: Paris - Le Bourget. 16 
et 8 ; Pru. 20 et 9 ; Perpignan. 22 
et 10 ; Sennes, 17 et B ; Strasbourg, 
15 et 8 ; Tours, 19 et 8 ; Toulouse. 21 
et 11 ; Pointe-à-Pitre. 29 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 26 et 13 degrés ; Amsterdam. 
15 et 8; Athènes. 24 et 19; Berlin. 
18 et 8 ; Bonn. 15 et B : Bruxelles, 14 
et 9; fies Canaries. 29 et 22 ; 
Copenhague. 15 et 3: Genève. 16 
et 8; Lisbonne. 30 et 17; Londres. 
16 et B : Madrid. ZB et 10 : Moscou. 8 
et 3; New-Yorfc, 19 et 13; Palma- 
de-MaJorque. 26 et 12; Borne, 24 
et 15; Stockholm, 10 et 8. 

Journal officie! 
Sont publiés au Journal offi¬ 

ciel du jeudi 28 septembre 1978 : 

DES DECRETS 
• Modifiant le décret du 

12 octobre 1972 portant applica¬ 
tion de la loi du 1er août 1905 
sur la répression des fraudes 
(conditions de vente des produits 
alimentaires et règles d’étique¬ 
tage). 
• Portant modification du dé¬ 

cret n* 69-515 du 19 mal 1989 
relatir au régime du pilotage dans 
les eaus maritimes ; 
• Portant organisation de l’ad¬ 

ministration centrale du minis¬ 
tère de la jeunesse, des sports et 
des loisirs. 

UN ARRETE 
O Portant revalorisation des 

prestations des régimes d’assu¬ 
rance vieillesse des travaille ors 
non salariés des professions arti¬ 
sanales, industrielles et commer¬ 
ciales. 

I loterie nationale I Liste officielle des sommes a 
PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS: 

m 
IMÜf 

GROUPES. 
SOMMES 

A 
PAVER 

■H ■fcT® tous groupes BPS ■PI groupe 4 BPB autres groupes ■P» 
{poupe 1 
autres poupes ■pK 
tous groupes ■ES 

m 
groupa 3 . 
autres groupes ■13 

OB B52 tous poupes 
■1 1 072 groupe 3 10 000 

■ 
autres groupes 1 000 

H 
43 tous groupas ira 

923 tous groupes 200 

El .5 253 groupe 1 5 000 
autres groupas ' 500 

B 08 853 tous groupes 5-ooa 

■ 434 tous groupes 200 
0 194 groupa 5 5 000 

•joBSpÎ autres groupas 500 
H 2 004 poupe 1 5 000 
■■ autres groupes 500 

S 424 groupa 2 5 000 
autres groupes 500 

SeSeI 8 404 groupe 5 S 000 
; HHIhM autres groupas 500 
■ ri';;; 9 284 groupe 4- 

H autres groupes 500 

b 
08 864 tous groupas 5 000 

S tous groupes 50 
tous groupes 150 

395 tous groupas 250 
1 646 groupa 4 S 050 

outres groupas. 550 
5 895 groupe 1 5 050 

autres groupes 550 

e 3 045 groupe 4 10 050 
O autres poupes 1 050 

02 655 groupe 3 100 050 
autres poupes 10 050 

40 565 pou pa 5 ira ira 
autres groupes 10 150 

79 635 groupe 5 ira osa 
autres groupas 10 050 

08 855 groupe 5 1 500 050 
autres groupes 15 050 

556 tous groupas 200 
« 126 tous poupes 500 

6 796 tous poupes 500 
3 676 groupe 3 S 000 

autres groupes 500 

LOT© 
TIRAGE No39 

_ z 
s o 
Ul < 

8 

FINALES 
«l | 

NUMEROS! 

GROUPES 

3 736 

G 196 

8 016 

S 026 

9 646 

08 666 

77 
6 027 

8 507 

08 857 

018 
948 

1 288 

08 85S 

.0 619 

9 659 

08 869' 
28 819 

0 
20 

2 020 

6 360 

08 850 
36 450 

groupe 5 . 
autres groupes 
groupe 1 
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LIVRES 
l’exploit monstrueux de Georges Perec 

• Une tomme, une 

fresque, un puzzle : 

la vie et son mode 

cC emploi. 

VOILA toute une semaine 
Que j'explore avec passion, 
patience et ppirm tantôt 

dans l’hilarité, tantôt h «no 
rémotion, parfois l’ennui, 
toujours dans l’étonnement, 
l’énorme nef que Georges Perec 
▼lent de lancer sur notre ttipi* 
littéraire. 

Et, tout compte fait, après 
m’être battue avec ces Impres¬ 
sions contradictoires, je p»n«o 
que la Vie mode d’emploi est on 
livre extraordinaire, d’une Im¬ 
portance capitale non seulement 
dans la création de l’auteur, 
mais dans notre littérature, par 
son ampleur, son organisation, la 
richesse de ses Informations, la 
cocasserie de ses inventions, par 
l’ironie qui le travaille de bout 
en bout sans en chasser la ten¬ 
dresse, par sa forme d’art en¬ 
fin : un réalisme baroque qui 
confine au burlesque. 

Grandiose et fou le projet: 
rien moins que peindre l’huma¬ 
nité, ses riches, ses pauvres, ses 
Individus banals ou excentriques, 
ses activités, ses loisirs, tels qtw» 
les a façonnés le monde d’au¬ 
jourd’hui par sa science, sa tech¬ 
nique. ses modes et ses dadas. 
Simples les moyens, mais ils de¬ 
viennent extravagants par l’ex¬ 
cès même où on les pousse. Car 
cette peinture va passer par des 
centaines d’histoires, par d’in¬ 
nombrables objets minutieuse¬ 
ment décrits ou simplement énu¬ 
mérés. Ce n'est pas tout. H va 
falloir jouer avec cette Immense 
fresque. On en fera donc un 
puzzle. Et pour que l’œuvre 
contienne sa propre représen¬ 
tation. on placera en son centre 
un peintre, un fabricant et un 
joueur de puzzles. 

L’immeuble de la rne 

Simon-Crubellier 

La nef de Georges Perec est 
i fait un immeuble. Non pas 
i de ces gratte-ciel qui au- 
tient pu paraître indispensables 
qui voulait peindre la civilisa- 
on moderne. Six étages, plus 
» deux de combles et les caves, 
; escaliers, la machinerie de 

r ascenseur, le hall d’entrée, la 
loge de la concierge, pnfin par¬ 
ticularité de oette mafon» bour¬ 
geoise, un «napdn d’antiquités 
au rez - de - chaussée. Eh bien, 
cela suffit! SI Georges Perec 
avait cru devoir choisir tour, 
nous ne nous en gpr-fone pas 
tirés avec sept cents pages ser¬ 
rées. 

Autre chance, le il de la rua 
Simon-Crubellier ne que de 
1875. S’il eût remonté au dix- 

d’an an des toits des immeubles 
alentour ». 

Comme les pièces du puzzle 
nous sont offertes en un mali¬ 
cieux désordre, nous ne décou¬ 
vrons cet historique qu'à la 
page 571, longtemps après qu’une 
rêverie de Valène, l’artiste qui 
projette de peindre r immeuble, 
nous a fait entrevoir sa des¬ 
truction. « Les démottsseurs vien¬ 
dront et leurs masses feront 
éclater les crépis et les carreZa- 

*■ Dessin de TZM. 

huitième- 1 En cent uns beau¬ 
coup de gpng déjà défilent dan» 
une maivnp dont on évlde la 
façade pour regarder Ici. main¬ 
tenant. le 23 juin 1975. ce qui se 
passe dans toutes ces alvéoles 
privées, mate aussi ce qui s’y est 
passé depuis la fondation. A pro¬ 
pos. existe-t-elle cette rue? Au¬ 
cun Bottin. aucun dictionnaire 
de Paris ne la donna Flagrant 
délit d'imaginaire qu’il faut 
s’empresser de noter. Car. dans 
ce livre démoniaque, le vrai se 
mêle au faux, l'historique an fic¬ 
tif, le sérieux an farceur. 

- Prenons la description de ce 
faubourg de la Plaine-Monceau à 
répoque où fut construit Fim- 
meuble. « encore voué à la -petite 
industrie et où abondaient lave¬ 
ries. teintureries, ateliers. han¬ 
gars, dépôts de toutes sortes, 
fabriques et petites usines, 
comme la Fonderie Mondutt et 
Béchet, 25, rue de Chazeües (elle 
exista elle, oette rue. et les dé¬ 
tails qui suivent sont sans doute 
authentiques) où, à partir de 
1883, allait sTédifier, morceau par 
morceau, la gigantesque Liberté 
de Bartholdi dont la tête et le 
bras dépassèrent pendant plus 

l'autobiographie d’Alain Jonifroy 
• Comment la vie 

devient un roman. 

TOUTE la Vie d’un poète, 
d’un romancier, d’un créa¬ 
teur. d’un agitateur. Révo¬ 

lutionnaire par seul amour de 
la révolution qu’il porte d abord 
en lui-même. Marginal entre 
tous, mais, depuis plus de trente 
ans. au centre de oe quise.Pas» 
au moment meme invisible, et 
qui ne passera pas. 

Alain Jouffroy. donc, son 
ammir des femmes, ses amours 
avec quelques femmes, toujours 
présentes dans sa “J’JJ1 
inné l’a quitté et s’il s’est éloi¬ 
gné de quelques-unes. 

Et cette autre histoire 
cet autre amour fou : André 
Breton, rencontré dans un hôtel 
estival par l’adolescent qui ne 
pouvait rêver d’un basjrdLPg 
nécessaire, et, semble-t-il, motos 
évitable. Deux ruptures, une ré¬ 
conciliation définitive, alore que 
le temps va manquer, qu Anare 

Breton sait qu’il va.™raI^5*rf(«l 
Et c© autres amitiés pour des 

hommes admirés, peintres pour 
Slïupart. de Matta à Brauner 
et à SSmnger. Ou cinéastes, 
comme Jean-Luc Godard 
Hooe Garrel- Sans oublier ces 
poètes maudits (chaque époque 
aies siens) : Jean-Pierre Du- 
prey, Stanislas RodanskL Des 
hommes, des femmes quil nous 
arrive de connaître et QUenOUS 
découvrons dans un éclairage 
différent, comme M Alain J°g_ 
froy les avait recréés. Tous de¬ 
venus romanesques dans ce 

Un roman, cette autobiogra¬ 
phie aussi complète, audacieuse, 
courageuse, exacte que passible, 
où (à une seule exception près) 
tous les prénoms, tous les noms 
sont donnés. Uh roman d’une 
sorte neuve. 

CLAUDE MAURIAC. 

(Lire la suite page Î7J 

ges, défonceront les cloisons• tor¬ 
dront les ferrures, disloqueront 
les poutres et las chevrons, arra¬ 
cheront les moellons- et les 
pierres : images grotesques d’un 
immeuble jeté à bas dont les 
ferrameurs & gros gants vien¬ 
dront se disputer les tas. s 

Un énorme 

réservoir de mots 

On le volt, Perec ne cesse de 
nommer, l'inventoriât de réper¬ 
torier. Ici ce sont des matières 
premières, là ce seront des bibe¬ 
lots, des outils, des Instruments, 
des jeux, des panoplies d'artl- 
«itïs. des objets de collection 
comme les montres animées— A 
propos de couvertures indiennes, 
11 citera à la file vingt noms de 
chefs indiens et de leurs tribus; 
11 énumérera les petits fours 
d*un buffet, les appareils élec¬ 
triques sophistiqués d’une cui¬ 
sine ultra-moderne— Si bien 
que son livre apparaît d’abord 
comme un énorme • réservoir, 
plein jusqu’au bord, de mots et 
de choses précisément désignées, 
une iàçon. de peindre la vie, 
notre vie, par ce qu’elle produit 
ou consomme. 

B peut 8*en donner à cœor.jofle 
dans ses quatre-vingt-dix-neuf 
chapitres qui nous introduisent 
méthodiquement dans les salles 
de bains, les chambres, les 
bureaux, les salons, les salles à 
manger, les caMoc* les mansar¬ 
des, dont U détaille le mobilier 
avec une attention particulière 
portée aux tableaux, photogra¬ 
phies, représentations diverses. 

Jacques-Pierre 
Anette 
La nuit 
tombante 

"Le talent d'Amette (...) 
est extraordinairement 
subtil et habile/' 
François Nourïssïer 
Le Point 

Roman 
160 pages 
35 F. 

Ceux-cL pris a leur tour dans la 
description, en viennent à occu¬ 
per tout le cbamp visuel et leur 
surcharge est telle qu’il est im¬ 
possible de se les représenter. 

Et, soudain, dans cette sur¬ 
abondance verbale, surgissent les 
histoires de Perec, de simples 
récits, sans mise en scène 
directe, presque sans dialogues. 
Qu’elles soient constituées par 
les vies des occupants présents 
et passés des lieux ou qu’elles 
champigzxmnent sur n’importe 
quoi, une robe de chambre accro¬ 
chée à une patère, un rôle dans 
une pièce de théâtre, un livre. 
tt"* gravure, un Illustré, un 
cadeau de mariage, elles sont 
remarquables par leur variété et 
leur 

U y en a de touchantes» 
d’affreuses, de comiques, de 
rocambolesques. Drôles, elles 
racontent comment on est per¬ 
sécuté par sa belle-mère, com¬ 
ment on se brouille avec sa 
concierge, comment on n’arrive 
pas à voir son chef de service 
poar hü demander une augmen¬ 
tation. Navrantes, elles relatent 
des déchéances souvent dues aux 
guerres, aux événements. Feull- 
jetonnesques, elles accumulent 
les poursuites, les vengeances, les 
meurtres. 

Elles définissent parfaitement 
les personnages. Mais elles font 
bien plus que cela. Elles se 
TTinqwgnè de moeurs, de nos 
entreprises, de notre justice, de 
note administration- Elles font 
éclater la stricte unité de lieu 
du livre, en nous transportant en 
Afrique, en Orient, aux anti¬ 
podes. En nous projetant à tra¬ 
vers les siècles, elles rompent son 
unité de temps. Car, Ironie tou¬ 
jours, ce roman - fresque est 
censé se dérouler ai un instant, 
celui où meurt Baitlebooth, le 
héros de la principale histoire. 

C'est un personnage de Jules 
Verne ou de Roussel, ce Bartie- 
booth bien qu’à travers son nom 
le Baxtleby de Melville se joigne 
an Bamabooth de Valéry Lar- 
baud. Un superbe excentrique, 
maniaque, richissime; dégoûté. 
Cherchant quai faire de sa vie, 
Q décide un beau jour d’ap¬ 
prendre l’aquarelle auprès du 
peintre Valène. Comme 0 n’est 
pas-doué, l’apprentissage durera 
di» mk Quand il est terminé, 
Bartiebooth part pour vingt ans 
peindre cents marines 
cinq cents ports du globe. H les 
expédie une à une à Gaspard 
Wlnckler. lui aussi locataire de 
l'immeuble, artisan fart habile, 
qui les transforme en puzzles. 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire la suite page 18J 
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<le Nain jaune > 3e Pascal Jardin 

<Dn amour de père> de François Soukin 

Des fils en or 
LES écrivains qui ont-le cœur de faire des livres avec 

la mort de leurs parents choisissent en maioritô d’en¬ 
terrer leur mère, et rivalisent de chagrin blotti. Ceux, 

plus rares, qui dressent tombeau à leur père, se surpassent 
dans le béat Retour à l’enfance, sans doute, où chaque 
écolier met un point d’honneur à s’inventer un papa plus 
mirobolant que le voisin : te disparu prend couramment des 
dimensions de colosse, et sa vie une envergure d’épopée. 
Ces dernières années, Cheyssex a vu l’auteur de ses jours 
en ours de légende, et Bodard en polenta! faramineux. Cavanna 
vient de peindre son dabe en force de la nature. Si on écoutait 
Pascal Jardin, son Nain faune aurait égalé Giraudoux et le 
Roi Lear, pas moins I 

On sait par la Guerre à neuf ans que la réalité fut plus 
modeste et, pour certains, critiquable. D’avril 1942 à octobre 
1943, Jean Jardin a dirigé le cabinet de Pierre Laval, chef 
du gouvernement de Vichy, avant de représenter Pétain en 
Suisse, où il a dû demeurer quelque temps ep exil après la 
guerre. 

A en croire le fila, ces fonctions capitales, en pleine 
collaboration, n’aurai art mêlé son père à aucune déci¬ 
sion fâcheuse. Des dossiers retrouvés et des témoi¬ 

gnages recueillis, il ne retient que les services rendus è la 
Résistance, puis à la V* République, apparemment sans ran¬ 
cune. On n’en attendait pas moins d’un fils, et d’un éternel 
adolescent pour qui la puissance prêtée aux adultes compte 
plus que oe qu'lia en fûnL 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Ce pouvoir, l’auteur en voit les preuves essentielles dans 
le décor où vit la famille, et dans la qualité des gens qui y 
sont reçus. Le paternel ne pouvait qu’écrire l’histoire, et 
bien, dés lors que sa moquette de Vevey avait été arpentée 
par Bismark, et que défilaient & sa table Morand, Berl, Plnay, 
Fresnay ou Gabln. Avant-guerre déjà, comme bras droit de 
Dautry eux chemins de fer, ses interlocuteurs s’appelaient 
tout naturellement Renault ou Mermaz. L’Inconnu sur qui II 
tire un jour deviendra proche collaborateur de Pompidou. II 
y a des veinards, comme ça, qu’on dirait abonnés, prédestinés, 
aux rencontres augustes. Toute la famille en profite ; y compris 
la bonne, que lutine, paraît-il, un -ancien ministre». 

On ne nous dit pas si cela lui tort une belle jambe. 
L’auteur, lui, tire vanité de ces mondanités avec un élitisme 
qui frise le snobisme, et où II s'inclut déjà. Témoin sa fierté 
enfantine d’être reconnu avant son père, dans un restaurant, 
par un haut personnage de l’EtaL 

SANS doute est-ce Phomme de cinéma, en lui, qui retrouve, 
face aux tôtes d’affiche politico-culturelles, ces fraîcheurs 
de starlette. Et sans doute est-ce le dialoguiste à mots 

(fauteur qu'émerveillent tes tirades paternelles. Car, telles 
qu’il les rapporte, ces tirades ne font du « nain jaune • qu’un 
simple produit de la classe dirigeante d’alors, persuadée que 
la toi maurasslenne dans l’ordre divin, et le brio & table, la 
légitiment mieux que tous tes votes. S’il se singularise, c’est 
par une inquiétante surenchère dans les préjugés de se caste 
contre le suffrage universel, les rêves de justice des pauvres, 
et leur capacité è gouverner 

Pour le reste, rien ne le distingue d’un personnage typique 
de la vie politique française, et rendu banal par la vogue des 
Mémoires : le commis de cabinet toujours évasif sur l'origine 
et l'exercice effectif de 90n pouvoir, d’autant plus porté à en 
dire les vanités qu’il lui échappe, et qui régale les dîners de 
citations chatoyantes, d'anecdotes cocasses ou de prophéties 
blasées, sur le modèle indépassable de Giraudoux ou de 
Malraux.. ' 

Jean Jardin n'était pas dupe da ses numéros, notamment 
lorsque le rôle de Vichy s'est ravalé, selon son expression 
& la fols cinglante et lénifiante, è celui d'une « Croix-Rouge ». 
Son fils non plus ne s’illusionna pas trop quand U observe 
que cette carrière fut « ratée » autant que - brillante », et que 
«te gloire, môme secrète, abîme plutôt * les gens. 

SUR l’homme privé, les faits et propos ressemblés ne nous 
dorent pas davantage la pilule. Frapper au ventre un chef 
de gare quand on est patron des trains, ou traiter un 

ambassadeur de « débris », dans son dos, n’a rien d’immen¬ 
sément élégant ou hilarant. Ses théories sur les femmes se 
ramènent à r adage sans grandeur de son milieu : toutes des 
saintes ou des putes. Son attitude tyrannique avec son épouse 
Inspire plus de gêne que d'estime. 

(Lire la suite page 18J J 
Quand Rudnichi fait l’éloge du football 

# L'angoisse d’un 

gardien de but au temps 

du stalinisme. 

AU début des aimées 50, 
A doit RudnicM donna des 
chroniques sportives à un 

quotidien de Varsovie. Les bu¬ 
reaucrates polonais — hommes 
r destitués d’enx-mfimes ». selon 
Louis Nucera — interdisaient 
alors ' à l’écrivain tout autre 
genre d'expression, parce qu’a 
avait refusé de faire une littéra¬ 
ture de propagande. Mais, dans 
œ journal, sa collaboration fut 
assez vite jugée Indésirable, car 
11 Introduisait dans ses commen¬ 
taires sportifs des remarques 
inopportunes sur Ja société polo¬ 
naise- 

Evoquant oette époque vingt 
ans plus tard pour présenter le 
recueil de ses chroniques, fl 
note z a Ce furent des années 
dépourvues tChommesi» des an¬ 
nées sans visages. » U tient les 
propos désabusés d’un homme 
qui a ressenti douloureusement 
natatoire comme une traîtrise : 
« L’espoir n’est rêvant que là 
où les causions le sont encore. » 
Et, sur le même tan : c Les ren¬ 
contres avec mes œuvres ancien¬ 
nes sont si amères_ » U s re¬ 
trouvé toutefois ces pages sur le 
sport avec plaisir, car U les écri¬ 
vit avec la ferveur et la sympa¬ 
thie légèrement Ironiques des 
vrais amateurs. 

Ceux qui affectionnent le foot¬ 
ball seront charmés par la ma¬ 
nière de RqdnickL Certains se 

reconnaîtrait dans te portrait de 
ce supporter qui a vu jouer trois 
ou quatre'fols au plus son équipe 
favorite, et qui se contente d’en 
river. H Ta choisie, générale¬ 
ment, durent son enfance, et, 
comme on sait, c ü est aisé de 
s’attacher, pas facile de se 
libérer s. L’auteur ne demande 
pas aux supporters de modérer 
leurs élans, ni même leurs fu¬ 
reurs : « Ces débordements ne 
sont pas sans noblesse. Au 
contraire. C’est d’amour qu’il 
s'agit D’amour pur. a Mais 11 
souhaite qu'on respecte les sen¬ 
timents des partisans de réquipe 
adverse, quand môme on s’en¬ 
flammerait pour encourager la 
sienne, c Hurlons, dit-il, avec in¬ 
telligence. » 

Les aficionados du football 
apprécieront aussi l’évocation de 
cet ancien Joueur — « un old 
boy » — qui, réduit à l’état de 
spectateur, exécute en imagina¬ 
tion les gestes de la partie. Le 
dimanche soir, a sera « fatigué 
et bizarrement taciturne » : 11 
corrigera le jeu de ceux qui Font 
remplacé. Dans les rues, « chacun 
porte, sélon l’auteur, un fardeau 
de rêves ». On peut rencontrer 
en Pologne, dit-il, un million 
de « footballeurs-rêveurs ». 

Ce qui entraînait RudnlcM 
dans l’univers du football, c’était 
le désir de c rassembler des 
informations sur la vie ». ü a 
entendu des enfants traiter du 
jeu, c comme de vieilles femmes 
portent du caractère de leurs 
époux z. H a noté c la finesse 
de jugement » de la foule, une 
fols qu’elle est sortie du stade. 

que s’est calmé son esprit bel¬ 
liqueux. et que. dans la dernière 
fièvre du dimanche soir, elle 
commente un match. RudnicM 
imagine la même « passion », 
dans les villes italiennes (te la 
Renaissance, à propos de la 
peinture. Mata, donnant un fur¬ 
tif coup de griffe, 11 se demande 
quand les Polonais se mettront 
& débattre, avec la même pugna¬ 
cité et la même perspicacité, de 
leurs conditions d'existence. 

A la faveur de oes pages. 
Fauteur fait une discrète satire 
du régime. ZI pratique l’art de la 
critique allusive comme on res¬ 
pire. Ainsi, pour dénoncer l’es¬ 
prit bureaucratique, ou plutôt 
l’absence bureaucratique d’es¬ 
prit, il se contente de décrire 
le style a es joueurs moscovites. 
C’est « en 1940 ou en J 941 » qu’il 
vit, pour la première fols, une 
équipe soviétique. Dans sa ma¬ 
nière, rude et sérieuse, c on 
devinait une autre société ». Et 
l’auteur de conclure : « Je ne 
me pardonnerai jamais de 
n'avoir pas écrit cela dix ans 
plus tôt » Même l'humour 
avance masqué dans ces chro¬ 
niques savoureuses et tendres, 
où passe la tristesse des soirs de 
défaite. RudnicM aurait aimé 
tenir la place du goal, cet homme 
solitaire dont il comprenait les 
tourments. Voici donc Fangolsse 
d'un gardien de but au temps 
de la « nuit stalinienne a. 

FRANÇOIS BOTT. 
•k QOB LS MBULKUR GA GNU. 

d*AdoIf RudnicM. préface de Louis 
Nuccra. traduction de Jean - Vrai 

Erhel, Le Sagittaire, IM p, St F. 
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Collection « Futurama » 

«CUL DE SAC» 
par Richard COWPER 

A la aarfaçe de la terre, une année de robots diligents moissonne 
e&eneleusement ujb grain qu'aucun homme ne mangera. Enfouie dans 
Jea prorondenra de la planète, l'humanité s or rit dans un dédale de 
galerie* depuis deux mille ans et ignore l'existence même de l'extérieur. 

. Jru5?B*an Jour oû 050 Jeune vagabond oae transgresser la Loi qui 
interdit de s'aventurer dans les niveaux perdus. Avec l'aide de trois 
compagnons et d’un être venu d'ailleurs, il entreprendra de Libérer 
les humains de la tyrannie Imposée par de lointains ancêtres et 
proclamera, face aux machines; «Je suis un homme I Le rpqnde 
appartient aux hommes 1 ». 

Presses de la Cité 8,50 F. 

Le Don Juan de Molière 

Le Don Giovanni de Mozart 

Bérard-Cassandre 

Les autres Don Juan 

Un tombeau pour Don Juan 

Bibliographie-Mlmographie 

Analyse d’un mythe 
Les numéros 4 et 5 de la revue OBLIQUES, 

consacrés au mythe de DON JUAN, étaient 
depuis longtemps introuvables en librairie. Cet 
ensemble irremplaçable vient de faire l’objet 
d’une réédition intégrale, en un volume relié. 

Avec ses 296 pages grand format (21 X 27), 
ses 140 illustrations et ses soixante textes 
anthologiques ou études nouvelles, ce dossier- 
constitue le panorama le plus complet voué 
au mythe du célèbre séducteur. 

Une rfevue intelligente, bien faite, cossue. 
Le dernier numéro, sur Don Juan, est pas¬ 
sionnant. 

■Pierre MARCABRU, France-Soir. 

Obliques ajoute à 3a connaissance et à 
l'illustration de Don juan un dossier consi¬ 
dérable. Ajoute et surtout met A jour. C'est 
3e quatrième numéro de cette revue pas- 
commo-les-autrcs. 

Yves FLORENNE, Le Mande. 

L'entreprise est considérable. Le résultat 
passionnant. 

Jean ‘MONTEAUX, EUe. 

OBLIQUES — RP A-S DON JUAN — Un volume sur 
Véün des papeteries de LANA, relié pleine toile mise 
sous jaquette, fers rouges et tranchefiJe. Prix 150 F. 
Envoyé sous emballage de sécurité contre toute com¬ 
mande accompagnée de son règlement. OBLIQUES 
B.P.1 LES PILLES — 26110 NYONS — FRANCE. 

Cami dans la gnerre 
En 1914-1918, la littérature aussi était - mo¬ 

bilisés », et notamment les humoristes. Cami, 
que Charlie Chaplin tenait pour «la plus 
grand humoriste in ffie worfd, fit paraître 
en 1917 un roman de guerre, /as Mystères 
de la Forêt noire, où le lecteur aHait suivre 
et admirer les performances du capitaine 
Robert cTArtix. Michel Laclos, qui présenta 
(b réédition des Mystères (1). soupçonne ce 
personnage d'étre un « avatar » d'Arsène 
Lupin. L'anarohiste-cambrloleur passait donc 
«au servies de la fronce». Du moins, sa 
réplique. Les lecteurs contemporains Juge¬ 
ront ai l'humour — en temps de guerre — 
est aussi meurtrier qu'on le prétend. 

(U Chez Jean-Jacques Pauvart. 

Un lien d’aecueil 

pour les autres 
Une maison qui se veut différente, un 

« lieu d’accueil » pour [es auteurs, ainsi se 
présentent les Editions des Autres (46, rue 
de Richelieu, 75001 Paris; léL : 261-66-32 : 
diffusion : (nterforum). Avec une équipa 
littéraire animée par Laurent KlssaL ancien 
directeur de collection chez Beffand. Mau¬ 
rice Padoucha, qui collabora à Libération, 
et Sylvie Pèju, qui vient du service de presse 
du Seuil, cette nouvelle maison ne manqua 
pas d’ambition puisqu’elle se propose de 
publier vingt-quatre livres dès sa première 
année. D'ores et déjà, elle annonça trois 
ouvrages pour octobre : une ■ romance • 
policière, Uersonne ne m’aima, de NlcokhUse 
Bernheim et Mireille Cantfot ; un roman 
traduit du hongrois, /es Ch/ene de caoutchouc, 
de Georges Moldova, un écrivain contesta¬ 
taire «toléré» qui a écrit une satire de 
l'économie centraliste des pays de l'Est oû 
se meut un génial Inventeur è la rechercha 
d’une usine» volée; un recueil d’articles de 
Gaston Leroux qui couvrit pour la Matin la 

la vie littéraire 
• répétition * de 1905, Intitulé f Agonie de fa 
Bussfa blanche. 

En novembre, les Editions des Autres 
publieront un roman d’espionnage ■ délirant » 
du cinéaste Claude Chabrol, un témoignage 
de François Joufla sur les adolescents, un 
reportage d'Alain Leiblang sur la Coupe 
du monde de football Insérée dans la réalité 
argentine et, enfin, un album de Pascal 

, Bruckner relatant un voyage dans le Transsi¬ 
bérien Illustré de photographies. En somme, 
les Editions des Autres publient pour tous. 

B. A 

L’Encyclopédie africaine : 
rêve on cauchemar ? 

Après bien des vtoieaRudes, le D/ctfonary 
o1 Atrtcan Blography (dictionnaire de biogra¬ 
phie africaine), qui comprendra vingt volu¬ 
mes, a commencé de paraître (1). Cet ensem¬ 
ble devrait selon ses éditeurs américains, 
MM. Khith [ruine et John Bornera, et selon 
eon directeur ghanéen, le professeur 
L H. Ofosu-AppJah (2). être achevé avant cinq 
ans. Le premier tome, consacré A P Ethiopie 
et au Ghana, est déjà paru, et la second, qui 
sera consacré è la Slerra-Leone et au Zaïre, 
est sous presse. 

Soixante-dix spécialistes appartenant aux 
disciplines les plus diverses ont apporté leur 
collaboration A la rédaction du premier tome, 
qui comporte tes biographies de cent cin¬ 
quante-cinq Ethiopiens et de cent quarante 
Ghanéens. Il s'agit d'un document qui devrait 
être le premier de (a fameuse Encyclopédie 
Afrfcana, conçue au défaut de ce siècle par 
le grand leader noir américain W. B. DuBole. 
qui fut l'un des pères spirituels du panafrica¬ 
nisme et l'Initiateur d'un projet auquel H 
commença & travailler en 1982. 

Successeur de W. B. DuBofs, depuis le 
décèe de os dernier à Accra en août 1963, 
la professeur l_ H. Ofosu-Applah, qui dirige 
le secrétariat de l'Encyc/oped/a AMcana doit 

faire face à d'importantes difficultés finan¬ 
cières, dura au coût élevé du projet C’est 
ainsi que te rédaction d'un édition française 
reste à l'étude, faute de crédita suffisants. 
Cependant le pire des obstacles demeure 
l'Indifférence des Africains eux-mômes : fora 
d'un récent entretien. 1e professeur Ofosu- 
Appiah noua confiait n'avoir recueilli pour 
VEncyclopadla que onze souscriptions au 
Nigeria, pays anglophone de plus de quatre- 
vingts millions d'habitants— — Ph- D. 

(jj 351 Fifth Avenue, New-Tort 1W17, 
uax ssss aousTft. 

(2/ PQB 3797 Ace», Ghana. 

Les succès de la VJ.C. 
La V.P.C. : un nom de code de moins en 

moins mystérieux chaque jour. Il «‘agit de 
la Vente par correspondance ; on sait le 
rtle qu’elle joue aujourd'hui et c'est è la 
diffusion du livre par cette forme de pros¬ 
pection commerciale qu'est réservée ['expo¬ 
sition ouverte à la Bibliothèque publique 
d'information du Centre Georges-Pompidou 
jusqu’au 9 octobre prochain. 

. Des panneaux bien documentés et Illus¬ 
trés présentent les différents aspects de la 
V.P.C.: les types de livres proposés, les 
avantages économiques et pratiques, le « pro¬ 
fil» du public, etc. Organisé par le syndicat 
de la V.P.C. et celui de l'édition, cet ensem¬ 
ble informatif a été réalisé avec la concours 
de sociétés importâmes an ce domaine : 
France Loisirs, le Livre de Parts, la Sélec¬ 
tion du Rendors Dlgest, la Librairie Jules 
Tallandier. 

Certes, bien que des préjugés et des 
reproches sont encore réservée à cette 
méthode commerciale quand elle concerne 
le livre, qui n'est pas un produit comme 
les autres. On en oublie aussi les mérites. 
Un chiffre en tout cas est éloquent : en 
1977, le chiffra d’affaires de la V.P.C. livres 
a été de 1,4 milliard de francs, soit 20,5% 
du chiffre de l'édition française. — P. K. 

vient de paraître 

Romans 

CHRISTIAN DEDET : la Soleil 
pour U soit. — L'Algérie, quinze 

nu «près l'indépendance, è tracera 
Ira tribnlarions ex la fantômes 
d'Ocddearaz. (Joltiud, 302 pi, 

35 FJ 
JOSE-ANDRE LACOUR ; Opéra 

conjugoL — L'intectiggripa du 
couple à l’heure où l'antre n'est 
plu supportable et les antres peu 
attrayants. En arrière-plan, le 
chœur rimei par la himïl* et les 

omis. (La Table ronde, 258 p-, 
43 F.) 

Nouvelles 
PATRICK OIA1NHmi.tr ; images 

d» désir, —» Cinq nouvelles et 
terres de 1 auteur da Flamboyants, 

prix Concourt 1976. (Edition» Fi¬ 
lipacchi, 153 p* 36 FJ 

Roman policier 
PIERRE MAGNAN : le Commis¬ 

sure dans la truffière. — Une 
enquête du commissaire Lsvtoknr 
dans un village à truffières où 
disparaissent des hippies, par le 

lauréat da Prix da qaai des 

orfèvres 1978. (Fayard, 302 p, 
39 FJ 

Critique littéraire 
MICHEL LEMAIRE : le Dandysme 

de Baudelaire i Mallarmé. — Une 

étude da dandysme à travers da 
écrivains. (La Pressa de l’unrêer- 
siré de MoattéaL (Editions 
sieck. 331 p-, 80 FJ 

JEAN DUCROCQ, SUZY HALIMI. 
MAURICE LEVY : Roman et 
société en Angleterre aa dix- 
htâûème siàde. — Une approche 

sociologique a œdipienne da ro¬ 
man anglais. (P.UJ, 256 p-, 
66 FO 

Littérature étrangère 

PRIER SCHNEIDER : Laos. — 
Le douième récit publié en France 
d’un jeune écrivain df\manA 

oontotamire, né en 1940. Traduit 
pat Nicole Casanova. (Flammarion, 
194 pages, 26 FJ 

ERNST AUGUSTIN : Evelyne on le 
Voyage entour de la jolie. — Ce 
quatrième roman raconte nue 
séance de thérapie qni se solde par 
la guérison de la patiente. Une 
schizophrène. Pu tu écrivain er 
médecin alkmand né en 1927, en 
Silésie. Traduit de l'allemand par 
Lot de Goasrine. (Gallimard, 224 
pages, 45 FJ 

Société 
PRANTZ-ANDRfi BURGUET s 

Attention campagne!^ — Le 
romancier, amène, noramment, de 
Vamassa, dénonce le mythe dn 
retour à la rené. (Editions Ramsay, 
227 p. 45 FJ 

GUY AZNAR r Non «are loistrj, 
von i U retraite. — Pionnier en 
Europe du « développement de la 

oéarivné», l'auteur propose de 

poser de k société de consoro- 
mata» des objets l celle da temps 

* investi effectivement ». (Editons 
Galilée. 133 p, 29 FJ 

PETER L BERGER ; lot Mystifica- 
Mars da progrès. — Du Brésil à 

la Chine, les plznifîcamus et la 
inteflccmds contre le* peuples, tar¬ 

dait de l'angbüs par Hélène de 

Chtvagnac et Sylvie Brujusky. 
(Presses universitaires de France, 

l 282 p, 72 FJ 

PIERRE JAKEZ Wgr.îAS ; Lettres de 

Bretagne. — La de b 

langue, de b mlmre et de b erri- 
lisarion bretonnes Qlnstrèe par da 
textes de Tanteur dn Cheval 
jrOrgndL (Galilée, 245 p. 49 FJ 

ATFRETV MAX : Californie, le 

«ornas* Nouveau Monde. — La 

formidable vitalité de l'Etat le 
pins riche a le pins peuplé da 
Etats-Unis. (Gallimard, 186 p-, 

39 F.) 

Satire 
JEAN BOURD1ER : les Marchands 

de légendes. — Le rèdaocnr en 
chef de Miante dénonce la «me- 
updations > da médias a de b 
politique. (Pressa de b Qxé, 

182 p, 33 FJ 

£ssai> 
LUCIEN SEEZ : PEnfer es le Pa- 

radis. — Une critique de b « théo¬ 
logie» politique, da pareil anr 
gourous. (P.UÉ-, 490 p-, 56 FJ 

Philosophie 
RAYMOND RUYER : P Art d’étre 

toujours cornent — Une initiation 

à h sagesse néo-gnosrique par 
l'aureur de la Gmue de Princeton. 
(EcL Fayard. 370 p, 55 FJ 

Psychanalysa 
CARI te SYLVIA GR05SMÀN : 

F Analyste sonnage : Georg Grod- 
dock. — Une biographie d’nn psy¬ 
chanalyste qui aimait rire. TracL 

de raroérimm par A. Philippe. 
(F.UJ?„ œiL « Perspectives cri¬ 
tiqua », 219 p-, 54 F.) 

PIERRE FEDIDA s P Absence. — 
Une méditation soi V « écrire » et 

1’ « entendre » da psychanalyste, 
ainsi que anr b déprosioa et b 
mélancolie, b yen et b métaphore. 
(Bd. Gallimard, «IL «Oxmarê. 
sauce de i’xacocsciect », 332 pu, 
75 FJ 

KARL K. POPPER : la Connais¬ 
sance objective. — Gomment 
mettre & l’épreuve nos hypothèses 
■cienrifiqna. Traduit de l'anglais 

pu Catherine BaStyns. (Editions 

Complexe, 175 jx, 63 FJ 

Religion 
MARCEL LÉGAUX. FRANÇOIS 

VARtLLON : Demc chrétiens en 
chemin. — Un Mc a an jésuite 

dialoguent car b thème ; « Com¬ 
ment aider r^gtise de demi in à 
naître de l’Eglise d'aujourd'hui. » 

(Anbrèr-Moonigne, 190 p-, 29 P J 

Histoire 
JACQUES DEROGY a HEST CAR¬ 

MEL : Histoire secrète éFIsroH 

<1917-1977). — De b déclaration 
Balfoor à b visite de S»d«re- 

(Olivîer Orban, 395 P-, 49 FJ 
ROGER MASS IP et JEAN DES- 

OOLA i U y a ynarante ans, 
Msuùcb. —* Un récit, une istre* 
prétarion. (Plon, 265 p, 45 FJ 

CHARLES-ROBERT AGERON : 
France coloniale on parti çotoaiaL 
—— Pourquoi l’Empire? (Pressa 
enïvaxnaÎDa de France, 302 p„ 
88 FJ 

en bref 
• ROEsffi volxtiquk ex hxj- 

moük sera le sujet fn» ren¬ 
contre qui aura lien è b FNAC, 
ne de Bennes, le mardi 3 octobre 
A U heures, avec b participation 
de Pierre Ba&efroML auteur de 
■ CameMnrie* et de «Adieu Pan- 
ente a (Editions da Dauphin), 
Z. MOstatein, * Je Rire dn chats, 
Marc Pierrot, c le ffftenz dn cygne a. 

• UNE EDITION DE LA COR¬ 
RESPONDANCE GENERALE PB 
CLAUDE ADRIEN HELVETIUS 
(1715-1771) et de son épouse, née 
Anne - Catherine de LlcnlvUb 
(1722-UM) est en cous de pré¬ 
paration par une équipe de cher- 
chetna A rnnlverrité de Toronto. 
Lee éditeurs souhaiteraient con¬ 
naître, è cette Un, toute lettre ori¬ 
ginale qui aurait pour destinataire 
on expéditeur Helvétius on sa 
renune ainsi qu les reaaelgne- 
menfcs eut des mamucztts Inédits 
concernant HdréUna, «on épousa 
on leur œuvre. (Ecrire à D.W. 
Smith, Trench Départaient, 
7 Klnjc’s College carde, Unlverslty 
of Toronto. MC5S. 1A1, Canada.) 

• LA REVUE TRIMESTKIKLLK 
« CRITIQUES DE L’ECONOMIE 
POLITIQUE ■ étudie dan» trob 
numéros les aspects de 1a France 
de 1378 afin d’à éclairer la situa¬ 
tion concrète è laquelle sont 
confrontées, et mr laquelle agis¬ 
sent, lea classes sociales. 
(Editions HasperoJ 

• TS&CRXVAXK FAULrXACQUES 
BGNZON, auteur de Unes pour 
les Jeune», vient de mourir à 
Valence (Drôme), A Pflge de 
soixante et onze ans. D avait écrit 
de nombreux ouvrages, très sou¬ 
vent traduits à l’étranger, ainsi 
sent, h» classes sociales, s 

• LA SEMAINE ROUSSEAU DE 
MONTMORENCY (ta septembre - 
l“ octobre) offre trob cycles da 
conférences pnbUqaes sur «Rous¬ 
seau musicien», avec on concert 
0e 28), « Rousseau et b femme s 
(le 29), a La sensibilité da Rous¬ 
seau a 0* SD), la représentation 
intégrale, dans 2e théâtre da ver¬ 
dure, de FOpéra de Rousseau, a le 
Devin du village n (la 20 et le 30, 
21 heures) et tm rallye pédestre 
« Box Us pas de Jean-Jacques a 
(le l« octobre, après-midi). Ren¬ 
seignements et inscriptions : 
mairie de Montmorency, télé¬ 
phone 8M-44-3L 

Une lettre de M. Jean Demélier 
Invoquant ta droit do réponse, M. Jean Demétfer nom adresse 

la lettre suivante : 

Bertrand Poirot-Dalpech a cru devoir consacrer à mon dernier 
livre, le Jugement de Poitiers, quarante-quatre lignes de son 
feuilleton hebdomadaire dans le numéro du Monde daté du 
15 septembre 1978. 

Je n'al ni le goût ni Fenvie, comme vous le pensez, de 
polémiquer avec le signataire de cet article. D'une manière 
générale, rattache peu d'importance à la critique littéraire de 
salon, pratique très parisienne, et spécialement à celle de 
M. Poirot-Delpech, le plus souvent composée de formules préten¬ 
tieuses ou creuses, destinées principalement è montrer sa vaste 
culture. 

Je remarqua que dans le quatrième alinéa de la partie de 
sa critique relative A mon ouvrage, M. Poirot-Delpech a soigneu¬ 
sement sélectionné de brèves citations, dans le seul but de 
ridiculiser et de dénigrer mon livre, et de décourager le public 
de sa lecture. 

Cependant, s'il rfy avait que cela, je n'aurais pas fa» usage 
de mon droit de réponse, laissant d cet éminent critique les 
responsabilités qui sont les siennes. Mais ce qui n’est pas tolé¬ 
rable, c’est que ce monsieur écrive que Je dois ranger mon 
stylo et prendre à sa place un revolver de type 6,35 fie le 
remercie de me conseiller même sur le modèle!) pour me 
suicider, afin de ne plus encombrer les maisons d’éditions et 
les vitrines des libraires. 

Oue, dans le cadre d’une chronique littéraire, un journaliste 
de profession se permette des propos de cet ordre montre le 
mépris quU a des œuvres qu’il critique, des auteurs_ et aussi 
du public. 

SI l’on en croît M. Pofrot-DeJpecfi, la qualité des œuvres 
m Jugerait au seul chiffre de ventes, tandis que l‘écrivain devrait 
m préoccuper au premier chef des goûts du public contemporain. 

Cynlqu.0 ro® P8™11 affligeante et tout a fort étrangère à ce qu’on pourrait attendre d'une critique 
littéraire sérieuse. 

^L5ue S3"8 ,03 annaIes de ls critique litté¬ 
raire puisse être découverte une prose aussi plats et aussi 
convenueique Je dernier alinéa de rartieïe de M. poirot, conseïl- 

188 JS du marché TOnt Wentot réduire 
au ailence. de prendre en échange de leur stylo un &35 pour 
« viser leur face de pur génie mariole ». w pour 

kgnatisïetir comme * prèttiCa, Citait dit, aux fabricants 

font compris, sans chercher « pÏS),**& béton* J 
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romans 

DI POCBABElSDmil Une âme «déplacée» dans la grisaille de Bruxelles 

Evidemment, le nvre de 
Catherine Clément n'est 
pas à mettre entre toutes 

le» mains. Le titre déjà : Blb 
danguB — version - zazlfiée » 
et sophistiquée du terme alle¬ 
mand : « BKdung ■ (apprentis¬ 
sage, formation, culture..) — est 
là pour vous en dissuader. 

Non, pour ne pas æ sentir 
désarçonné par ce roman (léger) 
sur un mythe (grave) — la vte 
de Freud, — il est recommandé 
d'avoir bien potassé l'agiogra- 
phie d’Ernest Jones et d’avoir 
au moins parcouru tes témoigna¬ 
ges de Max Schur, de Joseph 
Wortls ou d'Han ns Sachs. L'Idéal 
étant, bien entendu, d'apparte¬ 
nir au • petit clan » de ces 
freudiens érudits et passionnés 
avec lesquels seule les prous- 
tiens peuvent rivaliser dans la 
ferveur obsessionnelle. (( faut 
donc s'être promené au * Pra- 
ter » en compagnie du petit 
Sigmund ; avoir en mémoire 
la mort terrible d'Ernst von 
Flelschl-Marxow et la rupture 
avec Fliess ; avoir Imaginé Freud 
en « Lederhosen » en train de 
cueillir Osa champignons ; 
savoir qu'il délestait le poulet, 
mais avait un faible pour le 
Rindflelsch (le bœuf bouilli) et 
les artichauts Italiens ; avoir 
révé sur ses balades dans les 
parcs viennois avec Lou ; 
l’avoir suivi dans son exil lon- 

* Dessin de JülXJt. 

donten ; bref, II faut êtreeahr 
geblldat - (très cultivé), en 
même temps que formé à la 
démarche psychanalytique selon 
laquelle rien dans une vie n’est 
jamais Insignifiant. 

Toutes ces conditions rem¬ 
plies, Il en reste une pour entrer 
dans le livre : s'intéresser aux 
fantasmes que nourrit Catherine 
Clément au sujet de Freud. 
Condition facile à remplir, car 
son écriture est d'uns telle allé¬ 
gresse que très vite elle nous 
entraîne dans une valse endia¬ 
blée où ressuscitent les ombres 
du passé. 

Avec ce roqian (?). Catherine 
Clément, visiblement, a d'abord, 
voulu se Faire plaisir; et son 
plaisir est contagieux. Les cour¬ 
tes aaynettes su coure desquel¬ 
les elle met en scène avec beau¬ 
coup da tendresse et d'ironla 
son • grand homme ». nous 
séduisent, et ce n'est pas uni¬ 
quement parce qu'elles jouent 
avec notre complicité et notre 
nostalgie ; c'est bien pluUrt 
parce qu'elles participent d'une 
mythologie dont le. pouvoir de 
fascination va- sans cassaterqie- - 
sant ; celle d'ûn homme, Freud. . 
et celle d'une' ville. Vienne. 

ROLAND JACCARD. " 

* a BHDÇN6DX », de Cathe¬ 
rine Clément, Ed. Christian 
Bourg ata, 155 p, SB F. 
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JMMERCE DES ARMES AVEC LE TIER^MONDE CT SES 
►UENCES »* volume, 256 pogas, 36 r. Cfraneo 401 
: aijx’ CAMBRIOLAGES », comment protéger ses biens 
* un volume. 224 poges, avec corte* 

r, etc. 39 F (franco 45). 

ÏN LIBRAIRIE ET AUX ÉDITIONS GUY LE PRAT, 

ï, rue -des Grands-Auguslins - 75006 PARIS, 

# Pierre Mertens fait 
Ut portrait cTun révolu- 

tionnedre chilien en exiL 

PAR profession. Pierre Mer¬ 
tens s'occupe des personnes 
déplacées : ces esrilés poli¬ 

tiques et ces errants sans patrie 
dont la bonne conscience des 
Nations unies voudrait faire des 
êtres normaux, et qu’elle ne réus¬ 
sit sans doute qu’à exaspérer. 
Déjà, dans les Bons Offices (Le 
SeuO, 1974), a analysait tous V» 
aspects de cette situation et met¬ 
tait en scène un fonctionnaire 
international qui s’en trouvait de 
phis en plus affecté. Terre d’asile 
approfondit cette psychologie des 
laissés-pour-compte : cette fols. 
Pierre Mertens nous trace le 
portrait d’un militant de gauche 
fthHten que la dictature de Pino¬ 
chet. après l’avoir torturé, laisse 
partir en exil : en l'occurrence 
sur une terre réputée d'accueil et 
de compassion, la Belgique. 

Du temps de Victor Serge, de 
Charles PUsnler — en particulier 
celui de Faux passeports — ou 
d’André Malraux, on aurait dra¬ 
matisé ces données. Aujourd'hui 
depuis La guerre est finie, de 
Jorge Sempron, nous savons qu’fl 
arrive aux révolutionnaires de se 
tasser, de s'étioler, de perdre leur 
âme ; pour eux, l'exil est aussi 
une démission, moins Involon¬ 
taire à la *angue qu’on ne pensé. 
Jaime Mondes, dés 1 Instant où 
on le déracine, devient l'ombre 
de lui-même ; gris et silencieux, 
Q se fond dans la grisa Ole de 
BruxeBes. rü an l'entoure de 
bannes paroles vides et d’excel¬ 
lentes Intentions sans lendemain. 

Anti-héros 

Jaime Morales dépérit *gri« 
théâtralité. Son état de santé est 
précaire, mais le médecin qui le 
soigne ne lui trouve aucun trau¬ 
matisme manifeste. Sa mémoire 
non plus ne lui est d'aucun 
secours : oe qu’elle a retenu ne 
dépasse pas les Images banales 
d’un passé que peuplent des 
camarades désormais presque 
sans profil, des amours qui ne 
blessent ni n'exaltent, des pay¬ 
sages â demi effacés par le 
brouillard, des lectures politiques 

sans cesse contestées, dont la 
leçon se perd. H ne se morfond 
pas : a prend ses distances, sans 
se dominer vraiment 

Les amis et compagnons 
bruxellois, autour de lui, U ne 
s'en rapproche pas davantage, 
comme s’il jc tolérait pas de par¬ 
tager son expérience ou son cha¬ 
grin; ce sont des personnages 
épisodiques. lies femmes sont là 
par hasard, avec une occasion¬ 
nelle pitié qui n’ose pas se décla¬ 
rer. Les Journées de l'anti-héros 
sont faites de velléités, ds gestes 
quelconques, de promenades sans 
but, de vérifications d'identité et 
de servitudes qui ne pèsent pas 
trop lourd. 

Jaime Morales se remet-fl en 
cause? 12 préféré ressasser un 
passé dont nous ne sommes pas 
certains qu'il fut glorieux, et une 
action dont les éléments nous 
échappent. Qu'on Imagine Meur- 

sault sans l'éclat d’un soJeû 
tyrannique. Jaime Morales ren¬ 
contre une Française I .al aorte : 
ce pourrait être l'amour, en 
silence, une chaleur salutaire, 
une complicité- Mais non : les 
êtres, pour lui. deviennent peu à 
peu interchangeables, et seule 
son indifférence a encore quelque 
subtilité. 

Tout au plus s’émeut-D de la 
mort d’un ancien camarade de 
lutte, an Japon. H pourrait par¬ 
tir pour cette capitale lointaine, 
car tous les lieux sont les mêmes 
aux yeux d’un exilé. 21 lui suffira, 
pour bien montrer que rien ne le 
retient, de prendre un emploi 
sans intérêt â Liège : toute la 
planète a la couleur de l’absence. 

Qui est coupable ? Morales lui- 
même, que sa défaite a mutilé 
irrémédiablement ? Les Idées 
qu'il défendait, et qu’il n'a pas 
su plier à son tempérament ? 
L'histoire en marche, qui n'a 

pas le temps de se retourner sur 
ses victimes ? La bonne 
conscience occidentale, qui ne 
partage les drames extérieur* 
que du bout des lèvres, pour dé¬ 
fendre son confort ? Personne et 
tout le monde, peut-être. 

Cette parabole d’une âme dis¬ 
soute, sans cri ni accusation* 
Pierre Mertens met beaucoup de 
mimétisme & l'écrire : langage 
étouffé, parfois monocorde et 
sans fioritures. Il met un point 
d'honneur â ne pas exiger pour 
Morales une sympathie immé¬ 
diate. comme s’il nous laissait 
le soin de déterminer s'il est 
admirable ou sans intérêt. Ce 
révolutionnaire nous est présenté 
comme un s étranger a qui ne 
suscite ni émerveillement ni 
réprobation. 

ALAIN BOSQUET. 

* « TERRE D'ASILE », de PlUT* 
Mtrtnn. Grasset, JM p, 42 F. 

Le bouquet d’un peintre flamand 

# Les débuts éton¬ 

nants d’un écrivain de 

so ixante-treise ans. 

A soixante-treize ans. Mar¬ 
cel Domerc est Fauteur 
d'un seul livre, mais de 

quelle densité ! La matière de 
«Ht romans incrustée 4»*m la 
pâte tragique de notre avant- 
guerre et des années qui sui¬ 
virent Immédiatement le chaos. 
Un livre qui ne ressemble à 
aucun autre, difficile, envoûtant. 

Des solitudes le tissent, qui se 
croisent un moment, s’enlacent 
et se séparent à Jamais, heurts 
dérisoires, dérisoires accords ristia 
le vacarme d’un monde qui! faut 
renoncer & comprendre. Ce qu’on 
peut comprendre, ce sont des 
fragments de destinées indivi¬ 
duelles et le relatif dans lequel 
tout ce qui est humain s'inscrit. 
Une même tendresse s'applique 
A tous les personnages. Antoi¬ 
nette, morte en déportation, et 
« Baisemain », exécuté par 
erreur à la libération. Ernst von 
Neuerhach, le nazi sceptique, un 

wa*! vite réveillé du songe guer¬ 
rier de sa Jeunesse, et « le vivant 
le plus proche de lui ». son ami. 
petit professeur d’un lycée de 
banlieue. Français et socialiste : 
nul wmwtehéfiorH», on le voit. 

Composé comme U l'est, le 
roman fait penser â ces Immen¬ 
ses bouquets dont les peintres 
flamands ont fixé la fugitive 
splendeur ; une gerbe, où chaque 
élément a une forma une cou¬ 
leur. une Intensité propres, où 
chacun d’eux pourtant, est 
dépendant des autres, exalté ou 
éteint par celui qui le Jouxte. 
Comme le regard reçoit, d’une 
telle luxuriance florale, une Im¬ 
pression chamarrée et cha¬ 
toyante, Plus tard au bord du 
lac provoque une espèce 
d'éblouissement. Aux deux sens 
du terme, vertige, émerveille¬ 
ment. 

Vertige. Oui, on s'égare un peu 
parmi tant d’hommes et de fem¬ 
mes saisis, sans soud de chrono¬ 
logie, à des instants divers de 
leur existence et dont on détecte 
mai tout d’abord. le rapport qui 
les unit — et parfais Us n'en ont 

L’autobiographie d’Alain Jouffroy 
(Lire la suite page 1S.) 

Notre vie devient un roman, 
dans la mesure où, à partir d'in¬ 
nombrables éléments biographi¬ 
ques (parmi lesquels nous faisons 
un choix même lorsque nous 
essayons de tout dire), nous édi¬ 
fions une œuvre entre beaucoup 
d'autres • possible, ni plus ni 
moins exacte qu’une autre, cohé¬ 
rente Jusque dans les contradic¬ 
tions d’où elle est née. Si tous 
les romans, qui ne sont pas de 
pur divertissement, sont plus on 
moins autobiographiques, 11 n'est 
d’autobiographie que romanesque 
(mais non certes romancée). 

Le roman, comme l'amour, est 
& réinventer. Alain Jouffroy les 
réinvente l’un et l'autre. Allé¬ 
luia à la vie. cri de joie au milieu 
des orages, l'orgueil de ne res¬ 
sembler à personne, des pages, 
des chapitres superbes, un beau 
et grand livre, oui, que J'ai lu 
avec passion, en attendant et en 
recevant parfois des fflumhm- 
tkraa. 

Et Alain Jouffroy, que noua 
observions de loin, avec sympa¬ 
thie, mais non sans méfiance, 
(agacé par ses provocations et 
ce qu'il nous arrivait de prendre 
pour de l’ostentation), Alain 
Jouffroy. que nous connaissons 
maintenant plus que les êtres 
qui nous sont le plus proches. 
Voici que dans ses contradictions 

. assumées, nous le comprenons, 
enfin, et nous rainions. 

* Les plus grands provocateurs 
ne sont que des enfants par rap¬ 
port à ce gui va se passer un jour 
sur la terre, qui changera foute 
limite en ouverture, toute expé¬ 
rience en magie.» Surréaliste 
hérétique, « Individualiste révolu¬ 
tionnaire», dédaigneux de l'ar¬ 
gent et des ambitions dérisoires, 
Alain Jouffroy a payé d'une 
misère qui ne fut pas toujours 
dorée, d’une solitude qui ne fut 
pas toujours choisie, cette vo¬ 
lonté de changer la vie. dès 
aujourd'hui, en lui et hors de lui 

Ayant, par quelques femmes 
(une surtout), souffert de la 
Jalousie autant que quiconque. 
J] en est presque venu â bout 
et l’a étouffée comme II en a 

& peu près fini avec cette intena¬ 

ble culpabilité, cette vieille, cette 
impardonnable honte. A ceux 
qui, comme Alain Jouffroy. 
tentent de ne Jamais dévier 
d’une orientation essentielle, une 
fols pour toutes choisie, tout est 
pur, sauf l’obsédante pureté 
chrétienne d’autrefois, peut-être. 

Chacun marquera ses désac¬ 
cords. Je ne préfère pas Marat 
â Charlotte Corday. Et, tout en 
sachant que ceux qui en appâ¬ 
tent si volontiers aux droits de 
l'homme devraient un peu regar¬ 
der ce qui se passe ches eux 
Je n’écrirais pas avec cette désin¬ 
volture : s On préfère aujour¬ 
d’hui parler du Goulag » 

Laetitia, Adriaaa, Mamlna, 

Nina (qui s’appelaient Romana. 
Mena, dans Un rêve plus long 
gué la nuit, roman de 1984 qui 
vient d’être réédité (Folio)» Ces 
héroïnes noua font rêver. 
Histoire dVL- « Coïncidences ? 
Délire tTinterprétation, cette 
omniprésence de la lettre A dans 
manie? » Non ; recherche d’une 
de ces symétries cachées qui 
donnent à notre évanescente 
existence un ordre. Eléments de 
l’œuvre qu’à partir d’elles nous 
composons. 

CLAUDE MAURIAC 

★ « LE ROMAN VECU », d’Alain 
Jouffroy, Rob«rt Laffont, 3SS p, 

sa F. 
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pas d’outre, en effet, que l'affec¬ 
tion d’un tiers où Us sont, sans 
Je savoir, confondus. Il faut l'ac¬ 
cepter, accepter cette plongée 
dons le chuchotement de destins 
dont ne s’éclaire qu'une face, 
dont d’autres faces seront par la 
suite mises en pleine lumière ou, 
au contraire, comme cela se 
passe dans la réalité quotidienne, 
resteront voilées d’ombre. 

Alors survient l'émerveille¬ 
ment. On découvre, refermé le 
roman, comment intelligiblement, 
dans notre esprit. 11 s'articule et 
se recompose quelle vigueur cha¬ 
leureuse et tenace anime oe qu’on 
avait pris pour des silhouettes. 
H a fallu beaucoup d'art pour 
éviter l'artifice mais cet art-là 
pèse d’une main légère on ne le 
sent Jamais. Au lieu du papillo- 
tement qu'on aurait pu craindre 
la maîtrise de ce débutant sep¬ 
tuagénaire nous offre la palpita¬ 
tion même de la vie fragile et 
Incoercible 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

* PLUS TARD AU BORD DU LAC, 
ds Marcel Domerc. Edition» Rjun- 
«*y, en pasu, sa r. 
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r DES FILS EN OR 
romans 

(Suite de la page ÎS.) 

V; 

En revanche, l'effort du fils pour changer ces travers 
ordinaires en mérites époustouflants force l'admiration et 
l'attendrissement Si le Nain faune s'est montré caustique et 
parfois adieux, c'est que la grippe espagnole Ta rendu à 
peu près bossu — d'où son surnom. Il a compensé par le 
charme et la violence la beauté et la force que la nature 
avait refusées à son Intense besoin d'étre aimé. Pour mieux 
nous en convaincre, l'auteur de Toupie la rage prête au défunt 
son propre goût absolu de l’amou r-pe rdition. Il tourne la 
manivelle du Pathé-baby familial, où sautillent fiançailles et 
vacances heureuses. Sur la tancée, il enjolive. Son nain se 
change en géant, saute par les fenêtres, provoque les 
duchesses, sidère les chirurgiens. Pour l'enfant que nous 
redevenons devant la tombe, il n'y a de papas que prodigieux ; 
et même si on le perd à quarante ans, c'est la terre entière, 
bien sur, qui s'écroule I 

Le vrai héros du Nain jaune n'est pas un homme à la 
séduction décidément modérée, maïs^. l'amour filial et ses 
effets miracles sur le cœur et le talent lesquels, chez Jardin, 
battent d'une même fièvre. 

FRANÇOIS Sonkin. lui aussi, se montre un fils en or. Son 
Amour de père mériterait de s'intituler : un amour 
d'enfant 

Autant qu'on sache, le papa que vient de perdre le 
narrateur ne prétendait pas diriger la France du haut d’un 
hôtel de Vichy, ni la juger du fond d’une villa suisse. Dana 
un univers de mâchefer et de pavillon en meulière. Il se 
contente de transformer en perles des tiges de verre, d'envier 
les animaux hermaphrodites, d'aimer les Insectes, les objets 
en cuivre, les engins de précision et d'un même amour 
technique, les mots rares du dictionnaire. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Mais on n'est sûr de rien. Le sentiment, ici. fait plus 
qu’arranger la réalité. Il la transfigure sans cesse, de façon & 
à peine moins délirante que chez Delarue, dont Pierre Kyria 
évoque ei-contre le Fils éternel. Seul le style demeure 
impassible. Entre les lignes de brefs récits sages, se dessine 
une passion bien plus déraisonnable que celle de Jardin. 

Père et fils se révèlent proprement amoureux l’un de 
l'autre. Aucune femme ne trouve place dans leur Intimité, d'une 
intensité féerique. Celles qui s'y risquent sont bientôt épinglées 
comme des papillons sur leur bouchon. A peine le fils tente-t-il 
d'apprivoiser une mère possible, le père le * trompe » avec un 
jeune homme. Séduit-il une jeune fille, Il y renonce aussitôt 
faute de lui faire partager sa passion filiale. Le jour, enfin, 
où son père meurt d'hémiplégie et lui apprend à jamais le 
« froid », passé et présent s'émiettent comme les pertes d'au¬ 
trefois. 

PARMI ces perles, il faut citer plusieurs portraits de 
femmes, dont quelques détails de vêtement ou d'ameu¬ 
blement suffisent à suggérer toute la destinée, ainsi que 

divers objets comme seule l'enfance sait les rendre mysté¬ 
rieux et sacrés : un pantographe, source d'atroce malentendu, 
un certain chiffon de feutre violet enfoui dans une boîte è 
violon™ La justesse et l'économie littéraire de ces passages 
en font des modèles de prose intimiste, dignes d'anthologie. 

Ajoutez-y une colère paternelle et une réconciliation sur 
fond d’orage. Avec ia descente du Rhône racontée dans le 
Nain jaune, et quelques autres souvenirs d’herbes hautes 
ou de joues rèches, voilà de quoi désespérer de jalousie les 
orphelins de naissance ou presque, dont je suis. 

★ LE NAIN JAUNE, de Pascal Jardin, Joinsrd, 2EL8 p, 36 P. 

★ UN AMOUE DE PERE, de François Sonldn, Gallimard, 176 p, 
U F. J 

LA MAISON DU PÈRE 
# Un superbe lâcher 

de ballons au ciel de 

rimagination en folie. 
APRES douze ans d’absence, 

un fils prodigue revient 
au foyer patemeL H a fui 

le Venezuela, où H a dilapidé 
son héritage, vécu dans la dé¬ 
bauche et contra la prison pour 
avoir aidé matériellement des 
révolutionnaires. U retrouve un 
paysage calme, verdoyant, et 
s’enfonce dans une «campagne 
picturale et mythcüogiauè », qui 
ne peut être que la Suisse natale 
de l'auteur. 

Thème convenu, dira-t-on, et 
l’on aura test, car rien n’est 
moins convenu que le troisième 
roman de Claude Delarue, écri¬ 
vain de nationalité suisse et 
mélomane averti, qui avait 
obtenu le prix Hermès 1974 pour 
la Lagune et le prix de la Fon¬ 
dation Schiller 1977 pour rOpéra 
de brousse. Le lecteur n'a qu’à 
bien se tenir, Q n’en croisa pas 
ses yeux. 

Un autocar dénommé 

« l’Univers * 

A vrai dire, les noms mêmes 
des personnages devraient l’aver¬ 
tir que oe retour au pays n’est 
pas un banal cérémonial dn sou¬ 
venir : Pisse-Dru. l’adolescent, 
fils d'un métayer du père ; 
Messer Veto, le père, industriel 
richissime, énigmatique figure 
qui hante parc et château ; 
Major-Damas, le frère aîné du 
narrateur, froide silhouette bap¬ 
tisée aussi Prince-sans-rire ; et 
puis, tout à coup, comme le fils 
errant arrive chez lui, toute une 
troupe de travestis comédiens 
qui surgit sous la folle boulette 
d'un directeur, IL TBirnaculata. 
dans un autocar dénommé 
« l’Univers », pour donner une 
fête au château, car le père va 
se remarier. 

Dès lors, place à l'Imaginaire, 
à la comédie, à la faroe, & une 
réalité transmuée en une suite 
de saynettes cocasses, tragiques, 
dérisoires, et toujours singuliè¬ 
rement insolites. Un superbe 
lâcher de ballons au ciel de 
l'Imagination en folie. Les faits, 
les situations, les actes des per¬ 
sonnages, vont être pris dans un 
enchaînement qui n’est pas celui 
de la logique ordinaire, mate bien 
plutôt celui des passions zen- 

EXPOSITION 
Jusqu’au 14 octobre 1978' 
LIBRAIRIE GALERIE OBLIQUES 
58, rue de l’Hôtel-de-ViUe 75004 Paris 

Butor 
Masurovsky 

* *JL ■s ■ ■ 

j,V:' ' -■■■»! 

« Le peintre et grêveur américain Gregory Masurovsky est 
un des élus de Michel Butor. Leur collaboration remonte à une 
quinzaine d'années eL l'un inspirant l'autre à tour de rôle, de beaux 
livres sont nés,, des ouvrages de luxe, inaccessibles, publiés aux 
Etats-Unis ou en France à des tirages très limités : Litanie d'eau, 
Comme Shirfey, Western Duo, T CEI des Sargasses, dont Illustrations 
portent trace. Les deux complices 9 e livrent aussi è d'autres jeux : 
des « estampes-manuscrits » où texte et dessin se mêlent étroitement, 
le graveur aménageant l'espace que le poète doit couvrir de son 
écriture. 

Tout ce travail en commun vient d'être reproduit en fac-similé, 
réduit ou non, par un merveilleux numéro de la revue Oblique* qui. 
ainsi, les met à la porte d'un vaste public. C'est bien autre chose 
de lire les Illustrations de Butor en ayant sous les yeux les supports 
de sa rêverie 1 Entre les Innombrables hachures, fines et vivantes, 
grâce auxquelles le graveur rend le jailliasèment d’une vague, le 
mouvement de l'eau. le poudroiement du soleil sur le sable ou la mer 
et les litanies de mots qu'égrène le* poète pour évoquer tel ■ génie ■ 
d'un lieu ou telle fascination devant un règne, on perçoit l'intime 
correspondance. 

D’utiles commentaires (entretiens ou articles) éclairent le com¬ 
merce entre {es deux artistes. Le numéro d'Obtiques devrait, par 
sa qualité et la modicité de son prix, servir de modèle pour l'édition 
de tous les textes de poètes écrits en relation avec des peintres. - 

IP-, Le Monde, 5 mars 7976 

Cwçlfte «ter nSedria J'OUBSES r tiestpa [ni tccipfed Je te» 
cHteon et adrœc-fc à: 
0BUSSES SJ*. 9* i la mies. 26110 STOKS [Fra*»}. 

JE SOUSSIGNE : 

ADRESSE: 

■ Désire recevoir le n° BUTQR-MASUROVSKY 

■ Ci-joint la somme de 48 F + 2 F de port = 50 F 

(Oranger r S F - EtatMAtim : 12 *J 

Mandat, cMwe bancaire air jxaul 
C.CP. Roger BORDER IE 17*05 04 PARIS 

DATE: SIGNATURE: 

tréee, des aspirations ténébreu¬ 
ses, des vertiges hypnotiques- La 
parole Initiatique, lente; cha¬ 
toyante, sourde et enivrée du fils 
narrateur; semble être la ba¬ 
guette magique d'un orchestre 
qui joue la vie en une sym¬ 
phonie fantastique jusqu’à la 
discordance. 

De oe concert, les thèmes, les 
lignes mélodiques, se dégagent, 
reviennent, ia.nriTtft.nfa» obses¬ 
sionnels. Et tout d'abord le rap¬ 
port du père et dû fils dans ses 
équivoques nuances : crise des 
relations amour-haine; équiva¬ 
lences sadomasochistes entre 
qui Incarna l'autorité, la lot la 
contrainte, et qui l’exècre; la fuit 
et la recherche en même temps ; 
alternance virilité-féminité qui 
s'exprime en des scènes fou¬ 
droyantes. 

Ainsi lorsque le fils, revêtu 
des vêtements de sa mère morte, 
maquillé et eatperroqué, appa¬ 
raît devant le père, pour le dé¬ 
fier, ntfttg un fusil à la wg|n 
avec lequel 11 l’a longuement 
visé, ou encore cette scène où 
Ton volt l’on des oncles-ama¬ 
teurs d’art, htvmrrtt. d’argent et 
de méthode, se faire sodomiser 
parmi ses bouddhas par on tra¬ 
vesti. 

Le pire, B faudrait le toucher. 
mai* c’est Impossible ; l’Idéal, 
pour le Sis. aérait de manger 
du père. 

Les autres thèmes découlent 
de oelol-Ià. C'est, par exemple, 
le procès d'une société qui vit 
et meurt pour l’argent : les 
figures mâles de la famille (où 
les femmes sont d’ailleurs ab¬ 
sentes) se livrent an trafic d'ar¬ 
mes, entreposées dans le parc. 
L'acier des coffres-forts et des 
armes à feu répond à la fausse 
tranquillité d’une nature qui 
n'est qu'un décor. De ce fait, 
le rachat du fils est impossible 
puisqu'il est pauvre. 

L’innocence 

de la jungle originelle 

Le père, détenteur dn pouvoir, 
le lui explique cyniquement : 
« U n’y a pas une seule abso¬ 
lution aujourd’hui gui vaille tri¬ 
pette-. ou plutôt, le pardon, 
comme n’importe quoi, ne de¬ 
vient valable que lorsqu'il est 
monnayable. » Pour accorder son 
pardon, le père fera un trans¬ 
fert de fonds sur le compte de 
son fils afin que celui-ci le rem¬ 
boursa Au climat passionne] 
correspond la logique de l’ab¬ 
surde. 

Ainsi, la réalité n'est-elle qu’un 
cauchemar, la vie n’est-elle 
qu’un leurre. Le crime, la bar¬ 
barie, la folle, sont là, présents, 
partout, à peine déguisés. Reve¬ 

nir à la terne, ce serait se 
confondre avec elle, comme pour 
s'endormir à nouveau dans le 
giron maternel. Et, imitant son 
grand-père astrologue fou. le 
narrateur se mettra & quatre 
pattes, barrissant comme pour ‘i 
appeler l'innocence d'une Jungle 
Originelle. Le « fils étemel * ne 
sera jamais véritablement un 

adulte. 

Œuvre forte, ambitieuse, le 
Füs éternel, si riche de symboles 
et de résonances fellinlcnnes. 
déconcerte, fascine, subjugue. 
Sftng doute l’auteur a-t-ll dans 
sa colère et sa désespérance, on 
peu trop systématisé l’outrance. 
Peut-être perdra-t-on parfois un 
peu pied dans ce pays à fon¬ 
drières où la réalité se dérobe 
à chaque fols qu’on croit la 
ramener à d’immédiates dimen¬ 
sions logiques : peut-être aussi 
se lassera-t-on. par instants, 
d’approcher de fenêtres qui ne 
sont que des miroirs déformants. 
Carnaval est roL chez Claude 
Delarue, au milieu de nos chères 
habitudes de pensée, n n’en 
reste pas moins que le FOs éter¬ 
nel est l’une des œuvres les plus 
singulières et les plus puissantes 
de cette rentrée romanesque. 

PIERRE KYRIA. 

*■ « LE FILS ETERNEL a. de 
Georges Fetee, Hachette, 20* p., 65 F. 
49 F. 

l’exploit monstrueux de Georges Perec 
(Suite de la page ISA 

Finie sa «wnpugnp de peinture. 
Bartlebooth revient ao bercafl et 
pendant vingt autres années, U 
va reconstituer, à partir des 
puzzles, ses aquarelles, qu’un 
autre artisan de la rue simoD- 
CrubelHer détachera de leur sup¬ 
port de bois. Ayant retrouvé son 
état Initial l'aquarelle est alors 
renvoyée sur le lieu où elle a été 
peinte pour y être détruite ; 
travail de Titan ramené au 
néant, Bartlebooth meurt d’ail¬ 
leurs sans l’achever comme 
mourra Valène, à côté de sa toUe 
blanche. Peut-on dire d’une fa¬ 
çon plus boufonne la vanité de 
la vie ? 

Llronle de Perec s’attaque 
donc à tout : à l'oeuvre qu'il 
construit, A l’esthétique réaliste 
qu’a adopte ; à la condition 
humaine enfin. Car, eu effet, que 
reste-t-il de ces gens qui ont 
vécu là entourés, définis par 
tant de choses, par leurs 
œuvres d'art ou leurs objets de 
pacotille, par leur désordre ou 

leur ordre, par leur décor triste 
ou somptueux, leur réussite ou 
leur échec, leurs aventures ou 
leur banalité ? Des monoeaux de 
débris dans tes caves; qui les 
reflètent encore. Des traces fugi¬ 
tives dans la mémoire des autres 
ou du lecteur. Et tout d’on coup 
ce livre gonflé, bourré, drôle, fas¬ 
tidieux. érudit saugrenu, devient 
poignant 

Sons l’ironie, 

la tendresse 

C’est sa grandeur. Perec ne se 
contente pas dlronlser, ou plu¬ 
tôt l'ironie, qui est chez lui 
moyen de dévoiler le réeL s’ac¬ 
compagne d'une tendresse à la 
Queneau — l’ouvrage lui est 
d’ailleurs dédié — pour tous ces 
êtres, pour toutes ces choses. 

Cette tendresse est d’ailleurs 
affirmée au détour d’une page. 
Valène, qui est avec Gaspard 
Winckler et Bartlebooth, une des 

trois figures de l’auteur, rêvant 
de se mettre riajis son tableau, 
fait ce portrait de lui : 
a Peut-être alors se rendrait-on 
compte de ce qttiü y omit tou¬ 
jours eu d'un peu particulier 
dans ce petit personnage 
quelque chose qui ressemblerait 
à de la compréhension, à une 
certaine douceur, à une joie 
peut-être teintée de nostalgie. » 
Que Perec se rassure : on ne 
laisse pas échapper Phumanlté 
profonde de ce livre-somme, si 
ingénieux et si diabolique, qui 
renouvelle magistralement le ro¬ 
man picaresque- 

Comme toute grande œuvre 
originale; celle-ci ne se livre pas 
d’emblée. C’est pourquoi nous 
avons voulu entendue l’auteur 
sur quelqneB-une des difficultés 
qu’elle présente. L'exceptionnelle 
qualité de la Vie mode d’emploi 
mérite qu'on soit attentif à ses 
réponses. 

JACQUELINE PIATIER. 

★ LA VIE MODE D'EMPLOI, de 
Georges Perec, Hachette, 7M p* 65 F. 

r «Un livre pour jouer avec» 
* Vous mettes votre lecteur 

i réprouve. Pourquoi un livre 
si gros ? 

— Il se trouve que Jusqu'Ici 
mes livres ont toujours été 
courts. Mon, par principe. C'était 
leur dimension. Mais en même 
temps J'étais fasciné par une 
certaine tradition romanesque 
qui n'existe pratiquement plus 
dans la littérature contempo- 
poraine. Elle commence avec 
Rabelais, se continue avec 
Stems, s’épanouit avec Jules 
Verne, RousseL J’avais envie de 
me mesurer avec un grand pro¬ 
jet où je ressemblerais tout ce 
que J'appelle roman. 

— C’est-à-dire? 

— Des péripéties, des meur¬ 
tres. des sagas familiales, des 
voyages, des aventures inté¬ 
rieures— Tout ce qui fait la Vie 
mode d’emploi. 

• Un tel projet est aussi une 
épreuve pour l’auteur. Ça prend 
du temps, fai mis dix ans à 
écrira ce livre. Et puis 11 faut 
trouver le moyen d’agencer ces 
histoires, construire le système. 

— Quel système ? 
— J'ai simplement repris celui 

de Lesage dans le Diable bol- 
taux. J’ai transformé mon 
Immeuble en maison de poupée 
et je raconte la vie des gens, 
des objsts en introduisant à peu 
près tout ce que f al trouvé dans 
tes dictionnaires et les romans 
des autres. 

— Vous partez de votre fivre . 
comme s'il ne contenait que des 
histoires. Mais caftes-d sorti 
concurrencées par un amoncelle¬ 
ment de descriptions, d’inven¬ 
taires- C’est la seconde épreuve 
que vous Imposez. Ch/attendez- 
vous de ces énumérations? 

— Pour mol un plaisir enfan¬ 
tin. celui que J'éprouve aux énu¬ 
mérations-jeux de Rabelais, ou 

encore à celle des poissons dans 
Vingt Mille Ueuas sous les mers, 
qui dure quatre pages. Oui ose 
encore faire cela 7 Butor peut- 
être, en pointure Sternberg, avec 
see tables encombrées d'objets— 

— Ces énumérations sont un 
plaisir pour vous, mais le lec¬ 
teur, quel effet en reçoil-U ? 

— Je pense un effet proche de 
r asphyxie, une sorte d'ivresse 
qui déforme l'Image de la vie. 
Ecrire un roman ce n'est pas 
raconter quelque chose en rela¬ 
tion directe avec le monde réel 
C’est établir un Jeu entra Tauteur 
et le lecteur. Ça relève de la 
séduction. 

— Et vous pensez le séduire 
avec le catalogue dune manu¬ 
facture <f outils de bricolage ? 

— J’ai peut-être fait là un 
peu de provocation, male nous 
vivons avec des catalogues. Sur 
tous les murs en ce moment 
s’étale ta publicité pour « la 
presque mille feuilles*. Ça fait 
partie de notre vie. 

- Ce catalogue, je l'ai composé 
comme un poème. Il a ses stro¬ 
phes, ses retours de mots : 
vanadium, métal chromé, son 
refrain : « Garantie totale un an. 
garantie totale un an.» 

— Vous r/en tirez aucun effet 
comique. Ce n’est môme pas le 
catalogue des objets introuva¬ 
bles de Carelmann. 

— Non, c’est autre chose. U y 
a par exemple une perceuse. 
Généralement elle est décrite 
avec deux ou trois accessoires. 
Je Iss al tous rassemblés et cela 
donne un objet monstrueux. 

• Je m’inspire de ce qu'on 
appelle en peinture l'hyperréa¬ 
lisme. C’est en principe une des¬ 
cription neutre, objective, mais 
l’accumulation des détails fa rend 
démentielle et nous sommes ainsi 
tirés hors du réel. 

— Il ya une tetla prolifération 
de descriptions et d’histoires 
qu’on ne peut pas embrasser 
votre livre dans son ensemble. 

— Non, male on peut Jouer 
avec. C'est pour ça qu'il est fait 

— C’est vrai, vous noua don¬ 
nai un index. 

— Oh I j’adore les Index. Dans 
l'Encyclopédie de la Pléiade 
c’est ce que je préfère lire. Je 
rêve d'un roman où les mots 
répertoriés engendreraient d'eux- 
mômes les histoires. Au fond la 
Vie mode d'emploi, est déjà un 
peu cela. 

— Alors comment la lire ? 
— D'abord d’affilée puisqu’il y 

a cette histoire de Bartlebooth 
qui court d’un bout à l'autre. En¬ 
suite en se servant de l’index 
pour reconstituer fa trajectoire 
des personnages. 

— On en a pour son hiver. 
— Pourquoi pas ? Au début; 

Tel cru que le système que l'ima¬ 
ginais allait faire éclater le 
roman. Je m'aperçois maintenant 
que c’est une machine A pro¬ 
duire du roman, à le faire pro¬ 
liférer. 

— Ce mode d’emploi que voua 
proposez Ironiquement de la vie, 
en fait une chose plutôt noire : 
on part de rien, pour arriver à 
rten, après avoir tait beaucoup 
de choses inutiles. 

— Oui, mais avec passion. Ce 
qui Ils tous mes personnages 
antre eux, c'est la formidable 
passion qu'ils mettent à aller au 
bout du monda, & trafiquer des 
coquillages, & devenir acteur, 
à concevoir comme Valène cet 
Immense tableau de l'immeuble. 

— A quoi s’ajoute votre pa&- 
sfon i voue pour écrire ce livre-. 

— C'est pourquoi je crofe qu’il 
y a en lut quelque chose qui 
relève du bonheur.» 

Propos recueillis par 
J. P. 

v£f> 
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Votd un texte Important à rieur ^ 
plus récents qWalt écrits — ou plutôt d!S&* part‘11 run dBS 
un court recueil publié en langue oriS^i~^11 apParttenI à 
Vautre part, ce recueil, sous la utre fan demler‘ 
ment une nouvelle collection de ItttérJum Zt^ü'lMU9Vr* w,,"n" 
p/ace de Parta, on ne Baiiraft ,^3^ “ rfonf' ■» /fl 

La /aune maison cTôdltlon la O/rr&w.». 
/a ™.w *, raême nora _ sa« „ ïïLf^.'Ss; 

Une nouvelle inédite de Borgès 
dérer le futur catalogue de •> Canft» », cens collection consacrée & 
des essais, romans. nouvelles, de langues espagnols et portugaise. 
Retenons, par exemple, le célèbre Tirano Banderas, de Valle Inclan, 
r an nôtre des grands romans centrés sur des portraits de dictateurs 
que nous ont donnés ces dernières années plusieurs grands écri¬ 
vains espagnols et latino-américains. 

Cette nouvelle de Borgès conjugue, dans la meilleure veine de 
rauteur, son Inspiration ésotérique, son art de Je ciselure. Voyez 

comment ralchimistB Paracelse, abstracteur de quintessence un pou 
oublié aujourd’hui, ressuscite sous te piume de Borgès, comme res- 
suscite la rose qu'un disciple trop, ou trop peu crédule, demande au 
maître de faire renaître de ses cendres— Voyez comment, dans sa 
transparence, le récit nous entraîne insidieusement dans la spirale 
de cette réflexion complexe sur le savoir et la fol. que Borgès pour¬ 
suit, inlassablement, depuis toujours. 

* K OSE ET BLET, collection ■ Cubas», la. Différence, 112 mes, 2» r. 
22, rue Salol-PanX, 7MM Parts. TêL S Z£h2Z-0. I 

tv.--:... 

U Êj--* ssïïiTSJSSSLS ÎÏÏ 
1X811 TOgne’ k qïd de lui envoyer un düadple. Daiwla che- 

rainée^ un maigre feu projetait des ombres te*. 
pour allumer la lampe de fer 

■£ gr*aû' «Su 
2“ ?„fï5?ne’ oublja «a prière. La nuit avait 

*1 Poussiéreux alambics W 
ouon frappa a la porte, a demi-somnolent, ü se 
leva, gravit le court escalier en colimaçon 

l'un des battants. Un tacmW^îtrï 
B aambtait «Ltrta fatigué. Paracelse lui montre 
"Ï. ^J**** s’assit et attendit. D'abord ils 

m0t> 1,1113 le maîtr* fut le premier a parler. 

“ J® 1X16 de® visses de l’Occident 
et des visages de l’Orient, dit-il, non sans une cer¬ 
taine emphase. Je ne me souviens pas du tien. 
Qui es-tu et que me veux-tu ? 

« T nom LD'a P*8 d’importance, répliqua 
Tantre. J’ai marche trois jours et trois nuits pour 
venir Jusqu’Ici. Je veux être ton disciple. Je t’ai 
apporté tous mes biens. 

B sortit un sac et, de sa main droite, le renversa 
sur la table : en glissa un flot de pièces d’or. 
Paracelse, pour allumer la lampe, avait dû lui 
tourner le dos. Quand U se retourna, Il remarqua 
dans sa main gauche, une rose. La rose l’toqulèta. 

11 se pencha, oignit l'extrémité de ses doigts 
et dit: 

Tu me crois capable d'élaborer la pierre qui 
transmute les éléments en or. ce n'est pas 
l'or que je cherche, et si c’est l’or qui t’intéresse, 
tu ne seras jamais mon disciple. 

— L’or ne m'intéresse pas. répondit l'autre. 
Ces pièces de monnaie ne sont rien d'outre qu’une 
preuve de mon envie d'apprendre. Je veux que tu 
m’enseignes le Grand Œuvre. Je veux t’accompa¬ 
gner sur le chemin qui mine à la Pierre. 

Paracelse dit avec lenteur : 

— Le chemin, c’est la Pierre. La Pierre, c'est 
le point de déport. SI tu ne comprends pas 
tu n'as pas encore commencé & comprendre. Car 
le but est dans chacun de tes pas. 

L'autre le regarda d'un air méfiant. Il dit d’une 
voix distincte : 

— Mais. U y a un but ? 

Paracelse se mit à rire. 

— Mes détracteurs, qui ne sont pas moins nom¬ 
breux que stupides, soutiennent le contraire et 
m'accusent d'être un Imposteur. Je ne leur donne 
pas raison, mais il n'est pas Impossible que ce 
soit une illusion. Ce que je sais, c’est que le che¬ 
min «existe». 

II y eut un silence, et l'autre dit : 

La rose de Paracelse 
— Je suis prêt à le parcourir avec toi, même 

si nous devons voyager longtemps. Laisse-moi tra¬ 
verser le désert. Laisse-moi, ne serait-ce qu’aper¬ 
cevoir de loin, la terre promise, wifew» si les astres 
m’en interdisent l’accès. Mais avant d'entreprendre 
ce voyage, je veux une preuve. 

— Quand ? dit Paracelse, avec inquiétude. 

— TOut de sotte, répondit le disciple, montrant 
soudain une brusque détermination. 

Us avalent commencé à converser en latin, 
maintenant Us parlaient en allemand. 

Le Jeune garçon leva la rose en l’air. 

— On affirme, dit-il. que tu peux brûler une 
rose et la faire renaître de ses cendres, grâce 4 
ton art et Industrie. Laisse-mol donc être le 
témoin de ce prodige. Voilà ce que Je te demande, 
après je te donnerai ma vie, 

— Tu es très crédule, dit le maître. Je n'ai que 
faire de la crédulité : ce que j'exige, c'est la foL 

L’autre insista. 

— C'est précisément parce que Je ne suis pas 
crédule que Je veux voir de mes propres yeux 
l’anéantissement et la résurrection de la rose. 

Paracelse l'avait prise et, tout en parlant, 
jouait avec elle. 

— Tu es crédule. dlML Tu dis que Je suis 
capable de la détruire ? 

— Personne n’est capable de la détruire, dit le 
disciple. 

— Tu te trompes. Croîs-ta qu’on puisse, par 
hasard, renvoyer quelque chose au néant ? Crois-tu 
que le premier Adam a pu. dans le paradis, détruire 
une seule fleur, un seul brin d’herbe ? 

— Noos ne sommes pas au paradis, dit obstiné¬ 
ment le Jeune garçon ; ici. sous la lune, tout est 
mortel. 

Paracelse s'était levé. 

— Et en quel autre heu sommes-nous donc ? 
Ci ois-tu que la divinité poisse créer un lieu qui 
ne soit pas le paradis ? Croîs-tu que la chute 
soit autre chose que dlgnoxex, précisément, que 
nous sommes au paradis ? 

— Une rose peut brûler, dit avec défi le 
disciple. 

— U reste encore du feu dans la cheminée, 
répondit Paracelse. SI tu jetais cette rose dura les 
braises, tu croirais que les flammes l’ont consumée, 
et'que c’est la ceindre qui est réelle. Je te dis que la 
rose est éternelle et que seul peut ffrangwr son 
apparence. U me suffirait d’un mot pour que, de 
nouveau, tu puisses la voir. 

— Un mot ? dit avec étonnement le disciple. 
L’athanor est éteint, les alambics sont couverts 
de poussière Que ferais-tu pour qu'elle renaisse ? 

Paracelse le regarda avec tristesse. 

— L’athanor est éteint, répéta-1-11, et les 
alambics sont couverts de poussière Sur la trame 
de la longue journée, j'emploie d’autres instru¬ 
ments. 

— Je n'ose demander lesquels, dit l’antre avec 
malice et humilité. 

— Je parle de celui qu’employa la divinité pour 

* Dessin de CAGUA.T. 

créer le del et la terre, et que nous cache le 
péché originel. Je parle de la parole enseignée dans 
la Kabbale 

Le disciple dit avec froideur : 

— Je'te demande humblement de bien vouloir 
me montrer la disparition et l’apparition de la 
rose. Feu m’importe que tu opères avec le Verbe 
ou des alambics. 

Paracelse réfléchit. A la On, H dit : 

— Si Je le faisais, tu dirais qu'U s’agit d’une 
apparence imposée par la magie de tes yeux. Le 
prodige ne te donnera pas la fol que tu cherches. 
Donc, laisse la rose. 

Toujours soupçonneux, méfiant, le Jeune homme 
le regarda. Le maître éleva la voix et lui dit : 

— En outre, qui es-tu, pour tlndrodulre ainsi 
dans la demeure tfrxn maître et exiger de lui un 
prodige ? Qu'as-tu fait pour mériter un pareil 
cadeau? 

L'autre répliqua, tremblant : 

— Je sais bien que Je n'al rien falL Je te 
demande au nom de toutes les années où J'étu¬ 
dierai dans ton ombre de me laisser voir la cendre 
puis la rose. Je ne te demanderai rien d’autre. Je 
croirai au témoignage de mes yeux. 

Avec brusquerie, il prit la rose Incarnat que 
Paracelse avait laissée sur le pupitre et la Jeta 
dans les flammes. La rose changea de couleur et 
11 n’en resta bientôt plus qu’un peu de cendre 
Durant un temps infini, u attendit les paroles et 
le miracle. 

Paracelse était resté de glace. U dit avec une 
curieuse simplicité : 

— Tous les médecins et tous les apothicaires 
de Bâle affirment que je suis un faussaire Peut- 
être sont-ils dans le vraL C’est là que repose 1» 
cendre qui fut rose et ne te sera plus. 

Le jeune garçon se sentit honteux. Paracelse 
était un charlatan ou un simple visionnaire et 
lui. un Intrus, avait ouvert sa porte et maintenant 
l’obligeait à avouer que ses fameux pouvoirs magi¬ 
ques s'étalent que formules creuses. 

U s’agenouilla, et il dit : 

— Je sols impardonnable. Il m’a manqué la 
fol que le Seigneur exigeait des croyants. Laisse- 
mol encore regarder la cendre. Je reviendrai quand 
je serai plus fort, alors je serai ton disciple et 
au bout du chemin Je verrai la rose. 

B parlait avec une authentique passion, mais 
qui n’était que de la pitié pour le vieux maître, 
si vénéré, si agressé, si remarquable et partant si 
creux. Qu’était-il lui, Johannes Grisebach, pour 
découvrir avec une main sacrilège que derrière le 
masque personne ne se cachait ? 

Laisser les pièces d'or eût été faire une aumône 
U les reprit donc en sortant Paracelse raccom¬ 
pagna jusqu’au pied de l'escalier et lui dit qu'il 
serait toujours le bienvenu. Tous deux savaient 
qu’ils ne se reverraient Jamais. 

Paracelse resta seul. Avant d'éteindre la lampe 
et de s’asseoir dans le fauteuil usé, U renversa la 
petite poignée de cendre dans sa main concave 
et dit un mot à voix basse; La rose resurgit 

(Traduit par Gérard de CortcuœJ 
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IL 7 a cent ans, naissait dans 
le pays de Vaud C.-F. Rarnuz, 
un siècle dé/à sur leqoel 

soixante-neuf ans de vie lui 
furent accordés. Sa Jeunesse 
fut témoin de la première guerre 
mondiale, sa maturité de la 
seconde, de quoi porter une 
grande partie de sa réflexion, sur 
les mutations de la société, pour 
ne pas dire du monde. Les évé¬ 
nements l'ont ainsi très vite 
amené à se poser des questions 
sur son propre destin et celui des 
hommes, mais pas l'un sans l'au¬ 
tre comme chez les locataires de 
tours d’ivoire. Ainsi s’est-D quel¬ 
que peu distancé de la tradition 
des écrivains romands pour qui 
l’introspection parait être la 
seule méthode pour se connaître 
soi-même. Le premier. U a édifié 
une œuvre d’envergure et de 
longue baleine comportant de 
multiples personnages, pour la 
plupart marginaux, comme on 
dirait aujourd’hui, rebelles à l’or¬ 
dre établi, vers qui d'ailleurs 
va ]a sympathie de l'auteur qui, 
sans doute, bc volt un peu repré¬ 
senté à travers eux. C’est peut- 
être une autre forme d’introspec¬ 
tion mais dispersée dans la diver¬ 
sité. Tout romancier se faufile 
comme il peut parmi le peuple 
qu’il s’invente. Dlsons-le carré¬ 
ment : Ramoz fut, et reste 
encore, le plas grand romancier 
d’expression française qui soit 
apparu sur le soi helvétique. H 
est vrai que Rarnuz lui-même ne 
se considérait pas comme un 
Suisse: B voulait échapper à la 
nation mais non pas au pays. 

Un contemplatif 

Soixante-neuf ans d’une vie 
tout d’abord & ouvrir les yeux 
sur la beauté du monde, à refuser 
la banalité, à vouloir à vingt 
ans exprimer une réalité bien 
concrète et visible, non pas anec¬ 
dotique maJg profonde, à s’atte¬ 
ler à l’ingrate besogne de l'écri¬ 
ture qui ne lui laissa aucun répit, 
aucun agrément, hormis, un peu 
tard, une réputation plus discu¬ 
tée qu’unanime et qui se prolonge 
par les festivités d'outre-tombe. 
L’homme Rarnuz était sédentaire 
tandis que l’écrivain tendait à 
l'universel. Tl vécut comme un 
contemplatif, c'est-à-dire qu’il 
accepta de demeurer dans un 
seul lieu, celui de ses origines, 
sachant que ressentie! de l’uni¬ 
vers se trouvait devant le pas de 
sa porte, dans le brin d’herbe 

dont l'universalité et le mystère 
lui-paraissaient plus grands que 
tons les mythes. Ils ee trompent 
largement ceux qui s'obstinent à 
voir dans Rarnuz un écrivain 
régkmaliste. C'est mal le lire. 
Us se délectent d’une poétique 
de la nature sans comprendre que 
Rarnuz a mêlé toutes choses au 
sort des hommes , et que, par 
conséquent, t Hes aussi partici¬ 
pent au pathétique de la vie. 

Une langue 

pour la marche 

Charles - Ferdinand Rarnuz 
était fils d’un commerçant de 
«denrées coloniales», selon l’ex¬ 
pression complexe d'alors. 
Son père venait de la région des 
labours, des blés et des forêts, 
tandis que sa mère, fille de vi¬ 
gnerons, venait des bords du lac. 
TAncftpriA était un chef- 
lieu de canton campagnard si¬ 
tué dans la douceur lacustre, 
ayant tout à la fols la rudesse 
paysanne et Ve charme des villes 
que la géographie a privilégiées. 
Elle n’avait pourtant pas en¬ 
core la mine cossue d'aujour¬ 
d’hui Les ruraux des alentours 
s’y retrouvaient sur la place de 
la Riponne, proche du commères 
paternel & l'occasion de foires, 
de nmffihég d'échanges. On y 
achetait plus fréquemment des 
licous, des 6écateurs, des faux, 
dn raphia et des bidons d’huile 
que du papier carbone. En se 
penchant à la fenêtre de l’appar¬ 
tement ou en restant sur le seuil 
de la boutique, te petit Charles - 
Ferdinand assistait au va-et- 
vient. au charroi de toutes sortes. 
Il y a découvert le monde. dlt-iL 
Non seulement les gens et les 
choses de sa souche, mate tes 
produits exotiques, les épices, la 
vanille et la canelle, le café vert 
en grains dans de gros sacs ou¬ 
verts, le poivre en vrac™, de quoi 
penser plus que rêver à un fabu¬ 
leux ailleurs, de quoi aussi se 
garder de toute tentation de ré¬ 
gionalisme. «an?» cependant s’en 
aller toujours pins loin. «On ne 
part pas!», dit Rimbaud. 
L’oeuvre à faire exigeait de Re¬ 
mua qu'il entre en cellule. 

Quel est le pays ranrazlen ? 
Réel ou fictif, on ne sait pas 
très bien. Certes pas la Suisse 
des administrations, surtout pas 
toute la Suisse. H existait chez 
Rarnuz une excessive réserve vis- 

à-vis 'des cantons alémaniques, 
proches pourtant du sien. On dit 
que ce dédain lui fit manquer 
te Nobel Son pays se borne au 
canton de Vaud. à une partie du 
Valais et de la Savoie, pays de 
vallées et de montagnes que le 
Rhône traverse ou côtoie, fleuve 
de la latinité, sollicitant ses ri¬ 
verains à descendre vers le Sud. 
la Provence, la mer enfin, dont 
Rarnuz dit que de ne pas la 
toucher par un bout du terri¬ 
toire, la. Suisse ignore le sens de 
l’aventure et de la dimension. 
Uh pays dont la langue est d’oc, 
française donc mais non pas 
universitaire ou classique comme 
tes professeurs l’enseignent. Que 
de sarcasmes ceux-ci ont essuyé 
de la part de quelqu’un qui souf¬ 
frit beaucoup de l'école, n re¬ 
découvrit une langue dont les 
Inflexions, la lenteur et les répé¬ 
titions volontaires lui plaisaient. 
Une langue pour la marche, 
disait-il pour être lue à haute 
voix et dont U fit don aux 
paysans de ses romans. Beau¬ 
coup de lecteurs s’y sont achop¬ 
pés. Qu’en penser aujourd’hui 
sinon qu’elle est un peu anachro¬ 
nique. un artifice qui a para 
réussir — lui-même Rarnuz 1e 
pensa à la fin de sa vie et re¬ 
grette. paraît-il, son parti pris. 

La conscience 

de sa différence 

Rarnuz quitta le pays pour 
une dizaine d’années avant la 
première guerre. Non pour 
l'étranger mais pour sa capitale 
littéraire : Paris. U vint y vivre. 
Ne comptons pas un bref séjour 
qu'il fit à Weimar chez te comte 
Prozor, comme précepteur d’un 
enfant. A Parte, dit-U, 11 connut 
la solitude et non l’isolement 
dont il souffrait dans son pays. 
Paris te soutenait dans son obsti¬ 
nation à devenir un écrivain, et 
rien que cela. Il n'était pas seul 
de 6on espèce. Jamais il ne fut 
traité d’oisif, de mangeur de 
nuages. Personne, ne peut savoir 
combien il est agréable pour un 
jeune homme de n’ètre pas Jugé 
pour avoir choisi une activité 
en apparence mutile. Paris d’ail¬ 
leurs attirait alors tous ceux que 
dévorait le désir d'une expres¬ 
sion. peintres, poètes et musi¬ 
ciens. Pour un jeune écrivain 
dont la langue était le français, 
rien n’était plus naturel que ce 
passage per la capitale. Et quel 

apprentissage de 
la vie dans une 
ville où le mal¬ 
heur côtoie l’in¬ 
souciance, la pro¬ 
fond e u r, la lé¬ 
gèreté 1 U alla i 
plus loin encore /■ . 
en affirmant que / , V 
Paris l’avait fait 
vaudois en lui fai¬ 
sant prendre 
conscience de sa 
différence. Non 
pas avec orgueil. 
Paris lui permet¬ 
tait d’être autre, , 
l’y encourageait “t 
même. H comprit 
qu’il appartenait 
à un autre lieu, à ' î. 
un autre ciel, non 
pas à une autre 
culture. H avait 
comme 1e devoir 
d’exprimer cette 
autre réalité avec 
des mots de sa 
tribu. Pour mieux i 
la servir, il rentra , 
au pays. U fit re- /■ 
tour aux lieux • '(• 
aimés, non sans /•-/.: i V 
avoir laissé sur ’ #,’ * /,* 
Faite un téxnoi- f •’ ‘jj. -fl 
gnage d e recon- Kv \ •/%{ * * 
naissance et d’at- viVO V/jis. 
tachement admi- 
râble qu’hélas la 
plupart des Fran- ^^1 
gais ignorent. 

Pourtant les 
écrivains français 
virent très tôt 
l’importance et la qualité de 
Rarnuz. En 1926 parut les 
Cahiers de la quinzaine un « Pour 
ou contre Rarnuz ». Paul Claudel, 
Jacques Mari tain. Charles-Albert 
Cingria, Henry Poulallle, lequel 
avec Bernard Graset, «e dévoua 
à 1e faire connaître, te saluèrent. 

Le ton 

de l’Ancien Testament 
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C’est d’8ütant plus rassurant 
que l’œuvre de Famuz n'est pas 
flatteuse Disons qu'elle n'a ni 1e 
charme, ni l'aisance, ni te pitto¬ 
resque de celle des conteurs. Ses 
racines sont austères, pour ne 
pas dire métaphysicues. Elle est 
rude, inquiète, un peu morale^ 
Parfois, elle prend te ton . de 
l'Ancien Testament. Pour tout 
dire, à travers elle. Rarnuz a 
posé les questions qu’il se posait 
à lui-même sans avoir l'indlscrè- 
tion d'y répondre, tes angoisses 
qu’il éprouvait, ses thèmes obses¬ 
sionnels comme ceux de la soli¬ 
tude. de la -Dort, de l'impos¬ 
sibilité d’être heureux. Igor 
StravrimAy, avec qui II collabora 
pour Renard, l’Histoire du sol¬ 
dat, Noces, ne se trompait pas 
quand il trouvait chez son ami 
Rarnuz des accents de Tolstoï à 
ceci prés à mes, yeux que 1e 
Russe se croit seul coupable de 
la misère du monde, tandis que 
le Vaudois croit plutôt à une 
culpabilité collective, assez pro¬ 
che de celle du péché originel 
qu’il ne noninw Jamais, mate que 
l’on voit en filigrane dans son 
œuvre. Le puritanisme est une 
croix et une grandeur. 

Ses admirables essais : Une 
main. Taille de Yhamme. Besoin 
de grandeur. Questions_ révèlent 
un homme à nu. Lors des sché¬ 
mas et des systèmes politiques, 
ce qui enrage tes doctrinaires. On 
ne pardonne pas à l'homme libre 
qui se refuse à manger aux râte¬ 
liers intellectuels à la mode. De 
plus, comme s'il voulait prolon¬ 
ger l’agacement des coupeurs de 
cheveux en luatre. ces essais 
sont écrits dans un langage 
transparent les méchants disent 
en bon français, re n'est plus tes 
paysans qui parlent là. mais Ra- 
muz lui-même qui développe des 
considérations simples et 
constantes, inépuisables, sachant 
que la curiosité des hommes ne 
se lassera jamais de tes entendre. 

On ne lit guère ses romans, à 
part ceux qui ont bénéficié de la 
télévision ou du cinéma : 2a 
Beauté sur la terre, la Grande 
Peur de la montagne. Fartnet, la 
Séparation des races~ A quand 

★ Dessin de Bérénice CLBEVE. 

Derborence à l’Image ? On les lit 
en générai pour le plaisir des 
descriptions de nature. On ou¬ 
blie que chez Rarnuz la nature 
n’est jamais ur décor. Au 
contraire, elle multiplie ses piè¬ 
ges et ses menaces. Entre elle et 
nous, tes rapports sont équivo¬ 
ques. Nous l’aimons, mais elle 
s’en moque. Tous les romans fi¬ 
nissent par un drame naturel ou 
passionnel ce qui est pareil et, 
par-dessus tout plane la présence 
de la mort. Entre la beauté des 
choses et noua les malentendus 
sont nombreux. On dirait au¬ 
jourd’hui qu’il y a Incommuni¬ 
cabilité. Nous ~ommes plus asser¬ 
vis à' elle qu'elle à nous. 

Ah ! tes romans de Rarnuz ne 
sont pas des bergeries. On n’y 
entend pas les pipeaux. Le sen¬ 
timent tragique de la vie les 
accompagne et presque la certi¬ 
tude du néant final S'ils ont 
une lyrique, c’est à la manière 
des dramaturges grecs. Ce ne 
sont pas les géraniums et les 
pétunias aux fenêtres des cita¬ 
dins, ni une suite de ravissements 
sur le lever du Jour. L'écologie 
sentimentale n’y trouverait pas 
ses petits. Certes, beaucoup d’en¬ 
tre eux ont vieilli U faut te dire. 
Non pas par te fond, mais les 
paysans vaudois ou valatsans ne 
sont plus ceux que l'écrivain nous 
a fait aimer. On peut se deman¬ 
der aussi s'ils ont jamais été 
tels qu’il lea a décrits ? Quelle 
importance après tout l 

Une œuvre est une manière de 
retenir l'insalstesabte. Non pas 
avec la raison du naturaliste, 
mais avec l'obstination de celui 
qui voudrait savoir un peu ce 
que veut dire ce que nous vivons. 
La vie n’est pas sordide, elle est 
in expli câbla Les campagnes ont 
cédé au confort ; le vigneron 
vaudois ou valaisan vient da.n«t 
sa Mercedes Jusqu’à ea vigne 
pour savoir comment elle fleurit, 
6i le raisin est mûr. Les vendan¬ 
geurs ? Des émigrés venus de 
Sicile ou du Portugal qui rem¬ 
plissent les vignes de leurs 
chants. C’est ainsi ! H n’y a pas 
à en souffrir. Pourtant, relire 
Rarnuz, c’est retrouver le rannci» 
d'hier qui a précipité ses légen¬ 
des. ses traditions, au fond du 
gouffre de Ut rentabilité. Relire 
les romans de Rarnuz, c'est plon¬ 
ger dans le regret et la nostalgie 
des choses perdues, voir s’éloi¬ 
gner définitivement une enfance 
qui appartient aux chroniques 
médiévales et à ia fable, n ne 
faut pas oublier 1e remarquable 
auteur de nouvelles qui ont ia 
pudeur triste, souvent, de celtes 
de TChélcov. et d’autres, la cruau¬ 
té de Jules Renard. 
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PARIS, où il a vécu plus de 
douze ans. a eu trop d'im¬ 
portance dans sa formation 

d’écrivain, pour que Je centième 
anniversaire de C.-F. Rammr n’y 
soit pas célébré, pour que la Bi¬ 
bliothèque nationale m'évoque 
pas l’homme et l'œuvre, vold 
dune l'homme, ses origines, sou 
épanouissement, ses dernières 
armées et leur déroulement en 
terre vaudoise, l’œuvre qui a 
chanté ce pays en le haussant à 
runivereeL Cette exposition nous 
en ^enfc. Présentée par la Fon¬ 
dation C.-F. Ramuz, elle a été 
conseillée par Mme Dons Jacu- 
bec et préparée par Mlle Bri- 

BIBLIOGRAPHIE 
Les titres disponibles 

• ŒmIes complète*, cinq 
volumefl en cornet, aux 
&en contre. 

O La Beauté sur la Têtu-; 
DnboRoce; Par ln et on la 
fusse Monnaie; le Garçon 
savoyard ; la Grande Peur 
la montagne : Joie le rid ; 
Besoin de grandeur, ton* «es 
ouvrrges Chez Gramet. 

• La Vie de Samuel Bel et, col¬ 
lection « Tmaginalrea », n»ni- 
mard. 
• La Grande Peur dans la 

montagne; Derborenee, ohm m 
Uns de poche. 

Dernières parafions 
• Des saints, des sages, «Ides 

et Caleadees, K«uchfttAL 
Textes, inédits eu librairie, 

sur Goethe, Juste Olivia:, Rim¬ 
baud. Césanne, ClaudeL 
• G.I. Bannis - Alexandre 

Cmgria : Lettres 1S66-1314, deux 
volumes, ijmnnm» la Biblio¬ 
thèque des arts. 

A- Clngrta. frère de Chariea- 
Albert, peintre et verrier (1879- 
1945). 

Ouvrages critiques 
• C. F. Remua, peintre vau- 

dais, par Jean-Marin Dunoyer. 
Cet ouvrage, qui avait paru en 
1959 et - qui était épuisé, est 
réédité à l'occasion du cente¬ 
naire. (A la fondation du Grand 
Cachot de Vent. Neush&tel; A 
Pane, 17, rue Salnt-Soiploe, 
79008.) 

• Signalons aussi l'ouvrage de 
Gilbert Gulsan dans la coQeo- 
tlon « Poètes d’auionzdHul ». 
cher Seghera. 

qui avouait : «Mon éducation a 
été chez les peintres.» Et II a 
Peint lui-même avec des mots. 

On trouve les toiles des artistes 
QUll a connus, dont ü a rendu 
compte: Maurice Denis. Vnil- 
l&rd. Roussel. HocUex; A. Per- 
rier, Félix VaUottan. Albert Mu- 
re^ Alexandre Blanchetu. et na- 
tureUement Alexandre Clngzia et 
Kené Auberjanois. ses Intimes. 
Sans oublier, plus tardive; une 
encre de Louis Soutier. On eût 
souhaité aussi Bonnard, qu’il 
mettait très hn,nt; 

Par banheur, les “photos, les 
agrandissements d'une perfec¬ 
tion toute helvétique, abondent. 
Qu] montrent d'abord le petit 
Charies-Fenünand, né le 34 sep¬ 
tembre 1378, place de la Riporme. 
et ses parents. Qui situent son 
enfance un décor |t<>niF 
doute abolL 

33 y a aussi un portrait, un 
très beau pastel de Caroline Cin- 
gria (mère d’Alexandre et de 
Charles-Albert), alors Ra¬ 
muz a vingt-cinq ans. licencié 
ès lettres, il est à Paris. Pré¬ 
texte : une thèse sur Maurice de 
Guérin dont U n’écrira pas une 
ligne. H fréquente le Louvre, les 
expositions, reçoit deux. chocs : 
celui de la Pieta d’Avignon et 
celui de Cézanne, il travaille hé¬ 
roïquement Hun* des conditions 
matérielles difficiles, tendu, en 
proie à des accès de décourage¬ 
ment. A la recherche d'une au¬ 
thenticité et d’une Biiwpiirtté to¬ 
tales. H collabore à la Voila la¬ 
tine de ses amis de Genève, où 
il publie le Petit Vidage. 

«Votre impitoyable 

syntaxe» 

gftte Waridel (auteur du catalo¬ 
gue). Le Centre de recherches 
sur les lettres romandes et la 
bibliothèque cantonale et uni¬ 
versitaire de Lausanne y ont col¬ 
laboré. 

Tout une vie est ainsi ressus¬ 
citée, au moins dans ses temps 
farts, par des documents origi¬ 
naux : manuscrits, éditions prin- 
ceps, choix de correspondance. 
C’était une gageure, vu l’espace 
restreint octroyé aux organisa¬ 
teurs, qxd n’ont pu. A regret, que 
reconstituer avec parcimonie le 
«musée imaginaire» de l’auteur 

H mène htm» existence errante 
de garni en hôtel, avant de se 
fixer, en 1909. au 24 de la rue 
Boissonade. n a publié les Cir¬ 
constances de la vie. candidat 
malheureux au prix Gancourt 
1907, comme en fait fol un petit 
dossier. Lucien Descaves et 
Octave Mlrbeau semblent avoir 
voté c pour ». Mais Jules Re¬ 
nard ? H adoucira ses critiques 
(« Si vous consentiez à serrer 
de plus près votre impitoyable 
syntaxeu ») de compliments 
plus positifs. 

Puis paraissent Armé Poche, 
peintre vaudois, autobiographie 
À peine transposée qui emporte 
l’adhésion de Romain Rolland 
(billet du 5 Juillet 1911) ; 2a Vie 
de Samuel Bslet, qui provooue 
les lettres élogieuses des frères 
Tharaud. En 1913, Ramuz épouse 
Cécile Cellier, peintre au réel 
talent. Du mariage, Auberjanois 
a fait un amusant croquis re¬ 
haussé de couleurs. 

A la veille de la première 
guerre mondiale s’accomplit le 
retour aux lieux aimés. Ramas 
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dit tm pathétique Adieu à beau¬ 
coup de personnages. & ceux de 
sa. période dite réaliste. C’est la 
grande mue qui coïncide avec la 
création, par Paul Budry et 
Edmond GilliArd, des fameux 
Cahiers vandois. Raison (Titre, 
de Ramuz, en est le manifeste. 
Tout rebâtir & partir de la re¬ 
conquête dn pays. Puis le qua¬ 
trième Cahier contient ce mor¬ 
ceau capital. TExemple de Cé¬ 
zanne. qui fait table - rase de 
l’anecdote, du pittoresque, pour 
aller A l'essentiel. En 1915. c’est 
la rencontre providentielle d’Igor 
Stravinski, point de départ d’dEe 
association fructueuse qui cul¬ 
minera avec Histoire du soldat. 
OU revoit l'affiche annonçant 
la première représentation au 
théâtre de Lausanne le 28 sep¬ 
tembre 1918. avec les décors 
d’Aubeijonois, dont 11 ne reste 
que les projets : quatre aqua¬ 
relles. 

La guerre finie, les frontières 
as rouvrent, tandis que s’élargit 
la vision du romancier hanté par 
les thAmog surnaturels, ùe Règne 
de Veeprit malin emporte l’adhé¬ 
sion de Jacques Rivière ; in 
Guérison des maladies, celle de 
Claudel ; Terre du ciel, celle de 
Maritain. En dépit de ces cau¬ 
tions, et d’autres, le public fran¬ 
çais n’est pas touché, n faut 
1 Intervention enthousiaste, obs¬ 
tinée, d’Henri Poulaihe pour dé¬ 

cider Bernard Grasset A repren¬ 
dre plusieurs titres, à éditer la 
Grande Peur dan* la montagne, 
la Beauté sur la terre. De son 
côté. Plan fait paraîtra T Amour 
du monde. Presque en même 
temps, un mécène lausannois 
devenu éditeur pour la droons- 
tanoe, Henry-Louis Mermod. as¬ 
sure une existence moins pré¬ 
caire à l’écrivain, qui, grftoe au 
prix Romand, s’installe à La 
Muette, & Fully. en 1930. 

De nouveaux chefs-d’œuvre y 
naîtront : Une main (A peine 
dans ses «murs», il s’est frac¬ 
turé rhumérua). Adam et Eue, 
Derborence_ et cette étonnante 
trilogie : Taule de Vhomme, 
Questions. Besoin de grandeur, 
intense réflexion sur les grands 
problèmes. D’autres admirations 
se manifestent. André Gide lui 
rend visite ; Jean Paulhan, Ara¬ 
gon. lui écrivent. Gaston Galli¬ 
mard le sollicite : s Je voudrais 
vraiment être votre éditeur. » 
Pierre Brisson lui ouvre les co¬ 
lonnes du Figaro. Les assauts de 
la maladie se multiplient. Sa 
vieillesse est pourtant éclairée par 
c monsieur Paul », son petit-fils, 
auquel fi voue un amour exces¬ 
sif. Il meurt le 13 mal 1947 à 
la suite d’une intervention chi¬ 
rurgicale. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
■ic BlbUotiièqaa natlonals, salon 

d'honneur, SB. rue de Richelieu., 

Jusqu’au 15 octobre. 
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Les muses s’amusent. 
Les écrivains travaillent. 

;4r leo 

«£is£ï 

eht 

«s 

30 F 
176 pages 

FLAMMARION 

nais 

première 

les textes 
les 

dun très 

ecrnam 

i 

enus 

VIENT DE PARAITRE 

PIERRE NAÜD1N 

LES 
LIONS 

DIFFAMÉS 

't,*,.: 

TRÉVISE 

HUA épopée de fe* 
et de feu, d’amour et de sang» 

i En vente eh es: voire libraire Ti'évise 

SI VOTRE PROJECTEUR 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 

IL EST GARANTI 
6 MOIS DE PLUS 

Le Label Photo Hall 
prolonge gratuitement et 
de 6 mois la garantie 
proposée par le fabricant 

SI VOTRE PROJECTEUR 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 

20 % DE REDUCTION SUR 

A Tâchât de votre 
projecteur, vous 
bénéficierez cT une 

réduction de 20% sur 
Tâchât complémentaire 
d’un écran Photo Hall ou 

d'une visionneuse ou 
cfui classeur pour vos 

diapositives. 
* (offre valable 

jusqu’au 31/12/78). 

SI VOTRE PROJECTEUR 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 

UN CLASSEUR DE 2 PANIERS 
50 VUES VOUS EST OFFERT 

En plus cf une garantie prolongée de 6 mois, 
de 20 % de réduction sur un accessoire; vous 

recevrez gratuitement une boîte classeur 
de 2 paniers 50 vues. 

23 MAGASINS 
VOUS PROPOSENT DEIA 
LE LABEL PHOTO HALL 

wm 

. Photo HaH-Canorj 
63, Ctramp&Bysëes -Palis 8e *22531524 
Catoiaarncriaiii: p&dy 2 - 95459.93 

Vètay 2 - 94&2S-64. Les Uls 2-907.44.76 
Rosny 2-854Ü8.08. Parmor - 93L3645 

BdfeEpine Rlb^s (ouverture Octobre 1978). 
ParisSe-PhototelH)arty*PLdelaMatdeteine-07329A7 ’ 

Paris 14e - Photo HalKWtovox -324, au du GaL Lede/c-5420837 
ParêUe - Photo HaMWiovax-2 au des Ternes -380.6234 
Paris 20e- Photo Ha&Oarty - Porte de Montreu3 - 373.80.88 
78. St-Gerraasn-enlaye - 4L rue de Paris -9633135 
7a Orgeval - Photo Ha«-0arty - Centre Art de Wrre - 97576^7 
92. Asmères - Photo HaBParty - Carrefour des 4 routes -7913266 
92 ChâtiBon - Photo HattOarty - 15L au Marcel Cachin - 252QQ33 
92 Bagnolet - Photo HaK-Darty - Centre Gaffiéni - 85a91J6 
91 Bondy - Photo HaH-Darty -123, au GaUiéni - 84820.99 
93, Prerrefitte - Photo Hall-Darty -102 av. Lénine - 02&-21-2B ' 
Aéroports Orfy Sud ■ 6S7J2A4 poste 5275 - Orly Ouest - 8533234 poste 4322 
En.province : Brest - Diion - Le Mans - Inrient - Fort rie Fran«»_ 

PHOTO HALL: DE SERŒUX AVANTAGES 
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LE JOUR — 

DU THEATRE 
Théâtre Cinéma 

Amiens international ‘NADIA*, DE BERNARD CVAD <LA TORTUE SUR LE DOS-, de tac Béraud 
Allemagne, Amérique, Polo¬ 

gne, gay culture et, bien en¬ 
tendu, Matière : les quatre 
Molière de Vitez sont en avril 
à la Maison de la culture 
d’Amiens, dont le directeur, 
Dominique Quefiec, entend, 
pour la saison 1978-1979, 
donner la priorité à la créa¬ 
tion théâtrale. Lui-même met 
en scène les Larmes amères de 
Fetra von Kant, de Fassbtnder, 
et Introspection, de Peter 
Bandke, deux pièces inédites 
en France. Il invite en novem¬ 
bre le Living Theatre. toujours 
animé -par Julian Beck et Ju¬ 
dith Afaltno. arec trois spec¬ 
tacles. échos mélancoliques du 
mouvement contestataire 
d’avant 68, qui annoncent un 
forum. Trois mois pour VAmé¬ 
rique, sa réalité, ses mythes. 
Ün deuxième forum, en mai. 
traitera de l'homosexualité, 
avec des débats publics, des 
manifestations artistiques. Le 
Stu de Carcovie viendra, à une 
date non encore déterminée, 
présenter Opérette, de Dom- 
brouhcz. 

La création musicale tiendra 
aussi une grande place, notam¬ 
ment en mars, et. comme cha¬ 
que année, la maison de la 
culture présentera plusieurs 
grandes expositions, dont une 
consacrée aux chemins de 1er. 
— (CorrespJ 

Ausculter Fhistoire 
Un écrivain en mal d'inspiration, 

qui noircit fébrilement du papier. 

Un long Hangar peu éclairé. 
Vide. Ce pourrait être l'atelier 
d'une usine, dont on a ôté les 
machines. Ce pourrait être te 
gymnase désaffecté d'une école, 
an entrepôt. 

Le sol de ciment a quelque 
chose d'inhabituel. Il n’est pas 
seulement noirci, an y distingue 
tes traces confuses de passés 

déchire tout se prend la tête à deux d o u be —-"V" 
mains, et vit ses conflits Intimes sexuelle. Voir ce m u pleaux prises 
dans une mansarde ou un apporte- est un spectacle 
ment dernier cri. c’est, au cinéma. d'Artur London, VAveu, et le couleur, de «itm»*.. entre Moscou 

film qui en fut tiré, ont un peu et Prague par exemple, Estrce 
familiarisé le public français. Le l'accoutumance des 
«procès Sl&nski». ainsi appelé est-ce la solidité du peu 
parce que l'accusé le plus en vue, serait-ce pas plutôt que 
Rudolf Slanski, était 1e secrétaire comme un boa droit 
général du parti communiste de vitesse acquise d*une 
Tchécoslovaquie. Immense qui a pris nal 

La pièce de Bernard Cuau, sur place : les Saviêüq 
Nadia, est moins circonscrite que l’épreuve, gardent de 

récents, disparates. Traces qui ne le livre de London, parce qu’elle 

Le retour des bagnards 

Corneille chrétien 

et inconnu 

C'était le temps où la dé¬ 
cence imposait de cacher son 
corps et de le mortifier, de 
taire jusqu’aux mouvements de 
l’ûme- Pierre Comeüle écrivait 
une « tragédie chrétienne s, 
Théodore, et se voyait con¬ 
traint d’avertir le public : 
« ..Cartes, U y a de quoi 
congratuler & la pureté de 
notre théâtre, de voir qu’une 
histoire qui fait te plus bel 
ornement du second livre des 
Vierges se trouve trop licen¬ 
cieuse pour y Être supportée». » 

Sous le patronage du conseil 
général de la Seine-Maritime, 
le Cercle Pierre et Thomas 
Corneille présente pour le 
Festival national 1978 cette 
pièce peu connue, dans la mise 
en scène de Jean Serge, le 
29 septembre, salle Sainte- 
Croix-des-Pelletiers à Rouen. 

Les gaîtés de Molière 

Jean-Louis T ha min fait son 
entrée à Nice, où il a été 
étommê directeur du centre 
nramatlquc. avec prudence. 
Son premier spectacle — du 
13 au 26 octobre — est l’Etour- 
dl. de Molière, qu’il avait 
monté à Strasbourg, puis pré¬ 
senté au TEP, dans un mou¬ 
vement tourbillonnant de cir¬ 
que et de burlesque. La pièce 
se situe d’ailleurs à la char¬ 
nière de la commedia dell'arte 
et on sait — noir le film 
d’Ariane Mnouchkine — la fas¬ 
cination de Molière pour Sca- 
ramouche, pour la tradition 

des jongleurs, des bateliers, ces 
fantastiques improvisateurs. La 
mise en scène de Jean-Louis 
Th.am.in est nouvelle, sa dis¬ 
tribution aussi, mais Ü n’a pas 
renoncé aux flonflons de la 
fête et s’est adjoint des 
clowns : la compagnie du 
Puits aux images. 

■ OB Jury compose de André Asso, 
José Artur. Pierre Bouteilles, Yan¬ 
nick Flot, Gilles Jacob et de notre 
collaborateur Jean de Baron «H U. 
sélectionnera, potu Frante-lntet. 
doaze à quinze films par aa, Les 
« films Inter* choisis bénéficieront 
do sûoticn do la station de radio 

française, A travers les ondes ou an 
moyen d'avant-première* en province. 
Par la suite, les auditeurs seront 
associés A la sélection de ces films. 

Le premier film sélectionné est 
rl'Aitnt des autres », de Christian 
de Chaînage. 

mènent pas ailleurs, comme si entrera, 
plusieurs pistes, plusieurs des- procès 
tins, étalent venus s'arrêter là. le proc 

Au fond, très loin, une petite cou, en 
porte est ouverte sur une lueur Slanski 
blanche aveuglante: Pas le soleil âgée d 
Un éblouissement faux, d'agres- au suj< 
sioiL Qui fait mal aux yeux, mais la polii 
qui en même temps attire. à rien. 

Trois bancs sur le sol, une vol, l'i 
armoire derrière, une pene plan- enfant, 
tée par terre. Bancs de gosses des 
écoles ou bancs des accusés. Pelle ij_( 
à bêcher un champ, ou pelle à Uni 
creuser une tombe, à la sauvette, 
de nuit, là où. normalement per- Rêva 
sonne n'est inhumé. L'armoire a là ] 
peut renfermer les drapa de la Mtetou 
maison, les nappes, mais aussi Slanska 
les dossiers que des filatures et Petite 
des mouchardages ont gonflés. retrouv 

C’est tout. Le vide. La pênom- vivante 
bre. Dehors on entend le vent Pàuly). 
et des chiens. On r* 

Dans cette pénombre évoluent cestrob 
lentement six personnes. Deux raideur 
femmes et quatre hommes. courage 

L'action a lieu à Prague, elle dépassé 
évoque un procès de nature eta- tain es t 
llnlenne qui eut lieu là-bas en éprouvé 
1852, et avec lequel le livre Car Ï! 

entremêle les documents sur te que l'on i 
procès avec un fait qui n’est pas foyers des 
le procès : l'enlèvement, à Mas- lisme a ét 
cou, en 1943, de la fllle de Rudolf 
Slanski, la petite Nadia, alors I 
âgée de trois mois. Enlèvement L 
au sujet duquel les enquêtes de 
la police de Moscou n’aboutirent Autour 
à rien, et qui fut peut-être un trois acte 
vol, l'acte d'une femme Jean-Gab 
enfant, ou « folle ». Mérlno) 1 

est-ce la solidité du peuple, on ne 
serait-ce pas plutôt quelque chose 
comme un boa droit acquis, la, 
vitesse acquise d’une aventure I 
immense qui a pris na.ha«mrw là, ; 
sur place : les Soviétiques, dans 
l'épreuve, gardent des épaules 
carrées et quelquefois une Ironie 
que l'on ne retrouve pas dans les 
loyers des pays où l’essai du soda- 
liane a été importé pins tard. 

métrages, coscénariste des Ri ms de 
Claude' Miller, qui a participé au 
scénario et à l'Interprétation de la 
Tortue sur le dos), refuse cette 
mythologie, ces poncifs, pour mon- travail de ciné;asttk 

L'oreille aa sol 
Autour de la famille Blanatt. 

trois acteurs (Jean-Claude FaH, 
Jean-Gabriel Nordmazm. Louis 

trer — enfin — une réalité prosaïque 
et Juste. 

Paul n'a rien pu écrire depuis abc 
ans, depuis un premier Hvre, estimé 
des frrtaHectuetS- On le volt traîner 
à sa table, raturer sans cesse des 
phrases qui viennent nui, flâner et 
draguer, remettre toujours à demain 
le véritable travail d’écriture, se punir 

Mérlno) tiennent successivement en acceptant une besogne de • rewri- 

Une aventure immense 
plusieurs rôles : professeur, 
cantonnier, laveur de carreaux, 
policier, médecin, magistrat, 
chauffeur-. 

Dans ces pays, la mobilité Revenons dans le hangar. Il y Dans ces pays, la : 
a là Rudolf Slanski (François sociale est constante. Un 
Michaux), sa femme J céda devient directeur de thé* . . 
Slanska (Martine Pascal), et la garçon boucher devient metteur 
petite Nadia qu’ils n'ont pas en scène de cinéma, un ouvrier | 

ter » et ae disputer avec sa compa¬ 
gne, Camille, qui a renoncé A ses 
éludas pour l’aider à créer en assu¬ 
rant leur vie matérielle. 

retrouvée et quld Ton suppose métallurgiste devient ingénieur de 
vivante, devenue grande (Rebecca l'atome. Mais tes exactions du 

On remarque dans l'attitude de 
ces trois êtres, dans leurs pas, une 

parti et de l'Etat font aussi qu’un i 
dirigeant politique devient J&rdi- . 
nier, qu'un professeur de faculté 

tSEnS w m Pqtfan écrivain 
courage dépassé et un abattement _ 
dépassé, qui sont propres à cer¬ 
taines personnes particulièrement 
éprouvées des pays satellites. 

Car il existe une différence de 

Les Chariots partent sur les 
routes, et si ce n’est pas pour 
fuir les conséquences de leur 
carrière cinématographique, 
c’est pour expérimenter le 
théâtre. Ils jouent en tournée, 
du 28 septembre au 3 décembre. 
la Cuisine des anges, histoire 
drôlatique de trois bagnards 
évadés, qui, depuis sa création 
en 1952, s’est donnée aux alen¬ 
tours de sept maie fois dans 
le monde entier, y compris au 
Japon, g compris à New-York. 
Hollywood fêtait également 
porté acquéreur : en 1955, Mi¬ 
chaël Curtiz en tirait un füm 
avec une jolie distribution : 
Humphrey Bogart, Peter Loore. 
Peter Ustinov. ün pactole pour 
l’auteur Albert Husson. 

Mon père avait raison », de Sacha Guitry 

De même. les lieux changent j 
d’emploi : l’hôtel particulier d’un 
ancien agioteur devient un Jardin 
d’enfants, main aussi une clinique 
devient un lieu de détention. 

L Intérêt de cette œuvre, ma¬ 
gnifiquement servie par la 
conscience et la haute tenue des 
acteurs, repose sur une tentative 

Paul n’a rien d'exception nerf at paa 
du tout le physique de « l'homme de 
lettres - pour cinéma romanesque. 
C'est Jean-François Thévenin, petit, 
vif, roublard, sournoisement sadique 
avec CamKte (parce qu’elle perce 
toujours ses ruses, ses fausses rai¬ 
sons) et piquant Isa rages ds la 
mauvaise conscience. Un acteur pas 

.ordinaire, en lequel s’incarne le 
malaise du labeur que représente 
l'écriture. 

Camille, c’est Bernadette Lafont 
dans un rôle qu'elle porte merveil¬ 
leusement. de femme qui e les pieds 
sur terre, beaucoup d’exigence Inté- ie Vol» les filma nouveaux. 

I* théâtre de Sacha Guitey comme an pieux mensonge à on «ÆarTfîE nar^touehes atS^ 
est-il comme le veut sa légende, malade. 
le modèle du divertissement spl- Lorsque Sacha Gnltrv Jtoaait 
rituel, brillant ? Un lexique de M-même, ITnsoIenœ irontoie de à-E3ïï?ÏÏ2? 

rosé offrant mnr crw-fjat^niru rimi+a om înL» utuire, pouirait-on aire, les fcermi- rosé offrant aux spectateurs 
d'élégants reflets ? Ce n'est pas Paul Meurisse. malgré sa malice. ££££? SwwEE 'USE? SS? 
certain, il est trop abstrait Son son sourire aiguTtransmet me ®ffracüon- e* céte cest 
monde est celui de la divagation sorte de lassitude mélancolique. cettemanière tm nm «h™. 
rêveuse, sans le moindre lien Physiquement, U a pris duV de 
avfc une quelconque réalité, lume. R se déplace lentement et ES 
même celle du romanesque. Sacha semble hésiter à se laisser aller Si «StentSn,“S 
Guitry ignorait superbement au délire des mois. H n’est pas StetS^réSité 
toute contingence. teLSg?ïï*52£' «A SuSdlTSES^^^ 

Le premier acte de Mon vèrn S 
ïïïïï AÆ un homme eTfrayépaffle temps MSI “SS 5*SS.dLf*K3. 

“ Ututc, niuinuu-«i uire, rea ueraa* 
nalsotîfi «aveuses du tissu, sans 
aucune effraction, et cela c'est 
très beau. 

Cette manière tm peu féline 

Manque 

«Mazeppa », de TchaikovsM à Radio-France 
TchaSkovski a composé une Ce Qui manquait 

toute contingence. SS* fl??.,??”*8* D-.n?5t.Paa cette consultation d’une réalité 

1e vent, d’écouter des pas légers dizaine d’opéras; deux seulement Vensemble, c’est un phrasé véri- 
sont représentés régulièrement : tablement soigné : le plus souvent 

Le premier acte de Mon père 
avait raison se passe, le pro¬ 
gramme le précise, en 1899, les 

difficile, confuse, sans cesse inter¬ 
rompue par des trous de mémoire, 
implique une lenteur de parole, 
de gestes, qui ne gêne pas, tant 

Eugène Onegulne et la Dame de on ne saisissait le dessin des 
pique, tandis que les autres appa- traits ou des lignes mélodiques 
missent seulement de loin en loin qu’après cou-n, alors que le départ 
hors de leur pays dre 

gramme le précisé, en 1880. les norrfn «*- nul {Am* «tu m<*» bi«u»* «HO O deux ans, Kt juuüB igngue ue muniet jnanteiurr ui .anaue, /aute 
luttes en 1919. Pendant ces vingt S Snière^eSSe.^8Sud TUÏÏS êpouso5a les acrapules de Radio-France avait permis de de quoi ce ne sont que des notes 
ans, les peisonnagra^ont vieSS ni te . découvrir la Pncelle d'Orléans (le qui se succèdent sans nécessité. 
tepère estr^r^S se retrouve K? ne ^nmorS^tlL ^ ,d^or décrit an débntde ce Monda daté 25-16 février 1976) ; Cette absence relative d’intensité 
exactement dans le fllsT pais- terSrftotiS^ïSart ™ compte ^du est fait par Cérrn-ü cette fois, c’est Mazeppa qui vient dramatique dans les détails - 
qu’un seul comédien. Paul Meu- SE! ?*““«■ Cest ™ décor _ juste, d’être donné pour la première et récriture de TchaDumsku joue 

ir pays d’origine. Il y d’une idée musicale doit toujours 
r, la saison lyrique de laisser pressentir la courbe, faute 

qu'un seul comédien. Paul Meu¬ 
risse, interprète les deux. Rien 

Sgff* ^„l!?l,g,T<?yg_nj-ila ^iS?déCTit an début de ce 
J? comPte rendu est fait par Gérard 

îfautant plus que Didier. C'est un d 

découvrir la Pncelle d'Orléans (le qui se succèdent sans nécessité. 
Monda date 15-26 février 1976) ; Cette absence relative d’intensité 
cette fois, efest Mazeppa qui vient dramatique dans les détails — 

hean, pas «envahissant». Gérard nsse, mterprete les deux: Rien «ignée (1) _est centrée un)mie- 
d’être donné pour la première 
fois en France, au grand Audito- 

et récriture de TchaHanesky joue 
de ces revirements successifs 

de guerre. Les domestiques sont 
toujours là, fidèles et respectueu¬ 
sement familiers. Et Ils pensent 
que leur maître est devenu fou 
parce qu'il change de mobilier. 
Le médecin - ami de la famille 

Tium, et retransmis en direct par serrés — est due certainement à 

pas même utilisés en faire-valoir, 
plutôt en punching - baHs pour 
boxeur fatigué. 

Le spectacle dévide les répli¬ 
ques sur un rythme c plan-plan ». 

choses ne sont-elles pas sans 
lieu. 

MICHEL COURNOT. 

France-Musique. la rapidité avec laquelle ont été 
Dans un cas comme dans Tan- menées les répétitions, mais sans 

tre, l'intérêt de la découverte Va doute aussi à la direction un peu 

Pourtant, par instants, 1e charme » n. ao. 
Cartoucherie Vlncennes. 

diî^nostlqueun * syndrome de opère Une soirée tranquille, un 

emporté sur le plaisir purement étriquée de Jean-Pierre Marty, 
musical : ü s’agit d’ouvrages dont On appréciera le fait qifü ne 
la quaUti est réelle, mais dont les sacrifie pas à cette complaisance 

futilité », signe de bonne santé. 
D’aiïïeura, les personnages n’ont 

ni cœur ni corps. Us se gardent 

peu ennuyeuse mais douce, une 
de oes soirées familiales où per¬ 
sonne n’a plus rien à s’apprendre, 

meilleures scènes ne suffisent pas sentimentale qui tue presque tou- 
à faire oublier la presque bana- jours la musique romantique. 

** i°l QÙ tout le mondé s’aime miner. Ce qu'ils sont leur convient M«n 
Us dissertent sur l'amour, le plai¬ 
sir, la souffrance, sans faire sem¬ 
blant d'éprouver quoi que ce soit. 
Sur «les femmes» aussi Mais les 
femmes de SaQi». Guitry parais¬ 
sent évidées. Des souvenirs d'ab- 

(lotex 
Uté des autres. mais, à vouloir être précis, ses 

TchaSkovski s’est plaint à plu- gestes deviennent tnexpressifa 
Mlfs vànW uaa fV«i ««ms i*m «7 l'rtrrtli cc^rji a# sieurs reprises du peu d’entrain maintient l'orchestre et les 

COLETTE GODARD. 

qtFÛ éprouvait d composer voix dans le juste milieu sans 
Mazeppa. H serait hâtif de pré- oser se montrer plus exigeant 
tendre que cela se sent : la rapt- pour obtenir davantage. Les vrais 
dité et Vaisance au travail. Vins- chefs de théâtre sont trop rares ★ H&bertot, 20 h- 30. 

Danse 
(1) Mme Simone Rozéa, président 

du tribunal de grande instance de 

piration même, sont souvent des pour qu’on puisse faire grief à 
signes trompeurs, mais, jusqu’au ceux out sont seulement honnêtes 

sence. D’une absente, sa mère. Parta, » été natale dtme audience en 

signes trompeurs, mais, jusqu'au ceux qui sont seulement honnêtes 
moment où le vieux Katchoubéi, de rester un peu «à côté». Le 

Lucien Guitry, en la quittant, engagée par m. jean-Laurent 

avait enlevé son fils. Dam la ^iÜrtJ5Hî2 
^equi^mpe, s’en 

va, revient vingt ans plus tard. 
Juste une scène pour permettre 
au mari de vérifier sa liberté, de 

Les Tentes Noires _ J 
début du deuxième acte. Vaetion de Jean-Pierre Marty. 

d Arabie dramatique n’offrait au composi¬ 
teur que des situations cent fois GERARD 

Vont un spectacle vrai plein de mises en musique r^après un 
mit et de mouvement que l’on jKrtîes riZZes au lever 
«aide avec plaisir. Son responsable, amour /miirninniimM « 
bdel Halim Caracsila. libanais éprouve pour Mazeppa, CHANGEMENTS Â 

torturé puis condamné à mort, programme de la saison lyrique, 
élève la plainte de l’innocence au en revanche, est tout à l’honneur 

metteur en scène en le congédiant 
le 4 septembre. 

K. Cochet a demandé, en réttrè. 

GERARD CONDE. 

comprendre qu'il n'a plus à se eu» la direction du tbé&tra supprime 
méfier de l’amour. H peut alors 
transmettre à son fils sa 
confiance dans la vie. Happy end 
fragile qui laisse une bizarre im¬ 
pression d'hypocrisie morbide. 

son nam des affiches et des pro¬ 
grammes et qu'elle ne puisse uti- 

lnuft et de mouvement que l’on 
regarde avec plaisir. Son responsable, 
Abdel Baiim Caracalla, libanais 

User les éléments originaux de aa J d'origine, a eu l'excellente Idée de ®? I®*01® ®Osa~ 
mlsa an scène. Mme Basés doit 
rendre prochainement son ordon¬ 
nance. 

présenter les danses traditionnelle» W.fttf «gu» les tendres senti- 
des nomades bédouins « en ettna- î1®”*? qu’èUe lui pispire. Suivent, 
non ». Elles s'intégrent tout naturel- dat\^s ** cfln“" 
lement dans tm épisode trafS-cotai- îjT® populaire en Vhowncur de 

CHANGEMENTS A U TÊTE 
DU GROUPE VOaL 

DE FRANCE 

Variété/ 
HARLEM ANNÉES TRENTE 

que relatant la mariage imposé & 
deux Jeunes gens pour sceller la 
réconciliation de deux tribus. Le 
chorégraphe a travaillé au second 
degré : les costumes, les caractères 
■ont saisi» avec un humour tempéré 
d'une certaine tendresse pour les gens 

Mazeppa, qui se dispute bientôt 
avec Kotchoubêi parce que celut- Marcel Gouraud quittera la di¬ 
ts! lui refuse la main de sa JfUc. Groupe vocal de France 
Les deux amoureux décident alors ^ ZI avait fondé, à la fin de son 
de s’enfuir. Désespoir des parents ““gj* an avril prochain. 
et de l’assemblée. Sûr de son fait, c^idèiait que Ira conditions de 

^ndrfi d^de d’aJler dénoncer an et^?^,flna?renî5,nt «lu 
tsar ta félonie de Mazeppa^. Le «“"EL*. %*ÏÏL*. 

profondément du £k anUtoTvec rrmsic^rn. du monde ne ^*vnl> a prè¬ 
les Oères exhibitions des guerriers Z™™** P™ *axrR grand-chose 
et des tressaillements d’épaules ral- de cela. taterrasMrtes aux E 
saut «Stoïï ffflSTi des Mazeppa se rende bientôt ^ctÿn ,de & wxi 
bateaux démétés, elle emprunta aux ®?™P*e que la politique Vaccapare t*1® de la cul tore 
techniques de U danse moderne une ?*“» «•» Vautour que Kotchoubêi, oepeuflaût en Bïa] 
émulation qid ^S%SütTA vietme d’une dénonciation, toü aoas particulières. 

BabUing Brown Sugar (Harlem, an¬ 
nées 30) est csa terme d’images com¬ 
posées, de séquences chantées et dan¬ 
sées, on regard soc l’âge d’or de Har¬ 
lem dans les années 20 a 30 après 
que les Noirs de aunes quartiers de 
New-York et ceux venus avec les gran¬ 
des migration* do Sud eurent afflué 
vers ce quartier alors boudé par les 
Blancs, qui laissaient vides des immeu¬ 
bles entiers. Les Noirs s'enferment dans 
Harlem comme dans les antres ghettos 
du Nord qui deviennent d'immenses ré¬ 
servoirs de maio-d'caavre. 

Quartier rite surpeuplé, déshérité, 
in^rirnhlwîiHir transformé eu taudis, 
Harlem devient aussi le centre d’une 
renaissance noire. La musique, parce 
qu'elle en une des rares portes de sortie 

avec des accentuations < à rebonds * ; I 1« Gèrc* exhibitions des guerrier* 
au Lafayetxe, Ethd Wa«B et BOIte et f* tressa“<Hnente Û’èjmaUm t»I- 
Holiday font leuii d&tns; A l’ApoIlo, SSlrSéSt. tfc'^'ulî 
Ella Fingerald gagne le tournoi d'ama¬ 
teurs hebodmadaire ; an COoon-Glnb, 
Joséphine Baker, puis Lena Home I l'ensemble. 

bateaux démAtéa, elle emprunta aux 
techniques de la danse moderne une 
stimulation qui dorme son unité A 

intéressantes aux Etats-Unis. La 
direction de la musique du minis¬ 
tère de la culture loi confiera 
cependant en France des mis¬ 
sions particulières. Cependant, 

exécuté devant la foule en liesse, 1 comme cela se produit souvent. 

feroac l'affiche. Ceic mie époque J a quel point la musique — cure- que Maria, rendue folle par la 
cruauté de son amant, prenne 

bouillonnante oè les Nain créent leur glatrée — garde-t-elle son authenti- dans ses bras Andiéi blessé à 
propre mode, leurs propre* signes. Les 7 *«“* n“ habitué pourrait I» mort & je berce croyant OU’Ü 
grandes comédies musicales dire. Son mixage avec des bruits 
__■._ y,n,,I naturels qui U fait ressembler plu- 

J “ 16 tôt A ouo bande rono» de Km. est 
• cap aaoaag * se répand i navets [ ^ dea élémeuta dvnamlaues du bal¬ 
le monde. 

up uüuuug v SC icpma a ^ dea «lémeata dynamlqnes du bal- 
monde. 1er. troupe, tris entraînée, «e 
_ .... _ _ prête fort bien an « play bacK» mJ- 
Bttbbhrsg Brown Sagar est une revue nsté A la seconde prés. 

mort et le berce croyant qu’ü 
s’agit d’un enfant, et voilà que la 
musique, retrouvant sa raison 
délre, peu devenir lyrique. Ainsi, 
peu à peu. Vœuvre garnie en inten¬ 
sité et en originalité, même ri le 
duo final et le grand air cVAndrêt 

les revendications de Marcel 
Conraad ont été prises en consi¬ 
dération. L’effectif du groupe 
sera porté à dôme solistes perma¬ 
nents et quatre à temps partiel. 
Les rémunérations seront équiva¬ 
lentes à celles des solistes de 
l’Opéra et de Radio-France et le 
budget augmenté de moitié 
(1600 000 francs}, grâce à une 

qni célèbre cette période de Hnrlrta, 
eu résume l'esprit et la fantaisie, ressus¬ 
cite quelques-uns de ces airs avec 
Ahtt Misbebmia, HoveyntcMe Ram, 

lURCELUI M u : Ef vr. 
tiennent autant du pastiche del aide Impartante de la Ville de 

★ Théâtre des Champ* - Elysée*, i 
29 septembre, 20 h. 30. 

• .. j.___ SopbùticMed Ldj, Statua Georgi* 
Broam.SmrnpinmtbeSemq.SeUmie. 

antre le ghetto, jaillit de partout et 
d'abord des « bouse-rem parties » où 
de* dizaines de gen» s'entassent pour 

danser, chanter « jouer de la musi¬ 
que moyennant ou droit d'en trie pour 

aider les hôtes à payer leur loyer- Cest 
le temps de Fais Waller, Luis Russell, 

CUndc Hopkins, Duke Ellington. Ghicfc 
Webb, Cab Calicnraj, Bessie Smith. 

John C Smith et Vernon Andradae 
jooeni dans des centaine» de « sodal- 
dahs >. Au Savoy, les dans,.axa affec¬ 
tionnent un tempo modérément vif. 

Verdi que de l’opéra russe. 
La présentation en version de 

concert met, bien sûr, l’accent 
sur la musique, non seulement 
sur la partition — tandis que 
l’intrigue passe au second pian — 

Paris. 
Le ministère de la culture et de 

la communication a phnisH »*owirnff 
successeur de Couraud John AU- 
dls, chef d'on célèbre chœur 

5=V£*3£ AS fSSSJS FSSésS^SZ 
^graa«tepa«5edebuouped’origiae. »*nrio^SS âaSTdteS r^Sten^tefor^ 
Ce« une occasion rare de rencontref L Mcenf«é ftiptqt«r des voix slaves, tion. H aura également pour tâche 

et qui, dans le aarutd le plus det«mte-<diiq réütates, animé pv Tindréü’dî Sv%iet} J commencera par faire passer 
décDotraoé, ont le rem de la paadie, tes pezwtmagm « quelques auto- IWvbxqn) J5® f*S?,ÎSlp0Ur renouvelle- 
^ l’ûonie. mates, ainsi que Ûlfférent* ■peetaeles tek^fadkoioa, de SS? ^ 

do variété, y aenmt nrésentés. i*» vossor, dont le délégué artistique et 
.CLAUDE FLEOUTER. uns et 1« autres ayant poa^ttéL SuB^de rSK JL SnÏÏSS* 

les dernières années au dix-onvième SfrrŒLr -Wr geand. QtÜ s’occupait précédem- 
* Théâtre do Paris. 20 h. 30. ' s»«le. inten^tem‘ 

l’intrigue passe au second pian — anglais, ce qui accentue l'in- 
Uua annexe du musée Grirta S*310® artistes britanniques 

dominée par Nicolas Ghiuselev 
f Kotchoubêi> et GaUna Somma 

“®ES: ^^.jypif^des^Tsu^, k^mHSSSS&nSUSSi 
audiovisuel ; pourtant, tte former un assistant français. 
arüm^jS Tlndr^^S Latas*'«S Sv^ieo ? commencera par faire passer f AMrcw, (LS LMJOS JffllPT Boni dP4 AllHftinnn rwiir la «mmittlia- (Anarêt). de Lajos MOler Bary 

de Krystyna Szos- 

. CLAUDE FLEOUTER. 

des auditions pour te renouvelle¬ 
ment du Groupe vocal de France, 
dont - 1e délégué artistique et 

* Thé&tre do Paris. 20 h. 30. 

fbCü- 

Heure; d'amoureuse d&çuo et bles¬ 
sée d'être rendu» responsable d'une 
double impuissance littéraire et 

Un spectacle minutieusement réglé 
oennur en, U OUI, ou uiiom» . ' ._J- I I,n RiranH 

gènératement assommant Le premier Par ia mise en ^ . * 
long métrage de Luc Béraud (trente- sur de conHnuellea ruphirra de toa 
deux ans, auteur de plusieurs courts (humour. Ironie, (humour, ironie, tension, replâtrage 

et dégradation des rapports de 
Camille et PauQ qui donnent la vérité 
d'une vie quotidienne engluée. Immo¬ 
bilisée dans une obsession. Du beau 

A bout de forces. Camille flanque 
Paul à la porte et le laisse livré à 
lui-même, ce qui est peut-être le 
meilleur moyen de remettre la tortue 
sur ses pattes. Le film s’engage 
alors dans une réalité décalée, fan¬ 
tasmagorique, où Paul déambule jus¬ 
qu'à une semi-clochard Isa, vit — 
est-ce en rêve ? — une aventure qui 
le conduit à écrire son deuxième 
livre. 

Bien qu'un superbe mouvement 
d’appareil sur la façade d'un cinéma 
à double programme nous Introduise 
dans cet autre univers, l’absence de 
Bernadette Latent se fait sentir 
comme si son personnage — qui ne 
reparaît qu'à la scène finale — avait 
été Injustement sacrifié. Pourtant, 
c'est dans le logique du propos. 
Mais 11 semble que Luc Béraud ait, 
quelque part, manqué deux ou trois 
maillas dans ce tricotage de la psy¬ 
chanalyse d'une création. Cela n'em¬ 
pêche pas le film d'être original et 
passionnant Le prix de la Fondation 
Philip Morris du cinéma l'a Jus¬ 
tement récompensé. 

JACQUES SICLIER. 

SAINT S'V.RI'* 

MAS Aï'» 

fit ïî ^ S ® 
-J d 21 I » 

iLwnr/ 

••ANDRÈ-DES-ARTS 
mj», 

4 1% K'rC; , * , - ; «ç ,■ vt 

L'EMPIRE DES SENS 
i” J ï 

LES COIIÎES 
DE U L!M VAGUE 

e- i:'.,!! 

PIERROT LE FG'Ü 
I l- • -, 

‘U *• •- « -i n ,, „ „ 

TORTUE SUR LE 
; • i»* 

] 
% 
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SPECTACLES 
; théâtres 
' xLes salies subventionnées 

yrf municipales 

* '. .‘SwsM/fr-Fr au crise, » b. 30 ; u 
, Bonard « la Grenouille : Dolt-on 

- je dm 7 
" .Mfûc. 20 II M Travesties. 

■ CEP, » h. : On s’fsit i* wty 
docteur: Conain, courir» (nims). 

. ■ •’etll TEP. 30 h. 30 : Cor* Vaucaie. 
alïalat, 30 h. 30 : Bosa de NoéL 

, V Lw mires salles 

..Un Ubn, 20 h. 80 : Sidl-Ciné. 
■ IntoJno, 20 h. 30 : le Font laommi. 

■ . trta-Hébertot, 20 b. 30 : MoarfS 
•• avait raison. 

‘ ÿlteUer, 21 b. : la Culotte. 
;. üothéâtre, 31 h. 15 : ]a Orud 

Orchestre du Splendld. 
Kmffea-du-NoTd, ffl h. 3» ; prends 

• bien garda aux zeppelins. 
.. . touffes-Parisiens, 20 h. « : le Cbar- 

• liitsn. 
’ tartoocherte de Vtocennes. Théâtre 

. de la Tempête. 20 h. 30 s Nadia. 
. <o m êd i e des Champs - Blrseea. 
,: 20 b. 43 : le Bateau pour Llpals" 

iwlnn. 20 b. 30 : Sonate peur deux 
. femmes seules et use *?. T. m_ ~ 

SJUrira! L,eœPere“ 
ontntnt, 31 b. : Je te le «Us, Jeanne, 

. c'est pas une vie-. ^ 
tymnase, a h. : Cotache- 

pochette, 30 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

• l^Je*,trtno' 21 *■> ï Louise la .. Pétroleuse. 
' -M Bruyère, 21 tu s les Police du 

samedi soir. 

* t1,eS!“1,£.*.Tbéai;r» noir. 
IB b. 30 : Théâtre de chambre : 
30 h. 30 : Punk et punk et eole- 
«am : 22 b. : Ce«t pu mot qui 

. si commencé. — Théfttrs rouge. 
. 18 h. 30 : le Pau tenu ; 20 h. 30 : 

Ladj Pénélope ; 22 b. : ta Mualca. 
XadeJelne. 30 h. 30 : le préféré, 
latburlng. 21 h. : Aies Métayer 

. uchet, 21 b. 15 t Qnn BUT canapé, 
■ Dchodlère, 18 h. 30 : Au niveau du 

chou ; 21 b. : les Rustres. 
. lontpanuuse, 21 h. : les Peines de 

cœur d'une chatte angini™ 
ibllque, 2] n. : Baissée. 

■Bnvre, 2l h. : les Aiguilleurs. 
•raay. 20 b. 30 : Harold et Mande, 
-’alals des sports, 20 h. 30 : Notre. 
Dame de Parts. 

^rijtla-Ko jri, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 
a Péniche. 20 h. 30 ï la Dernière 
Bande; Fragment de théâtre 2; 
22 h. 30 - Teca et Ricardo. 

lalssnce, 20 b. 30 : Tête de méduse, 
tudlo des Champs-Elysées, 20 h. 43 ; 
Au bénéfice du doute, 

tudlo - Théâtre 14, 20 b. 30 : 
Lunettes. M Bléche. 

Tiéâtro de Bretagne. 20 b. 30 : 
Bartsz Brelx. 

’héâtre d'Edgar, 20 b. 45 : H était 
ls Belgique— une fols. 

■hfrStre du Marais. 20 b. 30 : les 
Chaises ; 22 h. 15 : Jeanne d’Arc* 
et ses copines. 

■héitre Marte-Stuart, 30 b. 30 : la 
Nuit du 23: 22 h. 30 : Monnaie, 
camping, caravaning, 
faéâtre de Parla, 20 h. 30 : Bubbllng 
Brown Sngar Harlem années. 30. 
bèfttre Saint-Jean, 20 b. 30 : Un 
goût de miel. 
héâtre 317, 20 b. 30 : Succès. 

yon. ni, i~7~t.—ywai concernant 
rensembie des programmes ou des saBes 

■ ^.“0"DEr IKHJRHUTiqSS SPECUCIK ■ 
704.70^0 [figues groupées) et 7Z7J2M 

(de tl heues à 21 heures, 

ifcua. 8* (225-3T-9Q) t Martenan. 
(359-92-82); Mâyfalr. lé- (32s- 

05). VJ. ; OOÆ Opéra, 2- 

Jeudi 28 septembre 

^Ston-Benurd. 
la Clef. 

Variétés, 20 h. 
Feydeau. 

8 h. s Crime A 

30 : Boulevard 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(278-18-00) 

EXPOSITION 
de la Sorbonne, 

15 h. 30: Calligraphie démons¬ 
trations. 

THEATRE 
Saint-Dénia, Théâtre CL-FblUpe. 

20 h. 30 : ta Tabla. 
Centre Pompidou, 30 h. 30 : 

Mbrl El Menas. 
Théâtre Mogsdor. 20 b. 15 : 

Maître Pontila et son valet 
UattL 

Les concerts 

Lneecuaire, 22 h. : H. Barda, piano 
(Brahms. Chopin). 

Point-Virgule, 21 h. : L. Wartmarf», 
piano: S. Buggy, danse; B. Plan¬ 
ter. ténor: M. Bouttler, récitant 
(Verlaine, Fauré, Chopin). 

Palais des arts, 18 h. 30 : P. Henry 
et U. Marin ; 20 h. 30 : Dieu. 

Palais des congrès, 20 b. 30 : Orches¬ 
tre de Paria, dtr. D. Barenbolm 
(Msbler). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique de Radio-France. dlr. 
V. ' Serai, soL D. Jones et 
A.-U. Rodds (Meadelsshan, Schu¬ 
bert). 

Sainte-Chapelle, 21 h. : A- Bernard 
et L. Rock, trompette et orgue 
(Bach. Pachelbel, Oabriell, Pres- 
cobaldO. 

Jazz, ùoû\ rock et folk 

Caveau de la Huehens, a h. M : 
Maxime Ssury Fanfare. 

Campagne-Première, U h. : Vartex; 
20 b. 30 : Serglo Ortege. 

Théâtre Marle-Stnart, 18 h. 30 ; 
Antoine Tome. 

Chapelle des Lombards, 21 h. : Okay 
Tamis et Oriental Wlnd. 

Stadinm, 20 h. : John MeLaugbUn. 
Club Zed. 21 h. : Jazz Bop Quartet. 
Petit-Opportun, 23 h. 30 : O. Blbl 

Oorvanofr et R. Oaleazri. 
Petit-Journal. 21 b. 30 ; Zagraaky 

Jaxx Bond. 
Le Palace. 24 h. : Bl-Tension. 
Lnccrnahre, 18 h. 30 : José dl Toux. 
Caveau de la Montagne, 22 b. 30 : 

Didier Lockwood. 

nnemas 
Las fRms marqués (*) sont Interdite 

aux moins de tref» ans 
("J aux moins de dlx-fa nlt ans 

La cinémathèque 

Beaubourg, 15 b- Les grandes ligures 
du -western : l'Avanturlex du 
Texas, de B. Boetricher ; 17 h. et 
J8 h., La Jeune cinéma français de 
Tronvilla (17 b. •: TJa Jour entra 
chiens et loups, de p. BagUo; 
19 h. : Seul ls ai^i était témoin, 
de C. Roux).' 

CbaOlot, 15 b. et 18 b. 30. Cinéma 
fantastique et science - fiction 
(15 h. : la Charrette fantôme, de 
V. SJOstrom ; 18 h. 30 ; l'Aventure 
de Mme Moir, de J.-L. Mankie- 
wles ; 20 h. 30 et 22 h. 30. Hom- 

. mage â Gérard Blaln (20 b. 30 
les Amis; 22 b. 30 : les CouabM, 
de C. Chabrol). 

vJ. : P.Q.C. Opéra. 2e (251-30-32), 
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.). 

(*). vn. : duny-Palace, 5* (033- 
07-78) ; U.G.C. Marbeuf, 8* (235- 
47-1») : vJ. : a.G.C. opéra. 2* 
(251-30-32) ; Maxévllla. É (770- 
72-88) ; Parnassien. 14* (82D-83-11). 

LES GLADIATEURS DE L’AN 3M0 
(A.), vJ. : Psuamoont-Opéra, 9* 
1073-34-37). 

GOOD ETE EMMANUELLE (Fr.) 
(**) : PuhllclB Champs-Elysées. 8* 
(720-70-23) ; Paramount-Opâra, 9“ 
(073-34-37). 

GREASE (A.), ta, : Eslnt-lQehAL 
9“ (325-76-17) ; Saint-Gemaln- 
Huchatte. S* (633-87-59); BM» 

Cinéma. 
B* 
27-06). VJ. : U ÛÆ Opéra, 
(251-50-32) : Richelieu. 2* (233- 
55-70 > : Heldsr. 9* (770-11-24) ; 
Fauvette, 13» (531-55-85) ; Oau- 
mont-Sud. 14* (331-51-10) : Mont- 
psmaaae-Patbé. 14» (325-55-U) 
Cambronne. 15* (734-42-06) ; Mu¬ 
rat. 15* (288-99-75) : WeplBT. X8* 
20- (797-02-74). 

HITLER. UN FILM TF ALLEMAGNE 
(AIL) (4 parties), ta : la Pagode; 
7» (705-12-15). 

L'INCOMPRIS (li.). tjo. : 4» 
(378-47-85). 

L’INEVITABLE CATASTROPHE (A.). 
ta : Ermitage, 5- (359-15-71) 
VJ. : tJ.O.C. Opéra. 2* (251-50-32) 
Max-Llndor, 9» (770-40-04) ; U.G.C. 
Gsn de Lyon. 12* (343-01-59) 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Saerétan 
(19-1 ; (205-71-33) 

XNTERZEUB D’UN COUVENT (It) 
(*•),»* i Studio Alpha, s- (033- 
30-47). VJ. : Paramount-Marivaus; 
2- (742-53-90) ; Paramonnt-Mont- 
Wirnassa. 14- (325-22-17). 

JESUS DE NAZARETH at.) (2 pmr- 
, ü**>. vj. : Basques. 7* (551-44-11) 
LS JEU DE LA MORT (A.) P»), 

VA, ; MArignsn. B* (352-82-82) ; 
vj. r Hollywood Boulevard. F (770- 
10-41) ; CUeby-Pathé. 18* 1522- 
37-41). 

LE JEU DE LA POMME (TCh.). 
va ; Studio Cuiaa. 5» (033-89-22). 

JEUNE BT INNOCENT (AJ. VA 
Quintette, 8> (033-35-40). 

JB SUIS TIMIDE, MAIS JE ME 
SOIGNE (Fr.) : Rex. > (236- 
83-93) ; Publiets Salnt-Oennaln. 6* 
(222-72-80) : Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Paramoust-Opérs. 9» (073- 
34-37) ; U.O.C., Gobe Une. 13» (331- 
08-19); Paramount - Orlèane. 14- 
(540-45-81) ; le Magic, 15* (828- 

20-64) ; Psxamounv-Maniot. 17» 
(758-34-24) ; les Tourelles, 20* 
(630-51-98) H. ep. 

LA ST WALTZ (A. v.o.) ; Studio 
Jean-Cocteau. 5* (033-47-62). 

LES MAINS DANS LES POCHES 
(A* vj.) : Richelieu. 2* (233-56-70); 
Fatxvette. 19* (331-55-88). 

LE MATAMORE (XL. v.o.> : Quin¬ 
tette. fl* (033-35-40) ; Elyaées-Un- 
coln. 8» (359-36-14). 

MIDNIGHT EXPRESS (A_ VA) 
(**) : Salnt-Oennaln studio, s* 
(033-43-72) ; TJ.O.C. Odéon. 6- (325- 
71-08) ; Ambassade. 8» (359-19-08) 
VJ. : ABC 2> (336-55-54) ; Mrat- 
panasaa-83. 6» (544-14-27): Fran¬ 
çais. 9* (770-33-88) 
OonvantlOA 

Met 22 octobre 

MAISON DE LA CULTURE 

NANTFRRE 

AMANDIERS 
KKDftf.r.'fl w.v.-t;::rt 

721.16.81 
vous propose pour lo saison 

1978/1979 
IMaWww die——ut_%« 

DannaiMiSipancia....^.. afcten 

vnitis - musKtue 
LES FRÈRES JJkCQQESMatamMni 
ALBERT HARCCEUR 
KASS ELfiBWAK 
théâtre 
LA MOUETTE Arias Tcfatov 
"*• •" méM Bnoo Betan. par bt Frinqu* d* 
Tn*ur«6>4uuoctofar«>20*30.en.l6n. | 

LE MISANTHROPE de Mettra 
towvuavcaaiJ—a PWtt» VmemM. par WTJUS. 
du 7 eu TB aOMmera S 20b3a OraMcne MIL 
théâtre 

ART0IRE ET CUOPATRE é. Shala 
mm an km* Rage FhaMa, per M T MP. en 
ahemaaee Ou 24 iwwle en 22 «aoMbra. A 
yobis. dimancna IBn. 

PÉmCLÉS. PRIME DETTE 
de »n>wppr 
MaanscMeReswPtanchOAparlBTNF m 
etamanat. 
théâtre 
LE TRIQHPflE DE LTUUSfM '> 
ér Pttrta lm» ri Jna-bsii TbAod 

ta ccena, PéMi lenem. «ma craapon du 

Le Tiiôüre National 

de ChaiUot accueille 

la Théâtre Populaire 
du Québec 

pouf 11 représentations 

exceptionnelles : 
Le tempe d’une vie 

de Roland Lepage, 
mise en scène 

d’André Pagé. 
La presse au Festival 

d’Avignon: «Théâtre 
vivant fait de tendressa 
et d'tnteUIgence.» 
(Le Figaro). 

» Une actrice étonnante : 

Murleile Outil. 
La classe et le pouvoir 
des grandes stars.» 
(C. Godard. Le Monde) 
Salle Gémier. 3/14 oct 

(72781.15L 

Cm» domiwiM Nitusn* Ht Naonn*, Ou 13 
janwat au» Itwwr.aSOnSO, OmancMieh. | 

zhsmtcttoix 
_ ÛO» wnstac. cancan». Eaahmnt 

dms bjngnmaw • «RCf Cumnmcham. 
AlAN STIVbLL. ATCWE SHÊPP.PABLO MUA- . 
NES « SK.VK) BOOIUGUE4 MUNI8 BACWR. I» 
B«BM Natmui roMenooa Caawo. uas axpo- 
■BMTMUKDO tau. dca matoos sa Canna : 
OranutiqmNMiMUMNaBtwTuiwonacM 

CritoadN—ow mua paniaMBri—aida béaè- 
fcwr cTooa enponama isdumoa w tous lu ; 
autiMapactacM 
- Tnalira. vaoato&ha&am concert» 

17 F au M» Ha 34 F 
■^_Çyyy_conMry^aa m F u_lica (ta 13 F 
Coûpoa “*"m«rnâr "i 

■ÛTAUI9M DE IA CULTURE K tUXSEBBEl 
“THEATRE DES AMANDIERS ^ 

■NOM... 
;PHEN0M„.. 

**~’t Bât ,„u„. inu, 
!vnie... Coda Portai 
;JE DOSE RECEVOIR (544-14-27): Fran- .m utaum mawtwiK a 

70-33-88) ; Gaumont- «*t# cfadMrttin abomumua MXXN. ■ 
_ Ifl* (828^*3-2^11Woplar. jgta» «on r^aenant .0».3Q F:. , 

13* (387-50-70); Oaumont-Oam- 
betta. 20* (797-03-74). • da 20 ans. ptaa da, 

MOLIERE (Fr.) (deux partlea) : ?A*ac plwwapia daa carta» (Tékaflut as da1 
Impérial. 2* (742-72-92) ; Gaumont- ’oMaac» __I 
Hlva-gmueba. 5- (548-26-35) ; Oau- Jj» <?*** P»«« 
mont Champs-KlyaéeS. 8* (539- 1tS>nl_ *, r?*L J* «aaocirtioa 
04-67); Bautaleullla. 8» (633-79-38); .Ç*™ * 
Nations. 12' (343-04-87); Oanmoat- 
Sud. 14* (831-51-15). 

LE MONDE DES MORTS-VIVANTS 
(AIL, vJJ (•) : Paramouat-Mail- 
vasx, 2* (742-83-90) : P&ramount- 
Galarie, 13* (580-18-03). 

à partir du 3 octobre 

0H! 

LESBEAUXJOURS 
de Sanrati Beckett 

en alternance 
avec 

HAROLD ET MAUDE 
EDO* 

RHINOCÉROS 
da Engine ionescu 

PETirORSAYi 
à partir du 5 octobre 
U VIE SINGULIÈRE DE 

ALBERT N0BBS 
ïdaptation et nbs en scène 

Simone Benmussa 

Location 548J8ü3 «c agences 

SÀINT-SÉYERIN 
MARAIS 

ALERTEZ 
LES BEBES! 

UN FILM DE 
JEAN-MICHEL CARRE 

SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 

(A.F.C.A.E.) 

ST-ANORÉ-DES-ARTS 
30, rje St-Andre-cei-Jrts - 37e-48.U 

A 12 HEUKES ET 24 HEURES t 

L'EMPIRE DES SENS 
da Harisa 0SH1HA 

A 14 H 10, 10 H 10, 18 H 10, 
20 H 10 ET 22 H 10 i 

IK COÛTES 
DE U LUNE VAGUE 

M MIZ060SHI 

st-andré-des-arts 
20, rue Sl-A'idre-des-Arls - 326.4C.15 

A 12 HEURES ET 24 HEURES i 

PIERROT LE FOU 
de Jw-uc G00AHB 

4 14 H, 18 (L 18 H, 20 B El 22 H s 

LA TORTUE SUR LE DOS 
da LUC BERAUD 

Les exclusimtés 

L’ANGOISSÉ DU GAHXÎXEN DE 
BUT AU MOMENT DU PENALTY 
(AIL. va) : Ttaclnw. 6* (633-43-71) 
14 JnUlat-ParnaaBB. 8» (328-56-00) 
14 JulUet-BastllIa. Il* (357-90-81) : 
Olympia, 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (Al, Uj : La Clof. 9* 
(337-90-90). 

L'ARGENT DK LA VIEOXE (Th. 
VÆ-) : Marais, 4* (278-47-86) ï Lu- 
eerxjalK. 6* (544-57-34). 

AROUND THE STONB5 (A, VA) 
Vidôostone, 6*. 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (•*) 
Qramoaat, a- (742-95-0) ; Ejséea 
Point Show. 8* (223 - 67 - 39) 
Athéna, 12* (343-07-48); Moulin 
Rouge. 18* (603-34-25). 

UN CANDIDAT AU POIL (A» vj.) 
La Boyale, 8* (205-82-88). 

LE CONVOI (A^ va) : Ermltaga, 8* 
(359-15-71). — VJ. : Cln'Ao. 2* 
(742-72-19) ; Minunar, 14- (S20- 
89-52) ; Ternes. 17» (380-10-41). 

CRI DE FEMMES (A, va) : Quin¬ 
tette. S* (038-35-40) ; France-Kly- 
aéea, 8* (723-71-11) ; Mmjte-Cario. 
a* (225-09-83) ; Parnaaritm. 14 
(329-83-11). — VS. : MadelBlna. a* 
(073-56-03). 

DAMIEN. LA MALEDICTION N> 2 
(A, va) (•) : Marlgnan, 8* (859- 
92-82). — Vj. ; Saint-Luart Faa- 
quler. 8* (387-35-43). 

DESPAIR (AIL, v.o.) : Hautefenffla, 
8* (533-79-33) ; ElyBfeee-Ltneoha. 8* 
(358-38-14); Parnassien, 14* (32»- 
83-11). — VJ. : Saint-Lazare p»a~ 
quler, 8* (387-35-43) ; Nations. 12* 
(343-04-67). 

DOSSIER 51 (Fr.) : Quartier Latin. 
S* (328-84-85) ; U.CLC. Marbeuf. 
8* (225-47-19) ; Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48) Ï Athéna, 12* (M3- 
07-48) ; Parnassien. 14* (329-82-11); 
Cambronne, 19* (734-42-96). 

DRIVER (A, va) (•) : Panmount- 
Odéon. 8* (325-59-83) : Publiais 
Champs-Etysées. 8* (720-70-23). — 
VJ. : Capri. 2* (508-11-69).; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; P*. 
ramoimt-Montpamaeae, 14* (330- 
22-17) ; Fananoant-MallloL 17* 
(758-24-24). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (J*P- 
va) («-) : Ournîa. 2* (233-39-36) ; 
Ven fl Ame. 3* (073-97-52) : ULG.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Bonaparte, 
8* (325-12-12) ; Baisse, 8* (359- 
52- 701 ï U-OLC. MazbenL 8* (325- 
47-19). 

LES FAUX DURS (A, va) : Stu¬ 
dio Médlcla. S* (633-25^1) ; Parsr 
moont-Elysées, 8* (359-49-34) : 
Panunount-Montpamaies. 14* (325- 
22-17). 

PEDORA (A.), va : DO.CX Odéon. 
6* (325-71-08) : Paria. 8* (359- 
53- 99) ; vJ- 1 Bretagne 8* (222- 
57-97) ; Clnémondo-Opéra. 9* <770- 
QI-90) ; Paraznount-Oahuda, 13* 
1580-18-03) ; Mistral. 14* (530- 
52-43) ; Convention Saint-Charles. 
15* (578-23-00) ; Marat. 16* (288- 
99-75). 

LA FEMME LIBRE (A.), va : Salnt- 
Oennaln Vinage, te (633-87-69) ; 
X5X3XX MarbsuC, 8* (325-47-19) ; 

Du cinéma authentiquement populaire. 
Une belle réussite. -m 

DERNIÈRES 

H 
K 

H 

â 
X 

SADWJÏT CflUSÉf (vjj.) - 06C Minou (VJ.) - BIEHYENDE HOHTPABMSSE (v.o.) 

MOUETTE (va) - UHQtBOORfi (vjj.) - MÜMOKT LIHIËRE (v.f.) • OGC O^ËM (v.f.) 

HOHTPAfiMSSE PATHÉ WJ - GAUMONT CONVEHTtOH (v.f J - US - NATION, (v.f J 

Attention aux horaires. Prière consulter, les salles. 

FONDATION BOTAUMONT 
(95270 Asnléres-oise) 

SAMEDI 30 SEPTEMBRE 1978 
ds 14 heures A 24 heures 

JOURNÉE 
DE LA CHANSON FRANÇAISE 

avec la partlrip. de 45 chanteurs 
et de DAVID et DOMINIQUE, 
Christian DENTE. Gilles KLHAZ. 
Annick NOZATZ, Jean VAS CA. 
Benselgn. et location : 470-40-18. 
VAX*tse de Boyatoiurat m tvouse 

à J2 km au sud de ChantaUt. 

AME TSUCHI 
exercices 
mythologiques 
japonais 
par la Compagnie 
YOSHI OIDA 
5-15 octobre 
CHAPELLE 
DE LA SORBONNE 
location ouverte 
FNAC MONTPARNASSE 
téL 222JNL58 de 11 h A 19 h 
sauf dimanche et lundi 

E6USE 
dm 
BU1ETTES 

Moucha 
IwDctohra 
i17hama 
(PA 

KteuenJ 

Erioserkirche-Chor 
de Munich 

dir. ; Georg PFEIFFER 
0190e : Manfred GEBERT 

Bach - SiOckncr - Frank 

BIGHIDI Marly VD • VERSAILLES Cyrano VF • 
TRIAIS Beile-EpniB VF • ASNIERES Tricycle VF • 

ROSNY Artel VF - 
EVRY fièrent vf 

ïïtt 
théâtre 

de la tempête 
cartoucherie 

323 3636 

Nadia bernard cuau J. 

ta manuitacfure-c^jean claude fall 
théâtre ouvert 

CONNAISSANCE OU MONDE 
FLEXEL - Dimanche 15 octobre. 14 h. 30 - Mardi 17 octobre. 18 h. 30 et 21 ta. 

SI QUÉBEC M'ETAIT CONTE 
couleurs de Ambroise LAFORTUNE canadienne00 

La réalité politique alliée an chant profond d’un peuple, ses peines. 
ms Joies, ses espoirs, sou devenir. Le Québec : de sa préhistoire aux 
réalisations modernes, une grande frasque historique aÿn. un décor unique. 

U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT 

g3&fàVÏÏ& 

bernadette lafont jean-françois stévenin 

LA TORTUE SUR LE DOS 
un fil® de lue béraud prime par la fondation philip moreis 



\ 
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MAC-MAHON - STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT - 14-JUILLET PARNASSE 

74-JUILLET BASTILLE 
SPECTACLES SPORTS 

UN FILM PE KENJIMIZOGUCHI 

LES CONTES 
DE LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 

JACQUES DORfMANN PRÉSENTE .. . 

PHILIPPE NOIRET ALBERTO SORDI 
DANS UN FILM DE 

JEAN PIERRE MOCKY 

■-•'•"v '' /*. ■ . 
■'V-' ■ •. ' 

i r-v- 

wp" 

; ;-v 
+. /< ■ -• v - ' - 

>• : ; ^ ^ y' ,V \x > v ’* 

ROLAND DUB1LLARD/ PAUL CRAUCHET/GISELE PREV1UE 
jr. r. HirGIOUt'On ; WCU5Î0 Cl*J*lirO • JACQVl! PHUl-rtM-PIOlt «'.ocxr-JlflUfo M»W 

DROUOT 
Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 2 OCTOBRE 

S. 15. - Gravures. Tableau, meubles et Objets d'art. M* Chajette. 

MARDI 3 OCTOBRE (Exposition lundi 2) 

5. 3. - Bons meubles. M** Lan- S. 17. - AmeubL ancien et mod. 
rln. GuUJoox, Bnrfutaud. Tailleur. M" Ader, Picard, T al an. 

5- 12. - Tblx. Blbel. Ba meubles. 
M» Champetter de Ribes, Kl- S. 20. - Tablx. Porc. B1J. W* Le 
beyre, MJJIon. Blanc. 

MERCREDI 4 OCTOBRE (Exposition moitli 3) 
S. 1. - Objets d'art et d'ameubL dt cabln. de trav. Rég. Argenter, 

des XinU* et XQ*. M1* Ader, Pi- M" Peacheteau, Pescbeteau-Badin. 
card, Tajan. M. J.-P. DI liée. S. 19. - Ameublement. M®* Bois- 

S. 19. - Slèg. et mob. de style girard, de üeeckeren. 

MERCREDI 4 SEPTEMBRE 
S. 15. - Meubles. AI* ChambeUand. 

JEUDI 5 OCTOBRE (Exposition mercredi 4) 
s. 4. - Tableaux. Bibelots. Céramiques. Meubles anc. et style. 

M"* Godean, St* Ion et, Andap. 

JEUDI 5, VENDREDI 6 (Exposition le mercredi 4) 
S. 8-9. - Success. de M. Henri de MM. P. AntonlnL. G. Herdhebaut, 

MadtTort. Tableaux anc.. tabl. mo- JR.-J. Cbarjea. Mlle D. Rousseau, 
demea. estampes, armes et goure- MM. J. et J. Lacoste. A. Paclttl, 
nlrs historiques. Objets d'art et P. Jeannette. J. BerthéoL EL-D. et 
de bel ameublement. Tapis. Ta- J.-P. Fromonger. 
plsserlee. Mn Ader, Picard, Tajan. 

VENDREDI 6 OCTOBRE (Exposition jeudi 5) 
S. 2. - Monnaies antiques, fran- S. 14. - Meubles de style et rux- 

çalara, étrangères. M* Ader, Picard, tique. M* Mo relie. 
Tajan. M. E. Page. S. 19. - Mbles. M« ChambeUand. 

S. 20. - Tablx. meubles et ObJ. 
S. 11. Ameublt Ext réme-Orlent, d’art anc. ut de style. M" Cou- 

Me* Bols girard, de HeecKeren. tnrïer, Nicolay. 

Etudes on no néant les ventes de la semaine 
— ADER, PICARD. TAJAN. 12. rue Favart (15002). 742-95-17. 
— LE BLANC. 32. avenue de l'Opèra (75002). 266-24-48. 
— BOISCIKARD. DE UEECKBKEN, 2. r. de Provence (75009), 770-81-36 
— CHAMBELLAND. 1. rue Rosatnl 175009). 770-18-18. 
— CHAMP ETIE R DE RIBES. RIBETRE, MILLON. 14, rue Drouot 

(75009). 770-00-45. 
— CUAYETTE. 10. rue Rossln! (75009), 770-38-89. 
~ COUTITUKR, NICOLAY, 3L rue de Belleebssse (750091. 555-85-44. 
— GODEA0, SOLANET, A CD AP, 32. rue Drouot (75009). 770-15-53, 

770-67-68. 523-17-33. 
— LA CR IN. GUlLLOUX, BITFKTAUD (anciennement RHEH43, 

LAURIN). I. rue de Lille (75007). 260-34-11. 
— MORE LL E. 50, rue Saint-Anne (75002), 742-52-12. 
— PUSCHETEAU. PESCHETEAL - BADIN. 18. rue de la Grango- 

Batellère (75009). 770-88-38. 

A PARTIE DU 5 OCTOBRE 

MON PREMIER AMOUR (Tr.) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Bilbo¬ 
quet, 6* (332-87-23); Montparnasse- 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS...? 
(It~ va) ; PAlals des Arts. 3* 
(372-82-981. 

l2?t,-Jrau^8"iS"1f5aà-(BS*- “* NolrvEADX monstres rit- 
Comsrrd!^0?^^59-&l£-84 

L'OBORE ET LA SECURITE DD1 
MONDE (Fr.) : Elysée» Point Show. 
6* (225-67-29). j 

Les films nouveaux 
RETOUR (A, v.o.) : studio Logo». 

5* (033-26-42). 

FOOTBALL 

EN COUPE D'EUROPE DES CHAMPIONNATS 

Des amateurs plus forts que les < pro > 

BIARRITZ - COUSÉES - GAUMONT RICHELIEU 
U.G.C. OPÉRA - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE-83 

GAUMONT GAMBETTA - LUXEMBOURG 
STUDIO DE LA HARPE - SAINT-LAZARE PASQU1ER 

GAUMONT CONVENTION - U.G.C. GOBELINS 
C 2 L Versailles - ULYS Orsay - MARLY Enghîen 
TRICYCLE Asnières - MULTIC1NÉ Champigny 

BELLE-ÉPINE Thiais - GAUMONT Évry - PARINOR Aulnayi 

L'ARBRE AUX SABOTS, Hlm 
Italien de Ennarmo Olml 
(vja.f : Quintette. 5* (033- 
35-40), D.Q-C- Danton. 6* (329- 
42-82). Luxembourg, 6* (633- 
97-771. Cotisée. 8* (359-2SM6). 
Bienvenue - Montparnasse, 15* 
(544-25-03). (vJ.) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32), Lumière. 
9* (710-84-641. Nation». 12* 
(343-04-67), Montparnaose-Pa- 
thé. 14* (326-65-13). Gaumont- 
Contentlon. 15* (828-42-27). 

L'ARGENT DES AUTRES. Hlm 
français de Chiiotlan de Cha¬ 
lande : Sex. 2* (236-83-33). 
Paramount-Marivaux. 2* (743- 
83-90). U.G.C. Danton. 6* (329- 
42-62). Biarritz, 6* (723-69-23). 
Paramount - Elysée». B* (339- 
49- 34). Q.G.C. Gare de Lyon. 
12e (343-01-59). Paramount- 
GobeUn& 13* (701-13-28). Ml- 
ramar. 14* (330-8942). Mistral, 
14* (539-52-43) ; le Magic, 15* 
(828-20-64) ; Pasay. 16* (288- 
62-34). Paramount-Mai Ilot, 17* 
(758-34-24), Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

LE RECTDrVISTE, film améri¬ 
cain de Ulu GroEsard ("1 
(v.o.) : Cl un y - Ecole». 5* 
(033-20-12). George-V. 8» 
<225-41-46). (VJ.) *. Richelieu. 
2® (233-56-10). Montparnasae- 
83, g* (544-14-27), Madeleine. 
8* (073-56-03), Convention 
Saint-Charles. 15* 1579-33-00), 
Clichy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LA TORTUE SUR LE DOS. Hlm 
français de Lue Béraud '. 14- 
Jul Hat-Parnasse. 6* (326-58-00). 
Saint-André-des-Arts. 6* (328- 
48-18). U.G.C. Marbeuf. 8* I 
(225-47-19). 14-Juillet-Bastille. 
Il* (357-90-81). Olympia, 14* 
(542-67-42). 

LE GRAND FRISSON, film amé¬ 
ricain de Me! Broofcs (v-o.) : 
U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08), 
Cluny-Ecoles, 5* (033-30-121. 
Luxembourg. 6* (633-97-77), 
Ermitage. 8* (359-15-71). Biar¬ 
ritz. 8* (723-69-23). Bienvenue- 
MontpsmaaBe. 15* (544-25-02), 
(v.f.) : UG.C- Opéra. 2* (281- 
50- 321, Rex, 2* (236-83-93), 
Rio-Opéra. V (743-82-54), Ro¬ 
tonde, 8* (633-08-23), Biarritz, 

■8* (723-69-23), U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-99). U-G.C. 
Go bel! ns, 13* (331-06-U). Mla- 
tral. 14- (539-53-43). Mlramar. 
14* (320 - 89 - 52). Convention 
Saint-Charles. 15* (57B-33-00), 
Napoléon. 17- (380-41-46). Cll- 
cby-Pathé. 18- (522-37-41) 

37-41): Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-741. 

TROCAOE&O. BLEU CITRON (Fr.) ï 
Elyeéea Point Sbow. 8* (225-67-29) ; 
Cambroone. 15* (734-42-98). 

UNE NUIT TRES Morale (Hong» après le» malchas, les Journalistes 4 à 1, (es Monégasques ont été 
VjO) : Palais des Art», a* (272- s'attandalent à trouver les footbaf- débordés en vitesse, en puissance 

un SECOND SOUFFLE (Fr.) (••) : ,8Ur» monégasques abattus et muets, et en détermination par une équipe 
La Clef. 5* (337-90-90) : U.G.C. Or, si certains restaient prostrés sur plu» athlétique et surtout capable 
Danton. 6- (329-42-62) ; Eüÿêéee- leur banc, mercredi soir, c'était de se transcender dans les grandes 

Plutôt du désarroi qui apparaissait occasions. Le Jeu des champions de 

83-11) : Français. B* (770-33-88) : sur (es visages et dans les propos. France, essentiellement fondé sur la 
Ganmoot - Convention, 15* (828- Au-delà de la défaite (1 à 0) et de précision des passes et les dévia- 

vasI'v1 maman (Fr ■ rmn^ritti •». *eur élimination eu premier tour de lions, s'accommode certainement mal 
(742-72-52) ; Mari'gnân, 8* (359- ^ Coupe européenne des clubs des affrontements sans merci que 
92-82) : Gaumont-Sud, 14* (331- champions, les footballeurs de la sont devenus les grands ma le h es 

i„J4°ntParoB8,16-Paüli- M* Principauté avaient en effet i'im- européens, mais on pouvait toutefois (326-65-13) — *|—*, 
XICA DA SILVA (Bréfl- v.o.) : a tu- pression d’étre tombés dans un 

dio RaspaU. 14* (320-38-98). remarquablement tendu par les 

Principauté avaient en effet l'im- européens, mais on pouvait toutefois 
pression d’étre tombés dans un piège s'attendre à un autre comportement 
remarquablement tendu par les ama- de la part de professionnels, domines 
leurs de Malmoé. dans des domaines aussi essentiels 

Les grandes reprises Le score nul du match aller et que la tactique et la condition phy- 
Irols victoires consécutives contra slque par des amateure. Il ne fau- 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Gît-le- N,ce à 1)> Marseille f2 è 1) et drait pas oublier, en effet, qu'avani 
Cœur. 6* (326-80-25). Bastia (6 à 0) en championnat d'étre footballeurs, Mofter. Tapper et Bastia (6 à 0) en championnat d'étre footballeurs, Moüer. Tapper et 

avaient fait oublier aux Monégasques Bo Larsson sont employés de ban- L'arnaque (A, vS.) : Moxériiie. 9* avaient fait oublier aux Monégasques Bo Larsson sont employés de ban- 
l'avertissement donné aux fûotbal- que, Krlstensson facteur. Roy An- 

BRAISE IAlx.T'fo.l : GaAt^Rochl^ ,eurî franÇal8 par les Suédois, le derason et Eslandsson Ingénieurs, 
chouan. 9* 1878-81-77) 1*r septembre, au Parc des Princes, Malmberg représentant de com- chouan. 9* (878-81-77) 

LEâ contes de la LJLTNE vague en championnat d'Europe des nations, merce, Gervin Instructeur, Magnus 

,out c°mm® ,a grande expérience Anders&on, Prytt et tGnnval! ètu- 
48-iaj : 14 Juillet - Parnasse. 6* des Joueurs de Malmoé dans une dlants, et que tous doivent s'en- 
(326-58-00) : 14 JuUlet-Baatllle. il* épreuve aussi spéciale que la Coupe traîner tous les soirs après leur 

d'Europe, qu'lis disputent pour la travail. 67-42) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 7 ^ 
LE COUTEAU DANS L'EAU (Foi, huitième année consécutive, 

v.o.) : Panthéon. 5* (033-18-04). A l'inversé des Nancélens et des 
GÉRARD ALBO’JY. 

I Strasbourgeois, battue lore de leurl 
(sauf mardi) première confrontation avec le 

LB DEC amer O N fit- v.o.) : Chain- F rem de Copenhague et BfSborg 

2o£l^ 0DVSsÉe^db-^L'Éspacr (A. (Siiôôe). Monég^ims ont d abord 

LES RÉSULTATS 

LES RINGARDS, nim français 
de Robert Pooret : Rex, 2* 
(236-83-93). Bretagne. 6* (222- 
57-97). U.Q.C. Danton, 8* 1329- 
42-62). Normandie. 8* (359- 
41-18), Parla. 8* (359-53-99). 
U.G.C. Gare de Lyon. 13* (343- 
01-591. U.G.C. GobeUna 13- 
(331-06-19), Mistral, 14* (539- 
52-43) ; le Magic, 15* (828- 

20-04) ; Murat. 16* (288-99-75). 

EMBRAYE— RIDASSE, ÇA 
FUME, film français de Max 
Pecaa : Omnia. 3* (233-39-38), 
Balxac. 8* (359-52-70), Fauvette, 
13* (331-56-86). Gaumont-Sud, 
14* (331-51-16), Moucpamasae- 
Pathê. 14* (326-65-13). CttChy- 
Pathé. 18* (532-37-41). 

TIRE PAS SUR MON COLLANT, 
film français da Michel 
Lemoine : CaprL 2* (508-11-69), 
Paramount - Opéra, 9* (073- 
34-37), Paramonnt-Baatllle, 12* 
(343 - 79 -17). Paramoont-Ga- 
Iarfe. 13* (580-18-031. Para- 
mount-Malllot. 17» (758-24-24). 

ALERTEZ LES BEBES, film fran¬ 
çais de J.-M. Carré : Marais-4* 
mount-Orteans. 14* (540-45-91), 
Paramouflt-Montparnaase. 14* 
(326-22-17). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). Para- 
(278-47-88), Salnt-Sé vérin. 5* 
(033-50-91). 

vX) : BAuremann. S* (770-47-55). [ péché par excès da confiance pour 
n, était une fois dans L’OUEST ces retrouvailles avec leurs adver- 

■ Den^£*î; ftWS-4M>-ll>. safres. Un minimum de concentration 
HELP (A. v.o.) : Studio Bertrand. 7» 

(783-64-66). et de motivation supplémentaires 
JONATHAN Livingston, LE GOE- I leur aurait peut-être permis de pro- 

I,AN1> rJ) : DomllllQUe- 7r- f ffter, dés la première minute de Jeu, 
en matinée. I ■ .,_______ 

PREMIER TOUR 
DBS COUPES D'EUROPE 

(matchea « retour b) 
COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 

NATIONAUX 

UTILE BXG MAN (A. vjo.) 
Noctam baies. 5* (033-42-34). 

d’un invraisemblable cafouillage de- j ()ea résulta ta dea matchea « aller » 
figurent entre parenthèses) 

montt python (A- va) : Dan- de quatre Monégasques titrent tour 
mesntL i? , . „_..._. ___ 

NOUS NOUS SOMMES TANT A1MBS * tour en P0®**1011 d0 WtiqUift 

vant le but suédois, ofr pas moins MalmSe (Suède) 
de quatre Monégasques furent tour bat «Monaco . 1-0 (o-oi 

•Bohemlans (Irlande) 

(IL, vjo.) : Studio de la Contres¬ 
carpe. S* (325-78-37). 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
pas eu de conséquences irréparables | bat F-C. Bruges- (Belg.) 3-1 (1-21 

(A- v“ : GZnaî *\ * '«» Suédois ne s'ôtaient pas rapl- Gra^hoppere (Sutoe) 
(633-22-13) 

Iw att8qUB3 adv0rs0s' m disposant bat *UJp«t (Hongrie) . 2-0 (1-1, 
: HÎïSSïïm 9* S-îwi: «Jr 18 torraJn d'un véritable bloc de -Lot Sofia (Bulgarie) 

pain ET CHOCOLAT (IL. v.o.) : quatre arriéres opérant en ligne à 2*1 ta_3' 

isiCm£3t2n S£OTv4,5 P,ÜACe- Prox,mM d« ternis et des TpaS^pST^u.) 2-0 (o-:i 
PLUMKDE CHEVAL (A. v.o.) : deux attaquants. 4-, m-, 

New-York ex. 9* (770-83-40) (sauf 4-1 (0'2! 

TFÜ Empêcher l'adversaire a-, n-o, 
.S-KT'.,'47 de peser le jea » <«. 

Paramount-Galté. 14* (326-99-34). r ' S.8/ Elndhovan (HolL) 
TTO MISSOURI «REAK8 (A^vxl, : Pour avoir observé Véquipe moné- ®_I W"2' 

LE TROmÎhSS?* HolSnt^Ane- 08ÿU® au tour préIîrninB,re contre For. (Mig.f 0-0 (0-2» 
vx».) : Mercury. 8» (225-75-90) ; I® Stesua de Bucarest Bob Houghton, **wal Madrid bat 
Xlnopanorama. 15» (306-50-50) ; rentralnaur anglais de Malmoé. l'a 7-0 ‘5_0j 

7*ùJs.Mnnm0aDt~1SEAV*aX' ** •tr6a technique * Irrésistible bat^T^faet^S N^rd) 1-0 .0-01 

^p^Tialre. y (344-57-J4) î Palace, proximité des quatre demis et des 

PLUMES DE CHEVAL (A_. ' v.o.) : deux attaquants. 
New-York er. 9* (770-83-40) (sauf 
mar,p: Lmmmbounï. 6* (633-97-77, Enpêcber I}adversaire 

LE SHERIF EST EN PRISON fA, , , 
▼x».) : etyx. 5* (633-08-40) : v.f. : 06 DOSflr le ïeD 
Paramount-Galté. 14» (326-99-34). * 

THE MISSOURI BREAKS (A- v.o.j : Pour avoir observé l'équipe moné-1 

uraiw»&SSSL HoSSm^Aac. 98ÿu® au tour préIîminB,re 

(742-83-90). bot L Belfast riri. Nord) 1-0 (0-0l 
quand elle peut développer- son leu "Glasgow Rangera (Ecoe.) 

GEORGE V V0 - CLUNY ECOLES VO - GAUMONT RICHELIEU VF 
MONTPARNASSE 83 VF - CUCHY PATHE VF - MADELEINE VF 

CONVENTION SAINT CHARLES VF 

ds passe, mais vulnérable al on rem- 
pêche de s'organiser ». Dès lors, 
l'ambition des Suédois était de ne 

bat JuvantUB (Italie) .. 2-0 (0-1) 
•Porto (Portugal, 

b. AEK Athènes (Grèce! 4-1 fl-fll 
Sont qualifiés : Malmoé. Bohe- 

taïsser aucun répit à leurs adver- SJK8, Oraashoppera. B ma. 

saires, afin de ne pas leur permettre SÎT* MV 
de poser le Jeu.' Blndboven, Nottlngham Forest, Real 

GAUMONT Evry - ALPHA Araenteuîl - AVIAT1C Le Bourget 
BELLE EPINE Thiais - PATHE Champigny - STUDIO Parfy 2 

■En optant pour la défense en ligne. ^m^troem. Glasgow. AEK 
. - e * e » . . . Atnenw. 

iss Suédois avalent déjà choisi de Bq coupe des valnqoeure de coupe. 
«rimrûnHfA lad aHdniMnlo mnnA. I IffawMi u'mA mii.iisia i.<i_J . surprendre les attaquants moné- Nanc* a'est qualifié en battant le' 
gasques le plus souvent possible en FR EM Copenhague par 4 buta A o 

... une liberté trop “surveillée”! 
position de hors jeu. et. surtout de d^TOn?ofle^»i]u^éSïSeet(UBjl.Pi! 
resserrer leurs propres rangs. Comme Strasbourg a'eet qualifié en battant 
iis pouvaient, grâce à leur condition fu*£°*'g: 1SDèda) P®*1 4 buts à 1 
physique, exercer une pression cons- 

.' * Itl I 

F-M lI 

M1* -*îSl ' 

ui« kicskwwii solia- coupe de itiRg fl Nantes a été 
tante i trois et parfois quatre Joueurs éliminé par Benflca de Lisbonne 

ilfeiDÜS™ ^ 

Ü ; Ü'i r- 

mCidiyiste 
(STRAIGHT TIME) 

sur le possesseur du ballon, celui-ci td*o. 0-2). 
n’avait d’autre ressource que de s’an -- 
débarrasser, trop rapidement pour - 
pouvoir le donner dans de bonnes yre- 
condHîons A un partenaire. y! 4 

Faute de disposer de véritables 
ailiers de débordement, les Moné- Service 

gasques n’ont jamais pu transpercer -skI' 
au contourner le bloc défensif ,UÎ 
adverse. Ce sont, au contraire, les 
Suédois qui ont tiré profit d'un ?mois { 
coup franc prolongé de la tête sur — 
la barre transversale par Bo Larsson fkan< 
et repris par Klnnvall pour Inscrire us' p 
la seul but du match à la trente- tous 
quatrième minute. par 

Comme lors de leur dernière 205 F 

lîTett^e 
Service des Abonnement* 

5,' rue des Italiens 
"5427 PARIS - CEDEX 09 

C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois B mots 9 mois limais 

FRANCE - D.OJVT. . T.OJM. 
115 F 210 F 305 F 4M F 

TOUS PATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 

265 F 399 F 575 F IM F 

mm 1*1/ riMLL M 

DUSTIN HOFFMAN ' oean stanton 
m ^ GMf BUSEY 

RECIDIVISTE TwraEîflRussai 

Utrnm , mur* DAaT, 
DHMlMUtCTDffUJ 
'-^mruiUTHaxrw jiuuAre 
UdMmaJ HCl 1*0 

USEZ 

«le Monde des philafélisfes» 
2£& 'vente dans les kiosques 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143 F 265 F 388 F 51B F 

Bdltè-por la SJLSL. le Xoitde. 
GtatfTO* ; 

ItCRitf Fanet, directeur de b puétlcatfon. 
Jacques SmagMt. 

TI. — TUNISfE 
186 T 340 F 500 P, 669 F 

s Par. vole xêrlemie 
Tarif sur demande 

SYLVIE JOLY 
Alain fAsltet Présente * 

misGcnscéne 20818 50 
d’AndréasVoufsinas •W.w.w. 

■ ImpriBwrfi 

J" do . Monde > 
^5Ir.dasllalieni 

PttLS-IX* 

THEATRE DE LA RENAISSANCE SaprOttueUbn interdite de tout arti- 
eicx, wm*/ accord arec l’odmihulrBtlop. 

LOCATION OUVERTE CommlMOB-partadre des 
et publications ; q. 

Journaux 
57437. 

Les abonnés qui paient p*e 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien Joindre' ce chèque ft 
leur demande. 

Changements d'adresse défi¬ 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plug) ; nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre' la dernière bande 
d'envoi A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger Ions les nom.* propres en 
capitales d Imprimerie. 

robbrt et robert (Fr., : Saint- Strasbourg et Nancy ont passé le premier tour des couses 
^ "P- européennes de VU-EJ-A- et des vainqueurs de coupe en battant 

8ia^Sefî>5*^OT305»CLluu T'°') : respectivement en match retour Elfsborg f Suède I 4-1 etJFïem- 
LE SOURIRE AUX larmes (A-, Copenhague 4-0. alors que les deux clubs français avaient chacun 

v.oj : Morignao. b* (359-92-62) : deux bute de retard après les matenes aller, an coupe ae 
: l’UJLFJL. Nantes a, de son côté, arraché le nul lo-ol face a 

Benflca à Usbonne, mais ce résultat était Insuffisant pour 
=" (261-50-32! ; ’wch5eû.C‘2*°m^ combler le handicap (0-2) du premier match. En coupe des cbam- 
56-70) : Studio d» i» Harpe. 5» pions, Monaco s’est incliné sur son terrain devant les amateurs 

t ÎSE: suédois de MalmB (0-1) et se trouve ainsi éliminé de la compé- 
14-27, : Bianitz, 8» (723-®-33, • tittoa avec les deux clubs finalistes la semaine dermere : Liver- 
Colttôe. »• (359 - 29 - «S) ; SainC pool, le tenant du titre, n'a pas refait son retard contre 
IfSK ISSIfi- S. !S?3tSÎ ! NoMngtam For«t IM aprteJW) et Bru^e a été battu par le, 
Gaumoot-Convontion. i5* rasa- Polonais de Cracovie (3-1 après 1-2J. 
42-27) : CUchy-PatbA 18* (523- 
ST^ Gaumcmt-Gambetta. 20* Dfl notrfi envoyé spéCioJ 

Monaco. — Lore da la tradition- défaite an championnat à Salnt- 
nelle visite qu'lia font aux loueurs EtiannB. où ils avalent été battus 

erc 

A \ HiH! 

A •• 

- *> 

Cette faute psychologique n'aurait .gS®, ” 1-0 t,'SI 

dament organisés pour enrayer toutes (TchteSSSmauS)*"^ 3-3 fB"01 
Iim flttflflliDQ orfi/arcCM m HkmiTcont _■. .—. r . . « „ . — - 

•iikir.l ;< • 
«"■ Ruinai- 
nr~ l’.r.iî1 
•1-i .. i , 
Sdi". l,-i ; ; 

: ; «.’.i- • ' 
’ !»•;< t 

H» 

Ri,.,. 
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CARNET 

Vhmrmm la niùn I Avez-vous 
vu, mercredi soir sur Antanne 2, 
la QQuvernament futuriste formé 
par Patries Laffont (« Ubiugo- 
mi-nsJaon »} ; cinq ministres de 
molna de seize ans, dont l'une 
Chargée de Céducation nationale 
•t des universités - // y avaIt 
troja filles pour deux garçons — 

'STÜIS^ dt* CK"*us 
dis rentrée à la maternelle? 
Elle voulait respecter le droit 
de reniant de sa développer 
à son propre rythme, à sa façon 
de se sentir bien dana sa peau 
au Ueu de rester à la traîne 
d’un enseignement privilégié : 
molna de maths, plus de sport 
et plus de travaux manuels — 
“ oroire qu'elle avait lu le pro¬ 
fesseur Debray-Ritzen. A la tin 
de rémission - m direct, 
attention, — Ces/ à elle A 
Laurence, que sont allés, par le 
truchement de S.V.P., nos sut- 
fragea. Elle était sensationnelle. 
Las autres aussi, soyons Justes. 

II fallait lea entendre, géné- 

à la barre 
r*ux. spontanés, pleins d’idées 
51 oonv/ctfoi», chaleureux, 
îf!Z!^ n6a- RotBnd’ ministre de 
rintèrleur et garda des Sceaux. 
SL ans plus Vltn encore et 
Pus loin ; extension du régime 
os» permissions pour las prtson- 
niars (le pourcentage des tant' 

se situa autour de 0JJ3 ah) 
ot suppression Immédiate de le 
peina da mort. là. le public e 
“» peu tiqué : que dirait-il s'il 
a agissait du meurtre délibéré 
d’un enfant ou, tiens I de son 
propre père? Il ne dirait pas 
autre chose : la guillotina, on ast 
Pour ou contre. U est contre 
totalement 

Le resta é revenant Ha étalent 
contre la censure en quelque 
circonstance que ce soft; pour 
une télé véritablement démocra¬ 
tique. au service de la société 
et non pas è le botte de la 
majorité ; contre la télé la 
dimanche pour permettre aux 
gana de s’aérer, de se cultiver, 
estait presque trop beau pour 

dire vrai. On s'est demandé al 
cm n’était pas truqué. SI ces 
grands sentiments ne leur avalant 
pas été souftiès. lia ce sont 
récriés, mismuséa, mNndlgnés : 
non, la production a ou fa main 
heureuse. tout simplement. La 
qua/ltê, la spontanéité de leurs 
réactions à une enquêta an 
duplex depuis Copalnvlfle ne 
trompaient pas. 

Cals changeait agréablement 
des pompeuses déclarations qui 
sont tombées en guise da préam¬ 
bule de la lèvre supérieure de 
M. Raymond Barre. // conseille 
aux jeunes (rapprendre les lan¬ 
gues étrangères et de se pré¬ 
parer à tenir un rôle sur fa scène 
Internationale. A r exempta des 
Italiens : eux ne craignant pas 
tf émigrer. Pourquoi les Français 
n’en teralent-lla pas autant ? Pas 
pour la via, pour quelques 
années seulement. Ça permet¬ 
trait tTaméliorer ta situation de 
l’emploi. 

CLAUDE SARRAUTE. 

JEUDI 28 SEPTEMBRE 

CHAINE I : TF 1 
_ *LJ|- 30. Mialaue en direct du Palais des 
S2Ç5?*.; Symphonie n“ S. de G. Mailler. Dar lOrch. de Pans. dir. D. Barenboîm, 

aux Gale ries Lafayette 
Haussmann, Belle Epine, Lyon la Part-Dieu 

21 h- 45. Euro 9 (Les tribulations d'Euromé- 
gawatt) -. 22 h. 50. Ciné première, avec F. Châ¬ 
telet philosophe. 

23 h. 20. Journal. 

CHAINE II : A 2 
20 h. 35. Le grand échianler. de J. Chancel : 

Pierre Se°-hen_ 

A L'OLYMPIA A MINUIT LE 29 SEPT. 
Nuit brésilienne avec 

V. De Mômes - À. C. Jobim - Toqumho 
Mi ocha 

Enregistrement du spectacle. , 

DISQUE FESTIVAL 897 - CASSETTE 38177 
Distribution MTSID1SC-BUROPE 

Avea Juliette Grées. Monique Morclll, 
Bilans MaftUL, Gag Bèort, Vemctiu de Moorea, 
Claude Lutter^ 

23 h. 15. Spécial bats > Coupe d'Europe. 
23 h. 25. Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 
20 h_ 30. FILM (un film, un auteur) : TER¬ 

REUX SUR LE « BRITANNIC ». de R. Lester 
(1974). avec R. Harris. O. Sharif. D HemmirufS. 
A. Hopkins. S. Knijçht, 

Un màttre-chmteur a disposé dans les ente* 
d'in» paquebot de oroieiére 600 kUoçrammea 
d'explosifs Pour us pu lui oéder. me équipe 
de déminage tente de désamorcer lu engins. 

tin suspense technique passionnant, avec 
le oRn d’œil de l’humour britannique. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

2SIl, « le Linceul dt Prospéra ». da 3. Kreczmsr. 
Réalisation B. Horowicx. Avec M. VItold, R. Maman, 
E. Decbxrtra. P. Tnbaud. etc.; 23 lu 30, Nni te ma¬ 
gnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 
21 ta. 5. Kn direct de MTmlah_ e Requiem aJüe- 

zsand » (Brahms), per las chou» et Orchestra 
symphonique de le radio bavaroise. Direction B. Eube- 
Uk. Avec E. Math bu soprano ; W. Braudel. baryton ; i 
22 h. 40. Nulta sans rote; 23 h. Actualités des 
moslquea traditionnelle» ; 0 h. 5, Café de Parla. i 

VENDREDI 29 SEPTEMBRE 

CHAINE I : TF 1 
12 h. 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30. Midi 

première; 13 il.. Journal; 13 h. 50. La source 
de vie < 18 lu A la bonne heure ; 18 b. 25. Pour 
les petits ; 18 h. 30. LTle aux enfants : 18 h. 55. 
Feuilleton ; Christine (a* 15) ; 19 h. 15. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45. Jeu : Lin- 
connu de 19 h. 45 ; 20 ÉL, Journal. 

20 b- 30, Au théâtre ce soir : la Plume, de 
BariUet et Gredy. mise en scène M. Roux. réaL 
P. Sabbash. avec M. Roux. M. Barbu) ee. A. Fey¬ 
deau. C. Simon. 

Une satire de la littérature et de set 
faussa gloires- Le petit monde parisien ou 
au e boulevard ». 

22 h. 5. A boot portant i Mireille. 
23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 
13 h- 50. Feuilleton : Le provocateur ; 14 lu 

Aujourd'hui madame : 15 h. Série i U chasse 
aux hommes ; 16 lu Delta ; 17 h- 25. Fenêtre 
sur— Graham Green ; 17 h. 55, Récré A 2 i 
18 h. 35. C'est la vie ; 18 b. 55. Jeu : Des chirrrw 
et des lettres: 19 h- 45. Top-club (Julien Clerc); 

20 20 h.° 30. Feuilleton ; Médecins de nuit (2- — 
Anne). . . . . 

21 h. 30. Emission. littéraire : Apostrophes 
(Les méconnus de l’histoire). 

Avee Mme G. Duboscq (Bye hya Geneviève). 
MM. J.-P- Kahn (Journal da guerre tfwju 
patriote, 1814-1918), P. Miquel ries Oubliés 
de l'histoire), B. Troyat (Je Prisonnier), 
J. Tulard /Mémoire» du sergent Bourgogne). 

22 h. 40, Journal. 
22 h. 45. Ciné-club : FILM : LA NUIT DES 

FORAINS. dX Beryman (1953). avec H Anders- 
son. A. Gronberp. H Ekman. Bl^- 
A. Tretow. G. Biornstnmd 

Bn 1900. don» uns petite mBe de Sueae, 
le directeur d'un minable cirque ambulant 
et sa Jeune maîtresse, Vécuyère, subissent 
affronts, humiliations 

La, condition du couple, la condition 

humaine dans un univers de solitude et de 
désespoir. Œuvre notre et baroque, avec une 
extraordinaire séquence onirique. 

. CHAINE III : FR 3 I 
TB b. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55. Tribune 

librô : les Guides de France; 19 h. 20, Emis¬ 
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; D 
était une fois- l'homme ; 20 lu Les jeux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : la Pologne 
a vingt ans. 

Avec la concours de la Télévision suisse 
romande. Christine Ockrent présente une 
enquêta sur la Jeunesse polonais» : la géné¬ 
ration qui n’a pas connu la guerre cherche- 
t-elle en dehors du « système » ? Comment ces 
étudiants d'une t université libre » remettent 
en cause Paneadrement officiel- 

21 h. 30. Téléfilm : Nous n'irons plus aux 
champs. Scénario et diaL : R. Le Capitaine, 
réaL P. CavassÜas. avec : V. Gravier. J. CSève. 
S. Herbert etc. 

Contraint A Yexode vers la vme et Purina. 
un paysan a du mal è s’adapter. 

22 h. 20, Journal. 

FRANCE-CULTURE 
14 h. B, UB livre, des vœx : «les Amours Impos¬ 

sibles ». de O. Boulet; 14 b. 47, Les Pressais s’inter¬ 
rogent : les pédagogies parallèles ; 18 lu Pouvons de 
la musique : HMudel. Hlndemlth ; 18- h. 30. PeulHeton : 
le grand livre des aventura de Bretagne— la devoir 
d’une reine ; 10 h. 25, lies grandes avenues de la eçjpncft 
moderne : les fourmis ; 

20 tu Relecture : Colette, per H. Juin : 21 h. 20, 
Musique de chambre : Debussy, Msrtelll, Downer. 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 
20 h. 30. Grands crus; 21 h. 20, Cycle d’échanges 

franco-allemands— en direct de Stuttgart : «Ben- 
veauto CeDlni. ouverture » (Berlin) ; c Concerto pour 
piano n» S » (Prokoflev) ; « Ainsi parlait Zarathous¬ 
tra» (R. Strauss), par l'Orchestre symphonique de 
la radio de Stuttgart. Direction G. Berttal ; 23 h. 19, 
France-Musique la naît : « grands crus » ; 0 h. S, Nuits 
sans voix. ' I 

Naissances 

— Joseph Z*SS «t Hâéne (née 
Sobel) ont la Joie d'annoncer la 
naissance de leur Qlle, 

Deborab 
le 28 septembre 1878. 

SB, nu Desaix, 7S015 Paria. 

— ta tribu Steghens. 
André Steghens. arrière-grand-père. 

4 Nies, 
Paul Steghens, grand-père. 4 

Valence. 
Jean-Paul Steghens, le père et sa 

mie Aline. 4 Lyon. 
Catherine et Martel Steghens, 

tantes, à Vienne et 4 Florence, 
Alain Steghens, onde, 4 Rennes, 

août heureux d'annoncer la nais¬ 
sance tant attendue de 

Richard STEGHENS 
le samedi 16 septembre 1978. 

0a maman, née ffni.pii. Boesl. est 
heureuse et va très bien. 

Pég*8 
— Le président et les membres 

de la chambre de commerce et dln- 
dustrie de Marseille. 

La président et les membres de la 
chambra régionale de commerce et 
d’industrie Pxovance-Alpea-C6ta 
d'Axur- Corse, 
ont le prorond regret de faire part 
du dteèe de leur président honoraire.1 

M- Léon BETOUS. 
(Le Monde du 27 septembre.) 

— on nous prie d’annoncer la 
décès de 

M. Gilbert BKON, 
survenu le 21 septembre. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité, le 26 septem¬ 
bre 1978, en l'église Saint-Pierre de 
Cballlot. 

De la part de : 
Mme Gilbert Bran, 
Christian et Bric. 
M. et Mme de Marché villa, leurs 

enfante et petits-enfante. 
Le présent avis tient Ueu da faire- 

part. 

— Le conseil de surveillance. 
Le directoire de Carnaud a i-, 

ont te profond regret de faire part 
du décès, survenu le 21 septem¬ 
bre 1978, de 

M. Gilbert BKON, 
directeur de la division 
Emballage alimentaire 

de Carnaud b_A. 
Les obsèques ont eu Ueu le 20 sep¬ 

tembre 1978, en l'église Saint-Pierre 
de CbaUlot, 4 Paris (S*1). 

65, avenue Edouard-Vaillant, 
92 Boulogne-eur-Seine. 

— Xe conseil d'administration de 
la société La boita métallique Illus¬ 
trée a le profond regret de faire part 
du décès de son président, 

M. Gilbert BRON. 
survenu le 21 septembre 1978. 

Les obsèques ont été célébrées le 
29 septembre 1978 en réglise Saint- 
Pierre da Cballlot, 4 Paria (8-). 

i 19, rue Salnt-Vlncent-de-Paul. 
82 Boulogne-sur-Mer. 

— M. André Gaite, 
Et toute la famille, 

ont le regret de faire part du 
décès, le 23 septembre, de 

Mme André GAITZ. 
née Suzanne Eschwege. 

— Mme Henri Guiraud,' 
M. et Mme Robert de Lagasnerie 

et leurs enfante, 
M. et Mme Bernard Guiraud et 

leurs enfanta, 
M. José Guiraud, 
M. et Mme Philippe Guiraud et 

leurs enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Henri GUIRAUD, 
survenu le 14 septembre 1978, 4 l*4ge 
de soixante-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse a eu Heu 
dans l'intimité familiale es régllee 
réformée de Castra (Tarn), la 
18 septembre 1978. et l'Inhumation. 
4 Lacoste (Vaucluse). 

40, boulevard Albert-I", 
81200 Masamet. 
475. rue Saint-PUsden. 
90000 Amiens. 

— On nous prie d'annoncer la 
décès de _ 

Louis GUHtAUDON, 
dit Louis Gnlral, 

homme de lettres, 
le mardi 28 septembre 1978, 4 l’âge 
de quatre-vingt-trois sua. 

Les obsèques auront lieu la ven¬ 
dredi 29 septembre, 4 8 h. 30, en 
l’église Notre-Dame de Boulogne (92). 

De la part de Geneviève lUglshert, 
22, rue Venaau, 75007 Paris, et de 
Michéle Guiraud on. 93, rue de la 
République, 93200 Saint-Denis. 

— On noua pris d’annoncer le 
- décès d* 

■ Louis LE GUILLOU, 
commandeur 

da la Légion d’honneur; 
cntoael en retraite 

(promotion de Saint-Çjr La Fayette , 
1917-1018). 

breveté d'état-major, 
dipIAmé de l'Ecole libre 
des seloncre politiques, 

docteur 
de Prouverai té de Strasbourg, 

■nrvenu le B septembre 1878, 
Ses obsèques ont été célébrées 4 

Strasbourg, dans la plus stricte 
intimité. 

— On noua prie d’annoncer la 
décès ds 

Mlle Louise LORET. 
codirectrice-fondatrice 

du coure Louise de Marillac-Msgenta. 
La cérémonie religieuse a été célé¬ 

brée «tans l’intimité en la paroisse 
de 8alnt-Sulplce. et 1 Inhumation a 
eu lieu au cimetière de Salnt- 
Servsn-sur-Mer (35). I 

De la part de ses neveux et nièces 
et de Mlle Viossat. 

80, rue Bonaparte, 75008 Paris. 

— Mme Jacqueline Mahé. 
M. et Mme Claude Thomas. 
M. et Mme Michel Brulon, 
U. François Bonds, 
Wm, Seyler. 
Et toute la famine, 

ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu’ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Eugène MAHE, 
née Madeleine Géorgie. 

rappelée 4 Dieu dans sa quatre- 
vingt - deuxième année, munie des 
sacrements de l’Eglise. 

Lea obsèques auront Beu 4 Vou¬ 
aient vendredi 29 septembre 1978, 4 
10 h. 30, en l'église sslnt-Maurille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
29. rue Chaaxy. 08400 Vocale». 
18, avenue Raphan. 79016 Paris. 

— Lyon. 

Mme Cyrille Plot. 
Mlle Madeleine Plot. 
M. et Mme Michel Barret. 
Les ramilles Barret. Beriios. Pi part, 

Pioct, Genton. DelnehL Charxnetant, 
jeanuin. Pelle t, Mannonnier, Jan- 
none. Perrot, parents et aDlèé. 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa quatre-vingt-trei¬ 
ziéme année, de 

M. Cyrille PIOT. 
ancien combattant 1914-1938, 

médaille militaire, 
croix de guerre. 

Lee obsèques ont eu lieu le mer¬ 
credi 27 septembre 1978. à Lyon. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 

35, avenue Tony-Garnlar, 
89007 Lyon. 

— Las obsèques de 
M. Joseph VIAL. 

décédé 4 Bourges, le 7 août 1B78. 
ayant été célébrées dans l’Intimité 
familiale. Mina Vlal et ses enfante 
feront célébrer une messe 4 sa mé¬ 
moire le 3 octobre 1978 en l’église 
Saint-Philippe du Roule 4 Parte, 4 
17 h. 45. chapelle de la Sainte- 
Vierge. 

— D a plu au Seigneur de rap¬ 
peler 4 Lui 

Annie VILLABD, 
Uèe 

décédée le mercredi 27 septembre 
1978» dans sa quatre-vingtième année. 

De la part de 
M, Claude VlHard. son époux. 
Monique et Thierry Lefebvre. 
Anne. Philippe et Alexandre. 
Christiane et Alain DeapnJrles. 
Laurence et Armand, 
Chantal VUIard, 

ses enfanta et petits-enfants, 
Mme Anna Fràytsg; 
Et da toute sa fmaille. 

On s» réunira en l’église Notre- 
Dame d’Autonll, Paris (16*), où la 
cérémonie sera célébrée le hindi 
2 octobre 1978. à 10 h. 30. 

L'Inhumation aura Ueu dans la 
Plu» stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de fairo-part- 

2 bis, square Henri-Paté, 
79016 Parts. 

— Cannes, Toulouse, Paris. 
Mwm Jean Ton, 
M. et Mme Guy Bfelr-Tan et tans 

enfants, 
Mlle Françoise Ton, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean TON, 
survenu 4 Cannes, le 25 septem¬ 
bre 19781 

Lee obsèques auront Beu dan» la 
plus stricte Intimité, le 29 septembre. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
2, rua dss Belges, 06400 Cannes. 
9. avenue du Ooustou, 
31650 Sain tOrans. 
37, rue de Grenelle, 790OT Paria 

Anniversaires 

— H y » un an, le 29 septembre, 
Pascal BENICHOU 

nous a quittés brutalement. 4 IBgO 
de vingt-trois ans. 

Pour lui. une pensés afrectueuse 
est demandée 4 tous ceux qui Vcmt 
approché, apprécié et aimé. 

Baure, Sainte-Suzanne, 
84300 Orthes. 

Messes anniversaires 

— La chancellerie de l'ordre da la 
Libération, l'Association des Fran¬ 
çais libres, in médaillés de ls Résis¬ 
tance et VAssociation nationale 
d’action pour la fidélité su généra! 
de Gaulle célébreront le huitième 
anniversaire de la mort du 

généra) de GAULLE, 
le Jeudi 9 novembre. Deux messes 
|4 10 h. 30 et 11 h. 30) seront célé¬ 
brées 4 Colom bey- lea-Deux-Eglises, 
et une messe sera dite 4 19 heures 
dans la chapelle Salut-Louis des 
Invalides. 

Les personnes qui souhaitent se 
rendre 4 Colombey, au départ de 
Paria, pourront utiliser un train spé¬ 
cial. 8'Inscrire è la chancellerie de 
Vordre de 1» Libération (téléphone ; 
705-95-15), avant le 1" novembre 
dernier délai, 180 P tout compris. 
De plus, de» e&» seront prévus au 
départ de Paris et d’un certain 
nombre de villes de province 
s'adresser aux responsables locaux de 
l’Association des Français libres. 

Naturels, sains, savoureux, 
désaltérants, 

8CHWEPPE5 Lemon 
et « Indlaa Tonie » 

les deux SCHWEPPE8. 

_PRESSE 

LA SAISIE DE « PARIS- 
MATCH > : une injure faite 
au public. 
L'hebdomadaire Paris - Match, 

qui avait été saisi la semaine 
dernière à la suite d'une action 
judiciaire engagée par Jacques 
Brel. commente cette mesure sous 
le titre <Paris-Match déranges. 

« Saisir un journal est une 
affaire doublement grave. C’est 
tVàbord exercer un blocus sur 
des informations gui n’avaient 
rien à voir avec la photo incri¬ 
minée. (__) C’est, enfin, et surtout, 
une injure faite au public, à nos 
quatre miüüms de lecteurs, traités 
non pas comme des adultes mais, 
comme des mineurs irresponsables 
puisque Von s'arroge le droit de 
leur indiquer ce qufüs peuvent 
lire ou non. (Test en somme les 
priver dune démarche d'hommes 
et de femmes libres. (—J » 

UN «JOURNAL TÉLÉVISÉ» 
A ORLY 

Une expérience de ajournai 
télévisé » est lancée a Orly, 
depuis quelques jours, dans 
les salles d’embarquement 
d’Air-Inter, h nnittattve 
d’une jeune société, V.D.C. 
(Vidéo, diffusion, communi¬ 
cation). Tl s’agit de diffuser d 
rintention des. voyageurs en 
attente, sur des récepeun de 
télévision classiques, des résu¬ 
més sélectionnés de dépêches 
de TAgence France-Presse, en 
lettres blanches sur fond bleu 
mais saris aucun fond sonore, 
afin de ne pas gêner les 
messages de l’aéroport sTHé 
Vidéo Information » est pré¬ 
senté tous les jours de B h. 30 
à 9 h. 30, de U h. 30 à 14 h. 30 
et de 17 Jl 30 à 21 h. 30. Son 
financement art assuré p co¬ 
des messages publicitaires in¬ 
tercalés entre les informa¬ 
tions. 

S. B. 

• Pour les jeunes de quatre A 
quinze ans habitant Paris et la 
région parisienne, la revue Loisirs 
jeunes publie un numéro spécial 
recensant cent ateliers, clubs, 
centres sociaux et conservatoires 
proposant différentes activités 
manuelles, musicales et culturelles 
au cours de l’année scolaire. Le 
numéro (8 francs) à Loisirs 
jeunes. 36, rue de Ponthieu 
75008 paris (têL : 235-60-28). 

JEUDI 28 SEPTEMBRE 

— Jf. MtSir Rozen, conseiller 
TRIBUNES ET DEBATS M- 

nmd, ancien secrétaire d'Etat,. — m. Mar Kozen. roua, ancien secrétaire cretat. 
Juridique au ministère des afïal- sonne », soi France-Inter, A vice-présidente de 1TJJDF- par- 
res étrangères Israélien, est Inter- 10 h. 15. üctttent à l’émission résmvée aux 
■rooé endlrect de Jérusalem au — MM. jean Lecanuet, présl- partis politiques, sur TF L & 

Ste «Le téléphone dent de l’UDF, Jean-Pierre 19 h. 

GODECHOTetPAXJlXET 
$6, avenue R. Pcdnotré (16) 

H»ce Vîctor-Hnp» 

Tfl.: 72734.90 

DIAMANTS 
RUBIS - SAPHIR - ËHERADDE- 

ACHATS - VENTES 

BmnjSES CTArmTE» 

LOIS^U /WC4RDI 

Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

BERCEVILLE. A. bd Malesherbes -2655858 

BUNTLEY, 29, rua de Marfgnan « S2&SBB6 

CAMBOURAKIS, 97, bd Ftaspall - 54&22F3 

COURTÊS, 33, rue Martaeuf -225D4F1 

DESTRAC & Cfe, 47, ruades Msthurins-2654727 

Ai, QUERIOT, 17, rue de Cfaolseul - 74247.12 
LORYS, 33, av. Pîenre-T-de-Seible - 7208046 

PTTTARD & PLUMET, S, rue St-PIbdu-Route - 2252021 

QUIN, 2, place des Victoires -233.754» 

SA, SCHLERET, 7, rue d’Artois - 359.17.66 

TALON, 62, av. Bosquet- 551.1124 et 7Q5J726 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANOES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

U ligne UlfgmT.C^ 
46,00 52,62 

11.00 12,56 

32,00 . 36,61 

32,00 36.61 
32,00 38,91 

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97^4 

Annonce; cmneci 
offres d’emploi 

Importante Société de 

Distribution d'Equipements Electroniques 

xeduitiie 

Rattaché directement au Directeur Financier, 
le posta exige un DECS complet ou une forma¬ 
tion équivalente ainsi que 3 années d'expérience 
8X1 

Des connaissances en infôrm.atiqug seraient très 

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 

piuiuiiimmDiranmiinniiiiiniiiiininnimnuninnn!iiiiDiimn& 

| SOCIÉTÉ FRANÇAISE I 
= FILIALE GROUPE SUISSE = 

Leader mondial dans aa branche 
(Sécurité Vol et Incendie) 

Banlieue Oueat FARTS 

recherche 

PROGRAMMEUR-ANALYSTE 
2 à 3 années d'expérience 

= renatant pour développer de nouvelle* appilca- = 
= tiona orientées « bases Ce données a et telétral- = 
= tement (DEC FDP U/70). S 
— Tarpm nniHlhlllbk H'ii m I ritl n n nAiir mnrlMaft ~~ 

= ponctuels A l'étranger. S 

= Ecrire avec C.V- photo et prétentions & S 
= CERBBBU8 OUXNARD = 
= ai. rue Corot - 02410 VILLE-D’AVRAY. = 

IminiiyiimmiimraiiiiffliiDunuimimuniiiuiniiiiniunimiuiii 

POUR SAINT-DENIS 

INGÉNIEUR 
E3JE., LE.CL, E.N.S.T.A. ou I.SJE.P. 

Organisme national de 
FORMATION D'ADULTES redi. 

ANIMATEUR de FORMATION 
Formation supérieure exigée : 
sciences humaines, psychologie, 

sciences de l'éducation. 
Expér. réelle format, d'adultes.1 
Connais, milieu agricole apprtc. 

Lieu de travail: VIENNE. 
Envoyer C.V. et photo a 

AN FOPA R, 
6, bd Rlch.-Lenolr, 75011 Parts. 

CLINIQUE D'ARGON AY 74J7B 
(Haute-Savoie) recherche 

. INFIRMIÈRES 0JL 
Envoy. C.V. ou tél. (50) 57-82-HT. 

SUR AVIGNON (84000) 
POSTE à rédacteur d'actes de 
sociétés ayant connaissances 

Juridiques confirmées. 
Ecrire HAVAS AVIGNON, 
n» 3-531, qui transmettra, 
avec CV. et prétentions. 

Possédant environ 3 années d'expérience doua les 
domaines de : 

— mlnl et micro Informatique ; 
— téléinformatique et réseaux ; 
— terminaux d'ordinatrura ; . 
— et, si possible, en logiciel. 

pour étude de systèmes et suivi d'affaires et 
projets. 

Angta.1* indispensable. 

Adr. lettre manuscr. et C.V. dét. sous réf. 78-09-52 é 
P. LANSSADE, B J*. 11L ST-DENIS Cedex 95303.. 

E. A. I. 
Futaie française de CJLL U-&A- 

recherche 

DEUX A.T.P. ÉLECTRONICIENS 
pour Installations et 8JLV. de ses calculateurs 
numériques et amUogiquea. 

Possédant : 
— Expérience BULV. 
— Connaissances sérieuses des systèmes mlnl- 

ordinateurs et périphériques associés. 
— Technique des circuits analogiques. 
— Angi»i« technique. 

• Formation complémentaire assurée par nos soins. 
• Bembounement frais réels ait voitures. 
• Travail dlversiflâ. 

Envoyer C.V. et prétentions ou téléphoner pour 
Rendes-voua : BLAX Service du Personnel, 
28-27, rue Gin aux - 75737 PARIS - Cedex 15. 

TéL : 577-08-13. 

Do formation ingénieur, le candidat devra avoir 
une vaste expérience de la venta A haut niveau 
A l'étranger de bâtiments clés en main A usage 
Industriel, commercial ou aoclo-éducsttf. 
H devra par ailleurs avoir déjà dirigé un service 
commercial exportation et bleu connaître les pays 
d‘AFRIQUE et MOYEN-ORIENT. 

POUR SAINT-DENIS 

INGENIEUR n 

on CADRE II 
Bonne expérience Industrielle, études développe¬ 
ment, connaissant schémas logiques et analogiques 
et ayant la pratique de la technologie Industrielle. 

Pour standardisation et qualification de compo¬ 
sants dans la cadre de l'assurance qualité de la 
division. 

Le candidat doit être attentif aux problèmes de 
fiabilité, de production, d'organisation et posséder 
une excellente formation de base associée A une 
pratiqua récente. 

Adr. lettre maa. et C.V. dét.. sous réf. 78.09.51, A 
P. LANBBADE. B -P. UL St-DKNÏS - CEDEX 93203. A 

Ce poste implique des déplacements et une par¬ 
faite maîtrise de la langue anglaise (écrite et 
parlée). 

Adresser C.V„ photo, n* 22744 PA SVP. 
37. rue du Géaéral-Foy - 75009 Paris. 

POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D'EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 
Amérique du Nord et du Sud. Australie. Afrique, 
Europe, avoir des offres d'emplois cadres, ingé¬ 
nieurs. techniciens, demandes une documentation 
sur notre revue spécialisée : MIGRATIONS (T. 40) 
3, rue de Moncyon - 75429 PARIS CEDES 09. 

Ghercft. pr travail en Allemagne Société IVOIRIENNE recherche 

» .«JESHL*. . jsn 
RADIO-CHIMIE pour études et réalisations 

Adres. candidat, é EURATOM, de travaux routiers. 
7300 KARLSRUHE 1R.FJL), Envoyer C. V. détaillé é A. T, 

Postfach 2264. 29, av. de Friedland, Paris (8*J. 

emploi/ ifltemotionouK 

Cefle classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège Ou leurs 

établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 

= I ( développe ta politique industrielle et crée un poste 

INGENIEUR 
METHODES - PRODUCTION 

U est chargé d'assister les responsables des différentes 
branches d'activités du groupe en vue de promou¬ 
voir les méthodes série. 
Ce poste nécessite une polyvalence technique (mé¬ 
canique, électronique, plastique), acquise au cours 
d'une expérience série de 8 à 10 ans. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 379 

IMATRA ■ • B.P.N»!-78140VEL1ZŸ J 

SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
CHIMIQUE ci PÉTROCHIMIQUE 

RÉGION PARISIENNE 
travaillant principalement A fexportation 

recherche 

INGÉNIEUR HAUT NIVEAU 
pour poste A responsabilisée Importantes 

tant en négociation qu'en exécution de contrat. 

Le poste suppose une bonne «orinniwam»»» de 
l’Ingénierie et conviendrait A Ingénieur ayant 
dirigé projets importants. 

LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 

Adr. C.V. détaillé et prêt* sous le numéro 1.121, 
A SPKRAB, 12. rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 

RENAULT INDUSTRIES 
EQUIPEMENTS ET TECHNIQUES 

(R. I. E. TJ 
recherche 

130 000+ 

appelé A devenir INGENIEUR PE PROJETS 
(brancha agro-alimentaire) 

Formation : AG RO, ENSIA — âgé de 35a ns 
minimum. 

Expérience : réalisation et exploitation dans le 
domaine agro-industriel à possible élevage. 

Anglais indispensable. Espagnol souhaitable.. 
Déplacements fréquents. i 
Adresser CV manuscrit A Direction du Personnel 

25 Bureaux de la Colline 92219 ST CLOUD 

V 
#Vf^g COMPAGNIE INTERNATIONALE 
UOl DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

recherche 

pour son service financier 

jeune cadre 
ou maîtrise pour recouvrements 
créances clients et gestion de trésorerie. 
Diplômé de renseignement supérieur ou 
possédant une expérience de 3 à 5 ans " 
en trésorerie et recouvrements. 

Adresser CV. et prétentions à CISI, 
35, boulevard Brune, 75014 PARIS. 

» 
■ÉH1 

Responsable d'Appfîcations 
Informatiques 

(définition cahier des charges, relations 
utilisateurs - service Informatique, coordl- 
nstion avec autres applications etc 

Adresser CV et prétentions sous réf6462 A 
LTP. 31, Bd Bonne Nouvel!» 

75082 Parts Cedex 02 

Contra d'action culturel 
m recherche 

. DIRECTEUR (TRICE) 
Env. C.V. détaillé et prêtent 

avant le 5 octobre 1978 à 2 
Président des Gémeaux, 

49, avenue Georges-Clemenceau, 
92330 SCEAUX. 

_ LP. 2 M 
— Corœe'l en recrutement 
— Rech. pr différents clients 
— De premier plan. 

UUIYSTES-PR06RAM. 
COBOL-Assembleur 

_Connaissance C.I.CS./D.L. 1 
D.OA ou O.S. très appréciés. 

AHAiYSTB-PRÛ&RfiM. 
P.D.P. 11 - Assembleur 

ou BASIC - RATA. 

PROGRAMMEURS PA 1 
T£L pour rendez-vous 092-06-77. 

ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

Le nt/m col. T.C. 

27.00 30,69 

6.00 6,86 

21.00 24.02 

21.00 24.02 

21,00 24,02 

reproduction interdite 

secrétaire/ 
gérances 

libres 

SECRETAIRE 
STENO ALLEMANDE 

Appelez 
G. K. Conseils, 225 - 63 - 84. 

MKIKOHIC 
*2-SEVRES 

SKSfâlEE 

«« 

occasions 

cours 

et leçons 

wmm, 

capitaux ou proposit. comm. 

Pour tout problème financier 
consultez E. F. I. C, 500-41-98, 
15, nie Le Sueur, 75916 Paris. 

Recherche pour la SUISSE 
REPRESENTATION DE PRET- 
ArPORTER LUXE ou autre arti¬ 
cle féminin. Gds locaux A dispo¬ 
sition. Ecr. ss Chiffre P. 306.936 
à Publicités, 10Q2 LAUSANNE, 

case postale (VDJ. Suisse. 

formation professionnelle 

STAGES DE RECONVERSION CHOMEURS 
(rémunérée) 

1} ASSISTANTS EXPORT 
• Niveau Bac 4- Z 

• Notions d'anglais' + 1 autre langue. 

2) SECRÉTAIRES TRILINGUES 
• Niveau Bac. 

• Notions d'anglais. 

Durée des étages : 8 mois environ. 

Renseignements : téL au 379-97-68. posta 30. 

demandes d’emploi 

DIRECTEUR FINANCIER 

Grande expérience de rAfrique. 

Excellentes références sociétés Internationales 
Français - Anglais - Allemand - Néerlandais. 

Bedresaeraent at création aertica comptable. 
Formation cadres africains. 

Cherche situation Afrique francophone. 

Ecr. as le n» 51L237 A Rond Régies Publicitaires, 
U2. rua Royale, 1000 BRUXELLES (BELGIQUE). 

EWll 

FILIALE GRAND GROUPE 
recherche 

PROGRAMMEURS P.A.C. 
Disponibles rapidement. 

Pour renseignements complémentaires et reudex- 
vous. Téléphoner A : 

SéUe DS BOUBNEX, 

256-03-08 

URGENT. Pour assurer seul 
comptabilité PALE-, 

Société d'électronique recherche 

COMPTABLE 
(Homme de préférence) 

B.T5. ou équivalent, 2 a. expér. 
minimum. Libre de suite. 

Conditions et poste intéressants. 
Lieu de travail ORSAY. Ecr. â 
S té A.T.N.E., av. de TAtl antique, 

zone de Gourtabouf, 
91 ADO ORSAY. TéL 929-76-72. 
CE. banlieue Sud de Paris, 

recherche 
è mi-temps, 20 h. par semaine, 
pour son centre de krtslre, les 
mercredis et petites «k. çcoi., 

UN DIRECTEUR (TRICE) 
dlplémé ayant expérience. 

Ecr. à T DB.3W M Régie-Presse, 
85 bis, rue Rteumur. Paris (2e). 

Centra soeio-cjiltnrel et sportif 
MJ.C. recherche 

ANIMATRICE - ANIMATEUR 
Exp. animation cxlg. URGENT, 
C.V. A Club de CiSefl (94000), 
r. Oiarpy, qu. CroJx-des-Méchw. 

usina de récupération 
cherche 

UNE PERSONNE 
à temps rj»i peur organisation 
a manutention de dépôt 
Envoyer référence i C.D.I„ 

8- rue Babeuf, 
93390 PlERREFITTE poste 24. 

MS» 

Bgii.iV.WJw.iïïfl 



VAL D'ISERE 
D* pet. or* ctlal Ml. cto rte. gd 
stdg. Bout 40 mZ permet, créât. 
ae commerce. Cènv. à coro- 
marte do Uixe (bijoux, antlq.l. 
TM. : 926-21-45 (Paris» ap. 19 h. 

(1 propriétés 

— Poqe 2 

CORPS de FERME â aménager. 
6 Pc» sÆ.OCO mî, ben» oép. 
Prix 120.000 F. — DAU. 45-61. 

HEUILLY 
IMM. RECENT GD STANDING 
C D coteort tllvlng doubla + 
J "■ 3 cbbres) + 2 bains, 
moquette, balcon. S/VE R Du RE 

+ PARKING SOUS-SOL. 

PRIX 920.000 F 
Vendredi, samedi, 14 h 8 18 h : 
C ru* PAUUNE-BORGHE5E, 
Jr OU TAI. 733-91-21 

MÉTRO PLACE-DES-FÉTES 
Face sortie COM PA NS 

Immeuble neuf Jamais habité, 
— Gds studios + loggia.. 1.590 

— 3 pièces, 71 -* . 1480 
—- 4 pièces, 91 m* . 2J60 
— 5 pièces, 108 -4 .... {.750 
Parkg ss-sol et provisions sur 
Charges compris. Visites lundi, 
mercredi. H n Ml heures, 
samedi, de 10 h. é 18 heures, 

PLACE DES FETES 

A cdté magasin RADAR, 
H. LE CLAIR. 

PARIS-IF 
«ces, IM m1, sur verdure, 
de bains, s. d'eau, cuisine 
Ipée, parking double, cave, 
ph. 700-000 F - 359-95-01. 

^iiiuimniifriiiiiiiiiiiniiinninnininimfTnniimiiimiimnnnHinniiTis 

| A partir du lundi 2 octobre 1 
= (no,r« numéro daté 3 octobre) LE MONDE H 
= classera les petites annonces Immobilières = 
= « Appartements Vente » 2 

| ® par arrondissement pour : | 

§ Paris intra-muros § 

| • par département pour : • jf 

| 78 - Yvelines ; 91 - Essonne 1 
j§ 92 - Hauts-de-Seine § 
| 93 - Seine-Saint-Denis | 

| 94 - Val-de-Mame ; 95 - Vaf-d'Oise | 

j| Région parisienne . . = 

s 60-Oise; 77-Seine-et-Mame | 

S Nous remercions donc mas annonceurs de bien = 
= vouloir préciser sur leurs ordres les numéros d'arran- == 
5 dissement ou de département concernés. ■ 3 

sîuiiniiniimiiiiiiiiiniiinmiiiiniiiRiiiiiiimmiiimniiiuiimiiniinmi^ 

ST-KRMAIN 

H° BERAULT “.SBf 
ails* wc, bains. A 58 m Bail 
de Vlnceuaes. Prix 170.000 F. 

56640-85 

BOULOGNE fiW? 

566-82-85 

VINCENNES. Gd si an do. 4 P.. 
3 fenêtres i/bois, 2.825 F + ch. 
par Propriétaire - 328-18-46. 

viluers • X nie Saussure, 
studio, cuisine, refait neuf - 
780 neL Ce jour 13 h.-17 h. 

locations 
non meublées 

Demande 

fonds de 
commerce 
Vends causa santé 

GARAGE RENAULT 
40 km Verdun ■ 45 km Metz 
Vlaneuiias-hteMattonchéteL 
Tel. : (16-29 J 89-30-21. 

NICE zone piétonne grand local 
Idéal pour haute coulure, res¬ 
taurant salon de thé. Prix : 
500 000 F. Ecrire HAVAS, 06011 
NICE. Cedex référence : 0280. 

Droit au ba» 13B m2, h visiter. 
VENDITTI. 21, bd Montmartre, 
métro Richelieu • Drouot, 2*. 

SUD-OUEST Vends murs d» 
pharmacie, 300 000 F, bon rapp. 
Ecr. BABOK. Sauveterre, 301S0 
Roquemaure ou (66) 89-24-12. 

AUBERGE RESTAURANT 
Charmant village 50 km. Paris, 
vds murs et fonds. T. 476-30-52. 

| locaux indust. I 
Par suite développement activité 
agro-alimentaire, ch. à céder 

première activité 
produits chimiques d'entretien. 
Travail é façon assuré pour 
clientèle leaders du marché. 
Extension possible puisque cons¬ 

truction de 2 500 m2 5/ terrain 
de 2 ha. Mais. io p. avec parc, 
embran. SNCF. 30 km Si-Mato. 
Ecr. n* 8 091. • le Monde > Pub. 
S. r. des Italiens, 75427 Paris-9e. 

villas 

Part, à Part ch. lec. 3-4 p. 
Parts, cuisine, w.-c.. salle de 
bs, 1.600 F maxi. Ecr. Dr Jobtn, 
99, rue Cardlnet, 75017 Paris. 

Part, a P. ch. F 3 min. 50 m1, 
même sans confort dans arron¬ 
dissements 10», 11*. 19*. 20*. 
Ecr. é 6.912, * h) /Monde » Pub-, 
S, r. d» Italiens. 75427 Parts-9*. 

COLLABORATRICE JOURNAL 
cherche 2 ou 3 pièces, calme 
et clair, quartier plaça Italie. 
Loyer 1-200 F maxi. URGENT. 
Ecr. 3 6.110, * le Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 

Ui 
Iront, neuf dans la villa, 6 p., 
114 ntf. gd standing, 230 000 F. Etude cherche pour CADRES 

de 14 heures à 19 heures. villas, pavillons ttas tant. Loy. 
TEL. : (16-4) 453-19-64 garanti 4400 F maxL 283-5762. 

|C nrrn domaine de villas 
LC rCLU résidentielles : cadre 
verdure, calme, VILLA ILE- 
DE-FRANCE 1966. récepL 48 m2 
3 Cbbres, mis. tt confort, gar. 

Beau JARDIN de 650 M2. 
AGENCE d» la TERRASSE, 

Le VéSinet. 976-85-90. 

VERNEUIL-SUR-SEINE (78) 
Maison J p„ tt contt. MB » de 
terrain ds forêt (exposit. Sud), 
300 m. da la gare de VemeuH, 

30 minutes SAINT-LAZARE. 
Prix 580.000 F. 

Téléph. 971-92-54 ou 971-6MZ. . 

tlftî 

roxlmlté PONT MIRABEAU 

" BEAU 3 K 75 M2 
fl. pierre de taille, aseens. 
VUE. SOLEIL - URGENT 
000 F, Dabentry. 296-12-93. 

ST-SULPICE ORIGINAL 
PCES, 56 «a en GRENIER, 

000 F. DORESSAY, 54843-94. 

GRANDS-AUGUSTIN 5 
«rte appartement 130 ■» 

VUE SUR SEINE 
A.8.C. IMMOBILIER 
_278-33-23._ 

ALMA-BOSQUET 
akSX 5 p., 220 ■>». 7*6* élg-, 

-rosse lin m', 2 garages - 
*ue superbe sur la Seine. 

CHEL « REYL - 265-90-05. 

26, RUE UNIVERSITE 
plein sud. 1.300.000 F. 

r place vendredi, 15 i il L 

rnmn) STUDIO 20 m2. 
LCHjIlK kltch., bains, 
neuf. 117.500 F. - 504-76-23. 

_- SUKBH8 . MEUDON. Routa des Gardes; 
LUXUEUX, 3-4 _ p., confort + no m*. double llvfna + 3 chb., 
chbre *”!!&■*- * bains, balcon, calma, verdure. 

660.000 F - 577-9665. 567-268. 

SAINT-CLOUD 

Dans parc de 2 hectares, 
immeuble pierre de (allie. 

LUXUEUX 5 PIECES 
130 m* + balcon 16 «A 

Jamais habite, 
salon, s. à manger, 3 chbres, 
5. de bains, s. de douches. 

2 w.-c., entrée de service. 

BEAUBOURG . S/placa (st mardi, mercredi). 

Très beau DUPLEX dans ht- ri de Wwh.' 
meuble entièrement rénové , ^ « W n. et de 14 6 l« h. 
TERRASSE, tout con«. aseens. 

465.D00 F - 522-95-20. 

. BOULOGNE 
construction i960, 1« étage : 
entrée, séjour double, 2 cbbres, 
tout confort 80 m2 ■+ loggia. 
Prix : 420 a» F. TéL -. 8256049. 

MONTSOURIS 
p.. 165 m2> dem. étage, box. 

UO.D00 F. - 589-6964. 

locations 
meublées 

Offre 

Studio meublé, téléphona, très 
ensoleillé, 6* étage, asc-, serv., 
avec euls^ salle bains, quartier 
Etoile, 859 F mois. Pour visite 

téléphoner : 501-73-16. 

locations 
meublées 
Demande 

fermettes I 
Près RAMBOUILLET 

FERMETTE 
CREDIT 80% 

Immobilier (information) 

Allô! 

• A». 

Information 
Logement 

Je cherche un logement... 

Près Monttort-Amaory. orèa 

FORET RAMBOUILLET 
S/cMeau, vue, euisrf séj. 60 m2 

2 bns. gar.. Piscine. Ensemble 
Luxueux. PARC CLOS DE 

O (Win m? P* Jostif. Matin ou 
O.VUU ÏÏU. ap. 20 h. 461-7041. 

km AUTORonfe OUEST 
Site ravissant, calme 

Jolie Demeure Campagne. 
RécepL 60 m., 6 chbres, 1 ha 
merveilleux parc IV. ss-bols. 

CHANTACO. 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 

Beaux appts de standing, 4 p. 
et plus - 285-11-08. 

Uni mu, v/ir i a<~c rn\ URGENT. Recb. STUDIO ou 

"J* rsva* sar s 
rf*t3&SSASSub^" 5' r- ,ta,,ans't54V 

St-CLOUD. 26 p. 79m*, gd Stdg, 
exp. sud, s/parc 8.000», parkg, 
tél., 330JKKJ F. TéL 44862-27. 

appartem. 
achat 

m rm 

immeubles II 

IMM. en Restaurai. —-ORLANDO, FLORIDE UiX 
CHATOU. àwIrT»mSSÎ J“" FEUILLADE, M, av. de *574 milrnmeuWe de la vMIe 

_ . La Motte-fHcauet-CT. rn 75 u*11* • j.-c. Penney c*. 
6 APPTS- c£t 1-2-3 P. rec^y^rp^ 7- p^bS ÏJWÛBO (UMOBns dWrog 
^ irtiifix fii m a Qi1.c1.97 • clients appts toutes surfaces , wni usoty stsi pas 

”■ ^ « ■—iss risr«”Æ «rst 
gnmques piacemenls à proposer. 

outomobile/ 
appartements 

occupés 
y 106 M2 OCCUPE 

2B. Loi 1948. 

Courtiers bienvenus. 
FLETCHER & ASSOCIES, IhC. 
Agents immobiliers, B. P. 59 

ORLANDO. Floride 32802 
USA (1-305643-1790), 

vente 

de 5CV 

5 à 7 C.V. 

îllaboraL Slmea-Cfirvsler vend 
ORIZON G LS, 15 avril 1978. 
500 km., bleu métallisé, toutes 
«Ions. Tél. domicile, le 4olr . 
4 - 84 - 74. Bureau : 965 - 40 - 00, 

poste 40-75. 

I-* 2B. Loi 1948. Europe, 54, r. d'Amsterdam (8^, 
A “Wr F- lé-1* •>. eçn- urgence Immeuble occupé 

3 “*■ " faible kilométrage. 
MERCEDES 200 O 1978, Manche, 

faible kilométrage. 
Téléph. 67741-01. 

I Jivc t/ 1 

8 à 11 C.V 

504 01 ET Tl 78 

part, vd BM.W. 150, win. H. 
9 CV, excell. Mat. Px ”-W>0 F 
à débat TM. (4) 455-10-48, soir. 

12 à 16 C.V: 

O 

BMW FRANCE 
664-13-13, P. 24-77 

VEND PLUSIEURS 

VEHICULES DE DIRECTION 
MODELE 733-1 M 633 CSL 

PARFAIT ETAT. 

JAGUAR 
neuf et occasion 

IWTT SOS F. l.A< Ol K| 
H6, R. DU P. WILSON. 92300 

i L£VALLDIS. 711 ; 739.32.50i 

constructions 
neuves 

m 

43* Placement 1« ordre 
bel imm^ asc. 2n calme, soleil, loué 

“rn lot 48 - 764-12-35. 

r Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appariements et 

pavillons neufs à l’achat 
Nous vous conseillons 

gratuitement 
Centre Etoile 

49, avenue Kléber, 75f16 Paris 5Z5J252S 

Centre Nation 
45, cours de Vmcennes, 75020 Paris 371.tl.74 

Centre U aine 
210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

WanMta Logwat smfcB fltitrt a»* gai b Ûjpptvh BmoirBiSnqte 
la BNP. le CrfaS Imuik B (MSI Os (tort b CicseiCw**te tnBima 

• PodMlres.bnifC.hFteÉnban PMmbu eu BUnm,bFèdtmion 
NetxBoleOesilaaiBnikFaaanains il Ages» 6e nul, b UEEN. b 

MsiHek EMrfb te PTT. ttesBcbOèi es» b Patcgmoa des Efçtojtws 
i fUtad dé CoBBnaioB.liww«l km ubotk. j 

CORPS DE FERME 
en équerre, hall, vaste salon, 
séj. en chapelle, être monurtv. 
mezzanine, pout app„ 3 b. ch., 
culs., bns. wc, chtf. cl + magn. 
combles amen.. Jardin d'hiver, 
cave voûtée, dépend. 4.800 m2 
parc clos comptante fruitiers, 
ornements, rég. boisée, vallon. 
Prix 475.000 «vec 95.000 F cpL 
are» 25. rue Nationale, Boau- 
ALP mont-S.-O. 470-28-94 et 29-10 

44 VENDONS SSS3SS 
grand confort. 19 ha. 900.000 F. 

LOUONS CHATEAU 
tt en, 25.000 F. T8I. 140) 7160-18 
Celtique, 2, r. Cadenlers, Nantes 

Renseignements sur place 
52. RUE MADEMOISELLE. 

Ts tes Jours de llh. è W h. 30. 
CIME 538-52-52. 

MADELEINE, pour association 
loi 1*01, 2 bureaux Indépendants. 

Téléph. ï9b-45-14, malin. 

4 I 7H Bureaux tou» da «w, sur terrain de 3_SO0“, 
l H LV .quartiers. possibilité 4J80-*. 

Locations sam pas-de-porto. ACCES GROS PORTEUR. 
AG. MAILLOT rtAb JE ÇÇ Ecr. <*> 6.105. « la Mande > Pub„ 

ST-LAZARE 5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*" 

SAINT-DB1IS (93) 
PRES AUTOROUTE NORD 

Partie, loue hangar et bureaux 
da 650»*, sur terrain da 3JO0-», 

possibilité 4J90-*. 
ACCES GROS PORTEUR. 

Particulière achèterait sablière 

1Z *.& hÇ^îar?' dMS “n ravoh de 100 kllomètros autour da 
Parte. — Téléphona • 756-50-78. 

chasse-pêche 
SEINE-ET-MARNE 
région Craiommitn 

450 hectares plaines et forêts, 
“î05 ,âch*r» ««Ion, 

demi-ècUon, chasse en groupe, 
4 la Joumea. Téléph. 254-»6B. 
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TOURISME — a propos DE,-TOURISME AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

—_e_ Plate.aes C0Dseils départemental!! Un (entre natl'ona| d'hrformatioii sur les vacances Au 5alon de la création d'entreprises 

L’architecture du oauvre sera aéé à ,a fin Je , année 0ae société en progrès se mobilise onpi 
3 Quel Oue vingt-huit millions de ulus de 15 % en 1979 et traduira m _a_I JimniMiimm 

La consultation des 
corne ils d’architecture, d'ur¬ 
banisme et d'environnement 
ne sera pas obligatoire 
avant le 1" aimer 1984, si 
le Parlement vote le proiet 
de loi adopté par le conseil 
des ministres du mercredi 
27 septembre. 

Ce retard sens gravité ai, 
d’autre port, le gouvernement 
avait dégagé dea crédita suffi¬ 
sants pour la mise en place 
rapide de ces organismes 
chargés par la loi sur rarchi¬ 
tecture du 3 janvier 1977 de dé¬ 
velopper «l'information, la sen¬ 
sibilité et l’esprit de participa¬ 
tion du publie dans le domaine 
de l'architecture, de l'urbanisme 
et de l'environnement ». 

La M avait réservé une pé¬ 
riode de deux ans pour la mise 
en place des conseils dans 
chaque département et le Parle¬ 
ment avait décidé que, dès ie 
3 ianvler 1979, les personnes qui 
désirent construire sans archi¬ 
tecte seraient obligées de 
consulter le conseil pour recueil¬ 
lir un avis sur leur proiet, sans 
pour autant être tenus de suivre 
cet avis. 

Les conseils devaient aussi 
développer par d'autres moyens 
pédagogiques la culture archi¬ 
tecturale des élus, des techni¬ 
ciens. des artisans et du public. 
Créés sous la forme d'associa¬ 
tions réunissant des fonction¬ 
naires. des praticiens et des 
usagers, les CA.UA. prennent 
la suite des divers organismes 
d’assistance architecturale qui 
existent depuis quelques années 
dans certains départements. 

Depuis ie vote de la loi. lea 
lenteurs administratives et les 
complications politiques, lea 
querelles d'interprétation entre 
Pancien ministère de l’équipe¬ 
ment et celui de la culture, le 
manque de crédits, entln, ont 
ralenti la mise en place des 
CA.UJZ. Six départements seule¬ 
ment ont dé/à créé leur asso¬ 
ciation : Pyrénées-Atlantiques. 
Dordogne. Lozère, Cantal, 
Hautes-Pyrénées, Aube. 

On estime à la direction de 
rarchitecture que cinquante 
autres associations pourraient 
être créées d’ici à la tin de 
Tannée, et les dernières avant 

mars prochain. Ce qui ne veut 
pas dire qu'elles seront en état 
de fonctionner. 

Cinq mllilons de francs ont 
été consacrés aux conseils, en 
T97B, et fs ministère da Téquf- 
pement a, da son côté, mis A 
leur disposition beaucoup de 
ses architectes-consultants. Ma/a, 
dans ie proiet de budget pour 
1979, les crédita n’augmentent 
pas de manière nota b/a. Et le 
gouvernement e f intention de 
proposer au Parfemenf l'institu¬ 
tion d’une rase additionnelle A 
la taxe locale d'équipement qui 
permettrait de financer lea 
conseils et dont le taux aérait 
décidé par lea conseils géné¬ 
raux. 

L’attitude du gouvernement est 
apparemment logique. Le report 
de l'obligation de consulter les 
conseils est lustltlé dans Fox- 
posé dea motifs du protêt de 
loi per le souci que de répondre 
A ■ une demande affective du 
milieu focal. SI l’on veut que 
cette Institution décentralisée et 
originale prenne un bon départ, 
H ne faut pas qu’une opération 
prématurée de consultation obli¬ 
gatoire du conseil vienne trans¬ 
former une aide souhaitée par 
les habitants en une démarche 
administrative qui soit ressentie 
comme uns nouvelle procédure 
de contrôle ». Ces argumente 
avaient dé/à été employés iota 
du débat, puisque l’obligation da 
consulter les conseils résulte 
d'un amendement parlementaire. 

il est souhaitable que ie 
oublie aille de lui-même A la 
rencontre des architectes. Les 
conseils doivent, comme le pré¬ 
cise le projet de loi, « organi¬ 
ser un dialogue, faire partager 
le goût et la recherche de la 
qualité architecturale ». Un 
échange libre de toute contrainte, 
une pédagogie souple sont pré¬ 
férables A ta peur du gendarme. 
Sans doute. Mais comment les 
conseils d’architecture pourront- 
ils taire la preuve de leur utilité, 
si, d’autre part, rEtat, Initiateur 
da cette poltique, ne leur donne 
pas les moyens d’exister. Le 
report de robilgation n'est pas 
grave en soi. Le manque de 
crédits budgétaires est. en 
revanche, Flndice plus inquiétant 
d'un relâchement de la politique 
en faveur d'une meilleure qualité 
architecturale. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

M. JEAN-EUDES ROULLIER DIRECTEUR DE L'URBANISME 
Sur proposition du ministre de 

l’environnement et du cadre de 
vie, M. Jean-Eudes Rouiller, ins¬ 
pecteur des finances, a été 
nommé directeur de l’urbanisme 
et des paysages- 

fKâ le M février 1931, * Paris, 
M. Jean-Eudes Rouiller esc lnpee- 

• L’Agence pour la récupéra¬ 
tion des déchets à Angers. — 
Dirigée par M. Michel ATfbolder. 
l’Agence nationale pour la récu¬ 
pération et l’élimination des 
déchets est désarmais définitive¬ 
ment Installée à Angers, où son 
conseil d’administration s’est, 
pour la première fois, réuni mer¬ 
credi 27 septembre. Etablissement 
public & caractère industriel et 
commercial. l’AJULKD, qui em- 

II 
Vêtiez faire '9* 

un tour de VISA à 
l’héliport de Paris. 
Allez essayer la VISA A 
an Centre d’essai Citroën, JÆË 
à l’héliport de Paris, i 
porte de Versailles, ÈfÊKÊÊÊL ? 
tous les jouis, M , fl 
jusqu’au 1er octobre ÊKÊÊÊÊm 
de 10 heures à 19 heures. ! 

«HMT s 

CITROËN g 

sera crée à la fin de l'année 
Quelque vingt-huit millions de plus de 15 % en 1979 et traduira 

Français — soit 52,5 % de la s des choix politiques », dégageant 
population — ont pris des deux priorités : présence fcouris- 
vacances au cours de l’été qui tique de la France à l’étranger 
vient de s’achever, ce qui repré- renforcée ; accroissement des 
sente environ sept oent dix mû- efforts, en faveur du tourisme 
lions de journées-vacances. Com- social, à caractère familial, en 
mentant ces chiffres devant la particulier par la mise en valeur 
presse, mercredi 27 septembre, touristique de l’espacé rural. 

Une société en progrès se mobilise onprè 
de ses membres les pins dynnmiipies 

déclare M. Jacques Barrot 

De notre correspondant 
presse, mercredi zi septembre, touristique a© l'espace rural. _ _ . ... _, iaAcs nouvelles cei 
M. Jean-Pierre Boisson, ministre Enfin. M. Sotsson a annoncé la Le Puy. — En sensible progrès dénetovnent d 
de la jeunesse, des sports et des création, approuvée par le dernier 061111 de J an dernier, ie qui créent a ft^&oppeMa 
loisirs, s’œt montré satisfait d'un conseil des ministres, d’une direc- deuxième Salon national de la entreprises. Elle connaittrop 
su£S qui le tossem^t tûm urtraacréatif d’entreprises a réuni au prix £ fJmSÏÏ, 
enregistré en 1977, marque la A M. Alain Serleyx. Elle ccmpren- Puy plus de mille deux cents pour te^ptyeroule* 
«prise de révolution de ees der- dra trois sous-directions : des participants. Organisée par la fer LajociÇte française se fro» 
nières années s. En 1974, on avait professions et du tourisme social ; DATAR, la région Auvergne, le aujourd nui a un tournant, ta 
estimé A 48^0 % la fraction de de la promotion touristique en ministère de l'industrie et celui possède les moyens ae se pute 
ceux de nos compatriotes ayant France et A l'étranger ; des études du commerce et de l'artisanat, du côté des forts. Eue peut 

enregistré en 1977, marque la Ail Serleyx. Elle compren- 
«prise de Véoaibction de ces der- dra trois sons-directions : des 

pris des ci 
Après a' 

i d'eté. 
indiqué que l'aide 

et recherches. 
« S’il appa précisé 

cette manifestation a suscité un faire. Les créations d'entrepris 

A la personne restait an nombre M. J.-F. Soissan. à la nouvelle 
des grandes préoccupations de son direction de donner une impulsion 
ministère, mais que e cette œuvre unique, je continue ffexercer mon 

vil engouement chez les créa¬ 
teurs ■ d’entreprises qui seront 

exigent un changement profoi 
de mentalité au niveau du sg 

encouragés par de nombreux prix, ième éducatif, de radvünistrt 
Sur neuf cents candidatures, tton, des banques et des orge 

de longue haleine nécessite un autorité sur les trois services I trois cents se concrétisèrent par nismes professionnels ». 
délai d'au moins dix-huit mois », d’études et d’aménagement touris- 
temps nécessaire tant au montage tique de l’espace rural, du littoral 
technique et financier du système et de la montagne.» Rattachés à 
qu'à la première campagne d'épar- la nouvelle direction de lUrba- 
gne préalable des salariés, M. Sais- nisme et des paysages, ces trois gne préalable des salariés, ML Sais- nisme «t des paysages, ces trois 
son a annoncé que te centre d'in- services restent en effet A la dis¬ 
formation touristique, dont le position du directeur du tourisme, 
principe avait été retenu par le 
gouvernement le 30 novembre [Né le 27 décembre 1994. M. Aim 
3977, sera créé d’ici A la fin de Serleyx, ancien élève de l’Ecole na~ 
cette son objet sera de tioual* d’administration, était üirec- 

un dépôt de dossier, deux cent 
cinquante-quatre f u re n t pré¬ 
sélectionnées, pour aboutir a la 

ent m. Barrot a ensuite annorn 
ré- un renforcement de l'action d« 
la chambres de commerce et ti 

sélection finale de cinquante et métiers par la mise en place c 
un projeta. a guichets uniques » pour l'en 

Dana s6n discoure, M. André «“h1®*® formaUt^relatlws 
Chadeau, délégué A l’aménage- 1* création d'uneutonjn com 

mieux informer les dte études et des 

France — en travaillant en étroite ^ plusieurs cabinets ministériels. 
liaison avec les régioi 
tements, les maisons 

les dé par- notamment auprès de M. Chirac 
î province, lorsque celui-cl était ministre chargé 

les offices de tourisme, les svn- des relations avec le Parlement fion- 
dicata d'initiative, et les proies- i®73). «*e M- Bernera Pons, eecré- 
ujwm* U Cl. Krei«=r vaire d’Etat A l'agriculture (1972- 

aJrrt» a~» «n*. » ——-u 1973), de M. Achille Froid. secrétaire 
d "Etat auprès dn ministre des armées 

ment du territoire, soulignant que merclaJe ou 
la création d’enteeprlos est A la 1* masse totale des crédits dis 
fois une priorité de lotion Jju- tribuéspar les bonm^B populaire 
vemementate et un levier pour artisans s’acwoitrade 40 5 
l'aménagement du territoire, a A propos plus spécifiquement d 
précisé : « Les cinquante et une oentraL les primœd 
entreprises représentées ici venant développement ^artisanal distri 
de trente-neuf départements et buées en 1977 et dans ^ ùuati 
de dix-sept régions économiques, premiers mois de dewwen 
doivent, au terme de trois ans. permettre de créer près de sep 
créer trois miUe oent soixante cents emplois. _ 
emplois et investir 63y müHons Les syndicats C.G.T. et C JJ3.T 
de francs, soit environ 47000 qui ont protesté contre 1 organi 
francs par emploL » ml Chadeau satlon de ce « SaJlon-iunsion . 
a énuméré, bien sûr, toutes les pour la création d emplois, on 
formes d'incitation et d'aide A de leur côté réalisé des stand/ 

budget du tourisme (le Monde ( 1973-1974). de M. p. Leiong, eecré- francs par emvloL » ML Chadeau satlon de ce « SaJIon-illusion : 
du 18 septembre) progressera de tain d'Etat aux p.t.t. (IS74-197S).] a énuméré, bien sûr, toutes les pour la création d'emplois, on 
______ formes d'incitation et d'aide A de leur côté réalisé des stand/ 

la création d'emplois accordées d’une nature particulière pou: 
m AArmnnTf* • par l’Etat et a défini tes orlen- Informer le public sur tes llcen- 
/ K AN SH U Kl J tâtions qu'il entendait donner A clémente en Haute-Loire et om 

, w la. DATAR pour qu’elles attei- organisé en fin de Journée, mer- 
...... gnent leur pleine efficacité en crëdl, une manifestation qui s’est. 

liaison avec tous les concours déroulée sans incident. 

LES PILOTES DE SOIXANTE-SIX PATS SSSSvSl François morison. 
ONT RÉOUttE UN RENFORCEMENT Le président du consefl régla- . 

nal d’Auvergne. M. Maurice Four- 
DES DISPOSITfFS DE LUTTE CONTRE U PfRATERIE chon (PB.), a affirmé 1 intérêt « une nouvelle usine (250 em- 

de cette assemblée pour les créa- plois) dans VAllier. — La société 
La protection des pasawees et même titre que le carburant ou tiona d'emplois,, tout en déclarant wavm, spécialisée dans la trans- 

des équipages contre la piraterie les taxes d"oéraports », pouvoir oublierque 1 Auvergne, formation de matières plastiques 
aérienne a été 1e thème central LTFALPA qui groupe cinquante- fP nxiuy partteu- pour l'industrie du bâtiment et 
d’une réunion de trois jours oc- sept mgte pilotes de soixante-six “Fr* “^PP66 P?J 063 llcen- des travaux publics, rient d’ac- 

FRANÇ015 MORISON. 

ganisée par la Fédération Inter- nations, s’est félicitée de voir que 
nationale des pilotes de ligne ses Interventions nombreuses au- , nye^~c oaDom ae sauvegaroer industrielle de Varennes-sor-Al- 
(IFALPA) à Vexsaütes. M. Tom près des gouvernements ont enfin J65 enfcreprse3 parfaitement via- lier (Aliter). L’exécution du pro- 

demente collectifs et qu'il quérir un terrain dans la zone 
convenait d'abord de sauvegarder industrielle de Varennes-sur-Al- 

Ashwood, président du groupe de porté leurs fruits. Les pilotes ont Qæs> gramme d'investissement devrait 
sécurité de 11FALPA et VL Max rappelé l'accord conclu, en Juillet Pour ML Jacques Barrot, ml- permettre le démarrage de la 
Venet, président de la commission à Bonn, par sept pays occiden- nlstze du commerce et de Parti- production au cours du premier 
de sécurité des vols au sein 'du taux dont la France et auxquels sénat, « une société en progrès semestre 1979. L’usine qui sera 
même organisme en ont rendu les pays Scandinaves ont l'inten- se mobilise autour des plus dyna- construite devrait employer en- 
compte, mercredi 27 septembre; tkra de se joindre prochainement, iniques de ses membres, ceux qui riron 250 personnes en 29BL 
au cours d’une conférence de 
presse. 

Les pilotes ont réaffirmé leurs _ 
positions en cas de détourne- •• 
ment : les autorités locales doi- CiacC_IJt_A\TICjfM 
vent établir les contacts tes plus 1 
étroits passibles avec le commun- ~ 
dant de bord. L’opération de force A—„ __ _ _ 
2? reco^! Aucun texte ne limite 
et, surtout, elle ne doit être menée 
qu'avec des unités spécialement I_ _a_ 
entraînées, comme fl en existe en ICI CVlinQiee G6S MiOTOS 
Israël «t en Allemagne de l’Ouest. 

déré c^e le standa^mMmnm de autorisées à rouler au Japon 
sécurité contre 1e terrorisme était ... 
la fouflle de tous les passagers Au terme de l’enquête qu’elle a turers Association) nous a pré- 
sans exception. « Malheureuse- menée à la suite des déclara- dsé pour sa part que si les 
ment, dons de nombreux paya, rions de M. Christian Gêrondeau, constructeurs japonais ne met- 

Les pflotes ont à Versailles fait ment : tes autorités locales doi- 
te point sur tes dernières techni- vent établir les contacts tes pins 
ques, aussi bien préventives — étroits possibles avec le comman¬ 
dé tection des armes et (tes pirates dant de bord. L’opération de force 
— que « réactives » en cas ne doit être que l’ultime recours 
d’échec de oeUes-cL Us ont rejeté et, surtout, elle ne doit être menée I 
l’argument du coût de ces mesures qu'avec des unités spécialement j 
de sécurité. Celui-ci, ont-ils estimé, entraînées, comme fl en existe en 
« doit faire partie des coûts g&- Isra® et en Allemagne de l'Ouest. 

leur de» ftnancu. Licencié «n droit, 
diplômé d'études supérieure» d'éco¬ 
nomie politique, M. Rouiller est 
ancien élève de l'Ecole nationale < 
d'administration. coneeUler techni- I 
que au cabinet de plusieurs minla- 
trea de l’équipement, de UW7 è 1969, 
U était secrétaire général du groupe 
central de* ville* nouvelle*.] 

ploiera dès cette année une 
cinquantaine d’ingénieurs et de 
cadres, a pour triple mission de 
conseiller les collectivités locales 
et les entreprises dans Le choix 
des modes de traitement des 
rejets, de favoriser la mise en 
oeuvre de procédés d’élimination 
« efficaces et protecteurs de F en¬ 
vironnement », de promouvoir la 
récupération et la valorisation 
des déchets 

néraux des transports aériens, au 

UN CONCORDE DOIT CIRE 
RETIRÉ DU SERVICE 

Un dea quatre Concord» «TAir 
France, le dernier qui lui ait été 
livré, a 111 être retiré dn service 
le 17 septembre, après qu'ma avarie 
eut été constatée sur l’un des mo¬ 
teur». Lee eervlee» techniques 
constataient la défectuosité d*una 
da entrées d’air chaud qn] avait 
endommagé une allé de l'appareU 
an moment ou celui-d s’apprêtait 
A décoller pour un nouveau voL 
D s’agit, précise-t-on A la compa¬ 
gnie, (Tune avarie uns gravité, qui, 
k aucun moment, n'a mis en cause 
la sécurité da passagers. 

Les pilotes ont également consi¬ 
déré que te standard minimum de 
sécurité contre 1e terrorisme était 
la fouille de tous les passagers 

dont la France, cette norme est I secrétaire général 
loin d’être respectée », a déclaré interministériel pour la sécurité 
M. Max-Venet. routière, portant sur la régie- 

comité talent pas en vente sur le mar- 

LA R.A.T.P. MET m SERVICE 
DE NOUVEAUX TRAINS 

SUR LA LIGNE 
SAINT-DENIS - CHATILLON- 

MONTROUGE 

interministériel pour la sécurité chi nippon tes machines d’une 
routière, portant sur la régie- cylindrée excédant 750 cm3, ce 
mentatlon Japonaise en matière gentlemen agreement entre In¬ 
de circulation des znotos (2e dustrieis était sans rapport avec 
Monde du 19 septembre), l'asso- les textes régissant actuellement 
dation Pratique-Sécurité-Moto la circulation des motos. 
(PAM.) indique que «ri rtnfra- 
structure du réseau japonais ne A cet égard on notera que la 
favorise pas la conduite des firme Allemande BJULW.-sug. a 
motos supérieures à 750 cm3, par exporté vers te Japon, durant son 
odeurs il n'existe aucun texte dernier exercice, pas moins de 
législatif interdisant à ces mêmes 254 motocyclettes de 1000 cm3. 

De nouveaux trains ctrcolent S 
- partir de ce mercredi 27 septembre, 

sur la ligne n° 13 (Saint-Denis- 

Réparation _ 
I ml* en service par la fLA-T-F. et navale baptisé «MF 77» répond A plusieurs 

— objectifs : U est adapté à l'évolution 
du réseau du métro qui s'étend en 

UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ SES iCT* VSï. S 
DU GROUPE TERRIN | part un réel confort aux usagers J 

EST MISE EN GÉRANCE LIBRE X PSWSWriTSt 
traditionnel (2,46 mètres au lien de 

Le tribunal de commerce de 2,40 mètres), e* qui permet aux 
Marseille a rendu mercredi voyageurs debout d'être pins A Faire, 
27 septembre sa décision cancer- En outre, les banquettes ont éié 
nanfc la situation des établisse- remplacée» par da sièges individuels 
mente OUva, filiale de la SAM. (clan uante—deux places assise» du 

motos de circuler, contrairement dont 170 modèles 100 RS, ma- 
à ce qui a été dit ou écrit». chines livrées avec un carénage 

Le bureau parisien de la JAMA autorisant des vitesses 
(Japan Automobiles Manufac- élevées. 

POINT DE VUE 

Motophobie et gérontocratie 
par RAYMOND DOHET (*) 

LA liberté istt peur, le plaisir est ture sont eux prises avec la nausée, 
suspect L'attaque Injustifiée da derrière un diesel fumant qu'il va 
» Monsieur sécurité », qui falloir essayer de doubler— 

27 septemore sa decision cancer- an outre, la banquettes ont éié 
nanfc la situation des établisse- remplacée» par da siège» individuels 
mente OUva, filiale de la SAML (cinquante-deux plaça assise* p*** 
du groupe Terrin. H a autorise voiture, soit quatre sièges de pin*. 
1 MnuMBTMWr provisoire es Ire nui, ris itraponttua de moins), la 

tente, au moyen de chiffres discu¬ 
tables, ds créer un mouvement d'opi¬ 
nion contre les grosses motos, va 
peut-être réussir. Elle se fonde sur 
des sentîments Inavouables, mais les 

Bien entendu, ce n'est pas pour 
leur faire plaisir, les venger en 
quelque sorts, que • Monsieur sécu¬ 
rité » se propose de frire Interdlr 
les « gros cubes ». C’est vreüsenv- 

cecbe soigneusement derrière l'inet- blablement pour des raisons objec- 
syndics & conclure un contrai; de «trapantins par oe* sièges à douter, tequeble impératif de la sécurité. tives. économiquement chiffrables, 
gérance pour cette firme avec les oes coïna-salon» sont aménagés dan* Qui oserait admettre la mort bru* peut-être aussi au nom d'un protec- 

j* CJotat. ^ voitures. La ventilation et Fécial- taie d’un garçon ou d’une fille de üonrtlsme que M. Raymond Barre a 
lTtereSatton»SS ”** on,t, falt r°WBt de ^ngt ans ? Lorsque c’est un avion, déclaré périmé, mais que certains, 
îttîSP^icaUbn>i * “ interphone un bateau ou une voilure, qui cause en France, trouveraient fort com- 

SqSss avf?îiét sKsrïîasîïr!: !-*.«•* *^ ■»*«* * mode. 
Soixanté-dix autres membres du w. „ reépnt de personne de condamner II n’empêche que Ton compte bien 
personnel seraient licenciés. ramené de quatre sur rancirai maté- r°blaj- Pourquoi en va-t-ll autrement sur tous ceux qui «'admettent pas 

riel 4 trota- 101118 les ouvertures du Wjnd c’est de moto qu'If s'agit ? la différence, qu'elle soit de stylo, 
^ « MF 17 » *ont vins larges (1^7 mè- Parc® du®, même si elle est avant de race ou de comportements. Et 

S^n naîaS^Sri^ttSeJà^ traou lieu ûe ij» mètre). tout, pour ceux qui l'utilisent un Ils sont légion, car comme le dit 

”** ont falt r®W*t de rechercha vingt ans ? Lorsque c’est un avion, 
mPartlcnI1Ar*» «* nu interphone un bateau ou une voiture, qui cause 

ce«e d, d^a. Il i «art * 
soixanté-dix autres membres du r. nombJl l’esprit de personne de condamner 
personnel seraient licenciés. vmJSSFuJH l'oblaL Powquol en va-Wl autrement » i?»™ ramené de quatre sur rancirai maté- 

riel 4 troi*' “A18 le8 ouverture* dq 
1Æ: « MF ri» .ont Pin* larges <1^7 mè- 

Wes de la wnsfaractaon «t répa- tre aa Heu de ijd mètre). 
ration navales et oui au-delà de __ “ ■“* ' . ... 
Terrin et dTll amie romire* de « w. ont été 
actneUameM l'avenir dêlîm- «“mandées par la Régie; eues 

leu fédArarinns ria la TnétaJTÎrrvi*. t0“*» tmtre U “S11* *** U**1*® î 

quand c'est de moto qu’If s'agit? 
Parce que, même si elle est avant 

tout, pour ceux qui l’utilisent un 

actuellement l’avenir de l’en- 
semble des chantiers français ». 4 H81, * 
les fédérations de la métallurgie 
C.G.T.-CFXJ.T. qui se aont wa- 
contrées mercredi 27 septembre, 
ont décidé de renforcer te»™ satton du matérw ancien (fl crtete 
démarches communes et de pren- T0?tw 

moyen de transport, la moto est êga- Brasser» : * Non, les braves gens 
(entent source d'un plaisir et d'une n’aiment pas que Ton suive une 
liberté évidents, denrées qui tendent autre routa qu’eux* 
& devenir rares de nos Jours. Il en Attention I On commença comme 
résulte chez beaucoup une Jalousie cela et on se retrouve embarqué 

die de nouvelles initiatives. eux les trois mille cinq cent* en 

qui les amène à juger Intolérable le dans de bien tristes aventures, 
spectacle de eaux qui, généralement Aurions-nous peur de la liberté, du 

Les deux syndicats ont déddé ««f1»» ^ /Pavant ia der- 
d’organiser Sgrand rassemble- » jwnreulfc i u 
ment national à Paris le vendredi *AT,‘ Hle *» achevée en 1982. 

H.C.B. 20 octobre. 

jeunes, sa rient des embouteillages, 
remontent, goguenards ou superbes, 
les files à l’arrêt et enchaînent avec 
volupté les courbes en montagne, 
quand tous ceux qui roulant en voi- 

plalsir, de la jeunesse? Somme»* 
nous mûrs pour fa gérontocratie ? 

f*) Conseiller de Parla, maire 
adjoint chargé de la Jeunette et da 
Bpora rR P B.), 



jfcüîlkle 
• LE MONDE — 29 septembre 197S — Page 29 

- N 

,?5îes 

ï Jts 515s 
ÜNEJMOUVELLE FORME DE rnuua*^ 

Les « bébés-requins > apparaissent 
dans la région parisienne 

LM - bébés-requins • «oflonf 
du vivier expérimenta! où Ils BB 
développaient depuis trois ans. 
grâce aux soins do • piscicul¬ 
teurs - spécialisés. Les - bébôs- 
taquina ». es sont des magasina 
de moyenne surface (de 300 a 
<500 métros carrés) vendant s 
prix • CBBSês * un assortiment 
réduit (cinq conta articles, au 
Heu de trois mille dans un super¬ 
marché). limité i l’épicerie, tas 
boissons, les produits cTontre- 
Iton, rityglène, la parfumerie 
Situés au cœur des villes, dans 
les rues commerçantes, à proxl- 
mité de commerces de produits 
frais (viande, crémerie, fruits et 
légumes). Ils pratiquent des prix 
comparables i ceux des hyper¬ 
marchés, ces usines à vendre 
Installées en rase campagne, 
c'est-à-dire légèrement Intérieurs 
à ceux des supermarchés. 

L’enseigne de ces magasins 
d'un nouveau type — U y en a 
sept et bientôt huit à Paris et 
dans la région parisienne — est 
* ED-, épicier discount », de 
couleur corail sur tond bleu ciel. 
Carrefour, qui inventa II y a 
quinze ans f hypermarché à la 
française, possède 45 Vi du 
capital de la société Erteca. qui 
les exploite, aux côtés du groupe 
Radar (45 Va) et de M. Simon 
Bertaud (10 Va), initiateur dé la 
formule. Agé de trente-huit ans. 
Il ouvrit, après dix ans de 
gérance, de succursales dans 
rest de la France, avec P appui 
de Radar (Erteco était alors 
liliale 50/50), six magasins de ce 
type à renseigne « Archlbas » 
qui réalisent, en 10TB, un chiffre 
transiras d’environ 40 millions 
de francs. En s'y Intéressant (le 
capital <f Erteco s’est élevé da 
400 000 F à 2 millions), Carrefour 
donne un dynamisme nouveau i 
r expérience : on passe du pro¬ 
totype à la grande série. 

Car c'est bien d'un mode 
nouveau de distribution en 
France qu’il s'agit. Les premiers 
• bébés-requins * sont nés en 
Allemagne, il y a une dizaine 
d'annéee (Aldi exploite mille 
deux cents magasins et s'est 
Installé en 1977 aux Etats-Unis), 
et ont pénétré en Suisse, avec 

Donner (i). at en Grande-Bre- 

etiîsï* ■" - 
Cea nouveaux magasins, qui 

“rt pour principal handicap 
a avoir à trouver des emplace¬ 
ments toujours très convoités 

les rue* commerçantes, 
font principalement concurrence 
aux supermarchés et aux petits 
commerçants spécialisés, les 
uns et les autres conservant 
I atout de la multiplicité des 
marques offertes aux consom¬ 
mateurs. Au demeurant, la 
confédération générale des 
P.M.E. et ta Cldunatl protestent, 
dans des communiquée, contre 
la menace que constitue l'en¬ 
vahissement éventuel du terri¬ 
toire des ■ petits » — les cen¬ 
tres villes — par les « grands » 
du commerce. 

L'Inté rôt porté par deux dés 
géants de la distribution (2} à 
celte formule tient évidemment 
é la difficulté d'obtenir des 
permis d'ouverture pour des 
magasins de grande surface, 
mais il est aussi significatif 
d‘un dynamisme commercial. 
Pour Carrefour, c'sst le moyen 
de pénétrer dans ta cœur dm 
villes, à l'heure où les hyper¬ 
marchés s'essoufflent Pour 
Radar, qui semble se créer A 
lui-même une concurrence dom¬ 
mageable, c'est ta moyen d'être 
présent dans une nouvelle forme 
de distribution qui aurait tôt 
ou tard tait son apparition, et 
d'an recueillir le bénéfice, au 
Heu d'en subir uniquement le 
contre-coup. De plus tas ma¬ 
gasins ED commercialiseront, 
A côté des produits de marques 
nationales, les * produits 
libres » de Carrefour, et les 
produits Radar : les » bébés- 
requins » ont de l'appétit 

JOSÉE DOYlRE. 

(1) Le Monde du 30 août 1912. 
(2) Carrefour : une soixan¬ 

taine d'hypermarchés en France 
et à rétrenger et B.4 mHllxrde 
de francs de chiffre d’affaires 
en 1017: H ad ar : groupe de 
donne sociétés succursaliste* 
exploitant 2 035 magasins. dont 
17 hypermarchés et 167 super¬ 
marchés, soit, en 1077, un chif¬ 
fre d'affaires de 5.9 milliards de 
francs. 

cite -i • Une lettre de E André Girand, ministre de l’indostrie 
....sur la restructuration de la sidérargie 

suscite beaucoup de commen¬ 
taires. L’Etat ne se grandirait pas 
à s'associer, fût-ce par son silence, 
A ceux qui perdent la mesure. Les 
grands responsables Industriels, 

. surtout ceux que l'Etat a aidés, 
sont soumis l la critique publique. 
Encore faut-il respecter la dignité 
des hommes. Celle des dirigeants 
comme celle des autres. La Répu¬ 
blique n’aime pas l’Injustice et le 
procès n'a pas été instruit Si l’an 
plonge dans le passé, la confusion 
des responsabilités est sans doute 
la première & blâmer. Sachons en 
retenir la leçon. 

L'obstination avec laquelle 
j’accomplis la c mission impos¬ 
sible» d'explication ne m'empêche 
pas d'accepter pleinement la 
deuxième observation de M. Gil¬ 
bert Mathieu : a II eût mieux 
valu, pour le ministre, énoncer 
tout simplement les faits : à savoir 
que la prise en main du dossier 
de l’acier par les pouvoirs publics 
est la seule façon pour l’Etat, tes 
institutions financières et ses 
banques nationalisées d’éviter 
l'aggravation anarchique du dépé¬ 
rissement sidérurgique en Lor¬ 
raine et dans le Nord, aggravation 
qui dégrade l’emploi tout en 
ruinant les créances des institu¬ 
tions publiques. » 

Je ne l’avais sans doute pas 
assez dit. n est bon qu’un obser¬ 
vateur compétent l’ait relevé. Je 
songe â ceux de Lorraine et du 
Nord que tenaille l’inquiétude. 
L'ampleur même du sursaut de¬ 
mandé par le gouvernement à la 
collectivité nationale ne mérite- 
t-elle pas leur adhésion pour 
gagner cette bataille du renou¬ 
veau ? 

M. André Giraud, ministre de 
I l'industrie nous écrit : 

H n'est pas surprenant que le 
problème de la sidérurgie, par sa 
dimension et sa difficulté, fasse 
l’objet d'un débat national. Les 
commentaires publiés récem¬ 
ment dans votre journal me don¬ 
nent l'occasion d'y contribuer en 
clarifiant quelques pointa 

M. Mathieu m’a trouvé * em¬ 
barrassé » (I) pour expliquer aux 
journalistes du Club de la presse 
« la signification de la restruc¬ 
turation de la sidérurgie française 
que vient de décider le gouver¬ 
nement ». L'affaire mérite que jY 

■revienne. Je rappellerai donc que 
dès qu'il a évoqué Le dossier, 
sous la présidence du premier 
ministre et naturellement avec 
l’accord du président de la Répu¬ 
blique, le gouvernement a récuse 
deux solutions extrêmes : l'une 
consistait à mettre en place une 
nouvelle aide financière A des 
structures inchangées ; l’autre a 
nationaliser; c’est-à-dire — en¬ 
tendons-nous sur le terme — a 
mettre en place une structure 

' spécifique, émanation directe de 
l’Etat, du genre Charbonnages de 
France, et reprenant les activités 
de la sidérurgie. 

Le choix du gouvernement a 
consisté A proposer au Parlement 
une opération analogue a ceue 
qu’effectue un tribunal de com- 
merce lorsqu'il s'agit de redresser 
la situation d'une entreprise en 
difficulté financière, en deman¬ 
dant des sacrifices aux créanciers 
et aux actionnaires. Si Je rappelle 
avec insistance ce point impor¬ 
tant, c'est parce que, joint au 
souci de ménager les porteurs 
d'obligations, il explique de façon 
cohérente l'ensemble du dispositif 
auquel est parvenu le ministère 
de l’économie. I*a participât!on de 
l'Etat, directe ou indirecte, dans 
les sociétés ainsi renouvelées en 
résulte. EHé est ce qu’elle est. on 
peut certes observer, sur la base 
d'une consolidation arithmétique, 
qu’elle traduit une prépondérance 
des actionnaires publics ; 
ceq peut aussi souligner que ia 
structure de sociétés pleinement 
responsables a été ainsi recons¬ 
tituée. Ce qui compte c est ae 
savoir qui les commandera ■ ie 
choix du gouvernement est clair. 
II faut que ce soient les respon¬ 
sables des sociétés et non pas le» 
fonctionnaires de tutelle cm de 
contrôle. 

Le changement de responsables 

AFFAIRES PRIX 

I B M. va annoncer de nouvelles!La hausse a été de 0,67° en août 
et importantes baisses de prix ___ 
les projets de scission du groupe restent à l'ordre du jour I *jgSS“ÿ£^ 

international Thwin»™ »_4_^_. I ioo en 1870). n_ faut remonter au quêteurs repassent d: international Business Ma¬ 
chine (LBJM.) devrait annoncer, 
dans les prochains jours, dIm¬ 
portantes baisses de prix sur ses 
produits. Ces baisses traient de 
moins 8 %. sur les ordinateurs de 
la série 303 X. A moins 20 % 

Business Group International» 
(GJ3.GL). 

Le projet actuellement étudié, 
et qui A toutes les chances d'être 
adopté, vise à c filialiser » ce i 
groupe. Ainsi, dans les vingt et 

ia sene -ho a. a moins 20 % pour un pays concernés, 11 y aurait 
^S?^ieî54^I!lpbér^u^s' deux sociétés LBAL, l’une regrou- 
nouveUes offensive sur les prix 
du numéro 1 mondial de l’Infor¬ 
matique servira de prélude à une 
vaste réforme de ses structures et 
a la sortie, en 1979, de nouveaux 
modèles. Face aux fabricants de 
matériels compatibles, aux ambi¬ 
tieux groupes Japonais, aux 
constructeurs traditionnels, LBjg 
passe A la contre-^offensive (le 
Monde du 25 mal). 

Après les baisses de prix, la 
seconde opération d'envergure 
vise A la réforme des structures 
d’I.BJJ., dont l’étude a été reprise. 
Envisagée U y a quatre ans, l'Idée 
d’une scission des activités du 
groupe en deux entités avait été 
abandonnée en raison de son 
coût. Cette fois, il semble que le 
principe soit acquis, les modalités 
pratiques restant encore A définir. 

Actuellement, la holding LBJM. 
Corp„ cotée en Bourse, contrôle 
trois grands ensembles géogra¬ 
phiques : Etats-Unis, f.m.h a 
(Europe, Moyen Orient, Afrique), 
AJA (Amérique. Asie du Sud- 
Est). Aux Etats-Unis, qui repré¬ 
sentent la moitié du chiffre 
d’affaires dXBAt, U existe de 
multiples divisions opération¬ 
nelles, notamment une division 
c ordinateurs », qui a la charge 
de la production et de la vente 
des moyennes et grandes ma¬ 
chines, et urus division pour les 
systèmes de grande diffusion 
(matériels de bureau, petits ordi¬ 
nateurs). On retrouve dans les 
filiales étrangères — chez tr.M - 
Prance par exemple, — ces mêmes 
divisions. H y a quelque temps, 
les activités «systèmes de grande 
diffusion» des vingt et une prin¬ 
cipales filiales étrangères d'LBML 
(quinze dépendant de eie/tra 
et six d’AJJSL) ont été regrou¬ 
pées. non pas Juridiquement, mais 
sur un plan opérationnel au sein 
de oe qu'on a baptisé a General 

tout début de l'année poux trou¬ 
ver une hausse comparable 
<0,5 % en Janvier, 0,7 ÇJ en fé¬ 
vrier), car. après les élections lé¬ 
gislatives. le rythme des hausses 
s’était nettement accéléré : 0.9 n. 
en mars, 14 % en avril, 0A % 

tes, ce qui, statistiquement, équi¬ 
vaut A une stabilité des prix. 

problématique. En 
'les mêmes en¬ 

quêteurs repassent dans les maga¬ 
sins et boutiques qui viennent de 
rouvrir, u« relèvent des prix, qui 
traduisent, en fait, une hausse de 
deux mois (juillet A septembre). 

Ainsi presque tous les ans ta» 
résultats d'août sous-estiment la 
réalité, alors que ceux de septesn- 

en Juin, 1,2 Te en juillet. bre la surestiment. En 1977, par 
En un an (août 1978 comparé exemple. Juin et juillet, septembre 

A août 1977), la montée des prix 
a été de 9.4 ‘o. Ce sont les prix 
de l'alimentation qui ont le plus 
augmenté en août, avec 0.9 *~0 
(7.3 % en un an). La hausse a 

Mais, dans un avenir 
proche, la concurrence sera plus 
intense, la mise en place des nou¬ 
velles structures d’IBM, s'ac¬ 
compagnant de l'annonce de nou¬ 
veaux matériels, aux perfor¬ 
mances similaires dan* les deux 
branches. La filiale systèmes de 
grande diffusion aura A son cata¬ 
logue de nouveaux et puissants 
mini - ordinateurs. La division 
ordinateurs, elle, se verrait dotée 
de nouvelles séries. La sortie de 
la série E. déjà retardée deux 
fois, serait finalement annoncée 
au début de 1979. Le plus petit 
des trois modèles aurait les memes 
performances que l'actuel ordi¬ 
nateur 138, mais U serait trois 
fols moins cher. La série H 
constituerait le haut de gamme, 
et l'annonce de sa sortie Inter¬ 
viendrait A la fin de 1979. Compa- 

irrtmniT ire nutir aiiimp 1 tJble avec les modèles précédents, 
ASSURENT LES TROIS QUARTS aurait une puissance nette- 

DES EXPORTATIONS FRANÇAISES *’ Ph“ 

. regrou 
pont toutes les activités pré¬ 
sentes, notamment la division 
« ordinateurs », l’autre, qui devra 
se doter de ses propres services 
administratif» et de ses locaux, 
régnera sur les systèmes de grande 
diffusion (machines de bureau 
Série L série (.RM. 32). Une In¬ 
connue subsiste, le groupe procé¬ 
dera-t-11 A la même séparation 
Juridique aux Etats-Unis ? 

Pourquoi une telle opération? 
L’argument selon lequel une 
scission des activités dlJLM. lui 
épargnerait les accusations de 
monopole ne tient pas. IBM. 
Carp. conserve toute sa puissance, 
et plus que Jamais, les centres de 
décision se trouveront aux Etats- 
Unis. En fait, U faut voir dans 
la scission le moyen pour le 
groupe de gagner A ternie plus 
d'argent. On espère qu'une « saine 
émulation » s’instaurera Ham i»«j 
vingt et un pays concernés (voire 
aux Etats-Unis, si la même sépa¬ 
ration y est effectuée), entre 

Les ministres sont-ils des privilégiés? 
té mes de grande diffusion ne ce 
recoupent que sur une petite M. Barre et les membres du 

gouvernement 6ont-lis des super¬ 

été de 0,4 rB pour les produits 
manufacturés (9.9 Te par rapport 
A août) et de 0.6 % pour les ser¬ 
vices (10,7 •Te). 

Le résultat d’août ne doit pas 
faire Illusion. Durant ce mois, 
nombre de dou tiques et de maga¬ 
sina sont fermés A cause des 
vacances d'été. Les enquêteurs de 
l'INSEE, quand Ils trouvent porte 
close Heurs relevés de prix sont 
effectués tut les mêmes produits 
et dans les mêmes magasinai, 
n’inscrivent rien sur leurs tablet- 

et octobre étaient sur une pente 
de 0.8 A 0,9 *0 par mois, alors 
qu'en août l’Indice n’avait aug¬ 
menté que de 0,5 Te. 

H y a donc tout lieu de penser 
que Je résultat de septembre — 
11 sera connu fin octobre — sera 
mauvais. Peut-être même très 
mauvais, dans la mesure où la 
libération des prix Industriels, 
complètement achevée en août, a 
dû Jouer A plein pour la première 
fols en septembre. Dans la mesure 
aussi oü, selon une rapide en¬ 
quêta que nous avons effectuée 
dans le commerce, différents prix 
semblent avoir été sensiblement 
relevés, notamment sur l'alimen¬ 
tation et l’habillement. 

FISCALITE 

TROIS CENTS FIRMES 

Fin» da deux mille entxepdses fran¬ 
chi*** — Ann mil!» quatre-vtngt- 
efaq — ont, en 1377, réalisé à l’ex¬ 
portation ttn chiffre d’affaires d’an 
moins 10 minions de francs. Ces 
Itames*— dont Xa liste est publiée 
par le M.O.CX («Moniteur du com¬ 
merce International a) ont représenté 

'l’essentiel des ventes françaises A 
l'étranger : 77,6 % pour un montant 
global de 291,7 mimait!» de francs. 

Zn moyenne, sur l'ensemble des 
entreprises. Vexportation représente 
37 % du chiffre d’affaires hors taxes. 
Le secteur des matériels de transport 
occupa 1a première place (20 % du 
total), suivi par les produits agro- 
alimentaires (Il ft<) et la construc¬ 
tion da machines (10 K). Trente- 
neuf groupes industriels exportent 
pour an moins an milliard de francs, 
les cinq premiers étant P-S.A. pen- 
geot-CStroên (18,7 milliards de 
francs), Renault (14.5 mllUardsl, la 
C .O JL (9,5), RhOne-Poulenc (7 J), et 
Péehlaey-Uglne-Knhhnann (74). 

Malgré le nombre croissant de 
petites et moyennes entreprises, les 
trois quarts des exportations sont le 
fait de trais cents firmes A peine. Par 
rapport an total, les ventes fran¬ 
çaises de biens et services, la moitié 
est à l'actif des cent cinquante pre¬ 
miers éludas a cité par le M.O.CX 

grand modèle LBM. actuel (3033). 
Elle utiliserait les nouvelles tech¬ 
nologies de micro-codage incor¬ 
porant une partie' de logiciel A 
l’intérieur même des circuits im¬ 
primés de l’ordinateur. Enfin. 
LB.M. annoncerait un nouveau 
terminal lourd baptisé Orbite. 

T.BM a, semble-1-11, décidé 
d'accélérer le rythme de ses inno¬ 
vations techniques. Ses nouvelles 
gammes de matériels sortiraient 
désormais tous les deux ou trois 
ans, au lieu de tous les quatre 
ou cinq ans. Le but de cet effort 
est bien évidemment d'obtenir 
chez les utilisateurs une plus 
grande vitesse de rotation des 
matériels- 

J.-M. QUATREPOINT. 

mtn du privilège fiscal comme 
l'assure le Canard enchaîné ? 

Les revenus d'un ministre ou 
d’un secrétaire d’Etat ont une 
composition mixte. Ils sont cons¬ 
titués par leur traitement, auquel 
s'ajoutent une indemnité de rési¬ 
dence et, éventuellement, un sup¬ 
plément familial Cette partie de 
leur revenu est soumise au droit 
commun, fiscal ; comme tous les 
futisriés, secrétaire d’Etat, minis¬ 
tres et premier ministre ont droit 
aux abattements de 10 et 
de 20 %. 

L’autre partie de leurs revenus 
est constituée par ce qu’il est 
convenu d’appeler une « indem¬ 
nité représentative de frais », qui 
atteint, pour le premier ministre, 
40 % de la partie du revenu sou¬ 
mis au droit commun (traitement 
+ indemnité de résidence + sup¬ 
plément familial). Cette indem¬ 
nité est moins importante pour 
les ministres (20 %) et les secré¬ 
taires d’Etat (10 %). Pour tous, 
elle est totalement exonérée d’im¬ 
pôts. 

Cette Indemnité représentative 
que brocarde le Canard enchaîné 
a été créée par deux décrets 
— Jamais publiés, ce qui est cho¬ 
quant. — l’un en date de 1944, 
l'autre de 1958, c’est-à-dire cha¬ 
que fols sous l’autorité du général 
de Gaulle. Ces textes, qui relèvent 
de la fonction publique, n’ont 
aucun contenu fiscal L'exonéra¬ 
tion d'impôts qui leur est atta¬ 
chée n’est pas le « fait du prince », 
comme l'avance le Canard en¬ 
chaîné, mais de l'article 81 du 
code général des Impôts, qui pré¬ 
cise que 6ont s affranchies de 
nmpùt les allocations spéciales 

faits et chiffres 
ALLEMAGNE FEDERALE 

I Le taux de croissance ouest- 
allemand s’est établi A 2,8 % au 
cours des six premiers mois de 
1978 par rapport A la période 
correspondante de 1977. Le mi¬ 
nistère fédéral de l'économie, dans 
son dernier rapport mensuel nota 
une légère reprise de la conjonc¬ 
ture, précisant en particulier que 
les commandes et la production 

CTD A Af/TD I dana l’Industrie ont sensiblement 
CI rc/tfVl7CK I augmenté. De son côté, le secré¬ 

taire d’Etat au ministère de l’éco¬ 
nomie. M. Otto Sehlecht, a estimé 
que la croissance en RJPjû. de¬ 
vrait atteindre « plutôt 3 % que 
2 % » cette année. Toutefois, 

1 Institut de recherche économi¬ 
que « DIW » se montre moins 
optimiste, estimant que la crois¬ 
sance ne dépassera pas 2,5 % 
cette année. — (ASJ1 J 

SENSIBLE DIMINUTION 

DU DÉFICIT 

COMMERCIAL AFRICAIN 

EN AOUT 

1^a>t 

(I) Le Monde du 3fi septembre. 

// n'est pas nécessaire 
da disposer d'un capital 
impartant pour devenir 

UN PROPRIÉTAIRE 
"BRILLANT" 
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Washington (A R.p j_ — ije 
déficit de la balance commerciale 
des Etats-unis a sensiblement 
diminué en août, s'établissent à 
1,62 milliard de dollar contre 
2JB9 en Juillet et 2,42 en août 1977. 
Les exportations ont progressé de 

■5,7 % en août, atteignant un 
record de 12,47 milliards de dol¬ 
lars. Les importations ont, en 
revanche, diminué de 4.7 1 
pour se situer A 14,09 milliards 
de dollars. Les achats de pétrole 
ont toutefois augmenté de 6,7 %, 
pour s'élever à SJS5 milliards de 
dollars, alors qu'ils avaient 
diminué en Juillet. 

En dépit du résultat d'août, le 
meilleur après celui de Juin 
(— 1.8 milliard de dollars), le 
déficit commercial américain, 
pour 1978. devrait être encore 
supérieur -au chiffre record de 
28,5 milliards de dollais enregis¬ 
tré en 1977, Four les huit pre¬ 
miers mois de cette année. H 
s'élève déjà A 20,88 milliards de 
dollars contre 18,02 de janvier & 
août 1977. 

Ce déficit d’août a été le vingt- 
septième déficit mensuel consé¬ 
cutif aux Etats-Unis- Sur la base 
CAF (assurance et fret compris), 
il s’élèverait A 2£6 milliards de 
dollars. 

BANQUE 

J L’encadrement du crédit 
dans les petites banques est en 
cours d’étude et n'a fait l'objet 
d’aucune décision, précise-t-on 
au ministère de l'économie. Des 
dépêches d’agences, reprises par 
la presse, avalent prêté A M. Mo¬ 
nory, séjournant A Washington 
pour l'assemblée du Fonds moné¬ 
taire, des propos selon lesquels 
« un désenchantement total des 
crédits serait annoncé pour les 
deux cents petites banques dans 
les prochains jours ». 

BELGIQUE 

j L’indice officia des prix a 
augmenté de 0,56 % en septem¬ 
bre. Ainsi les mesures gouverne¬ 
mentales portent leurs fruits : le 
taux d'inflation pour les douze 
premiers mois est descendu en 
dessous de 4 %, se situant exac¬ 
tement A 3,85 %. La faible aug¬ 
mentation -de l'Indice aura des 
répercussions sur les salaires qui 
y sont automatiquement ratta¬ 
chés : en 1978 il n'y aura que 
deux adaptations contre deux 
également en 1977, quatre en 
1976, cinq en 197S et huit en 1974. 
— IConesp.) 

DOCUMENTATION 

• AUaseao vient d’être publié 
pour la troisième année. Cet ou¬ 
vrage, édité par l'hebdomadaire 
le Nouvel Observateur, présente, 
sur 268 pages, des informations 
chiffrées sur la vie politique et 
économique des cent soixante- 
neuf pays ayant plus de cent 
mille habitants. Ces principales 
statistiques (démographie, agri¬ 
culture mines, économie, com¬ 
merce extérieur) partent sur 
l’année 1077. Ces informations 
politiques prennent fin au 15 Juil¬ 
let 1978. 

0 La e Documentation fran¬ 
çaise » vient de publier le « rap¬ 
port sur l’adaptation du 
VU* Plan ». — OeCte publication 
intervient A mi-parcoure de l'exé¬ 
cution du V32* Flan, approuvé 
par le Parlement le 21 juillet 
1976. (25 F. En vente 29, quai 
Voltaire, A Paris.) 

• L’Institut géographique natio¬ 
nal vient de réaliser une carte 
des échanges commerciaux de la 
France, A la demande du commis¬ 
sariat général du Flan. Ce docu¬ 
ment, qui visualise le solde des 
exportations et importations de 
la France avec ses principaux 
partenaires commerciaux, a per¬ 
mis d’illustrer le rapport sur 
l’adaptation du VU* Plan. Ce 
planisphère économique (format 
75 x 40) est en vente <6 francs) 
au magasin de vente de ILGJT. 
107, rue La Boétie (8*J. télé¬ 
phone 225-87-90. 

INDUSTRIE 

• La société ritan vient de 
signer un accord avec l’Angola. 
La firme française a cédé à ce 
pays une licence de certains de 
ses produits. Elle a proposé un 
programme d ’industrl alisatlon sur 
trois ans au ministère de l’indus¬ 
trie angolaise qui Ta accepté et 
a confié A Titan l'inginerte 
concernant le montage A Luanda 
de trois usines destinées à fabri¬ 
quer des remorques et des citernes. 

destinées A couvrir les frais inhé¬ 
rents à la fonction ou A l’emploi 
effectivement utilisées conformé¬ 
ment A leur objet ». Cet article, 
qui date du 23 décembre 1946. ne 
s’applique d'ailleurs pas aux diri¬ 
geants d’entreprise. 

La question se pose de savoir, 
d'une part, si cette « indemnité 
représentative » est Justifiée ; 
d’autre part, si elle ne fait pas 
— partiellement an moins — 
double emploi avec l'Indemnité 
de résidence ou l'abattement de 
10 % pour frais professionnels. 

A l'origine, c'est-à-dire A la 
libération, l'Indemnité représen¬ 
tative a été créée pour couvrir 
un certain nombre de frais que 
le salaire d'un ministre — aligné 
sur le traitement des hauts fonc¬ 
tionnaires — ne permettait pas 
de couvrir. Cette indemnité est 
forfaitaire. Il est Juste de sou¬ 
ligner que le traitement d’un, 
directeur général d'entreprise 
privée est la plupart du temps 
beaucoup plus élevé que celui 
d'un ministre. Au Jeu des devi¬ 
nettes. bien peu de Français don¬ 
neraient la bonne réponse : au 
1er juin dernier, le traitement 
d’un secrétaire d’Etat était de 
19 708 francs, celui d’on ministre 
de 21548 francs, indemnités com¬ 
prises— Côté secteur privé — ou 
secteur public concurrentiel, — 
les salaires mensuels dépassent 
parfois allègrement 35 000 francs 
par mol& 

Les charges 
inhérentes à la fonction 

M. Fourcade, par exemple, 
quand il était passé du CXC. 
(Crédit industriel et commercial) 

A la Rue de Rivoli, en mal 1971, 
en avait fait l'expérience. H 
avait raconté avec humour à 
quelques journalistes ayant 
choisi le paiement men¬ 
suel de l'Impôt, celui-ci qui était 
calculé sur les rémunérations 
touchées deux années auparavant 
(alors qu’il était directeur général 
du CJ.C.) devait être acquitté 
avec son traitement de ministre, 
ce qui n’allait pas sans lui causer 
quelques problèmes de trésorerie- 

L'indemnité représentative fait- 
elle double emploi avec l’Indem¬ 
nité de résidence? Non. car A 
l’origine, c’est-à-dire en 1946, 11 
s’agissait de tenir compte du fait 
que le coût de la vie n’était pas 
le même dans toute la France, le 
pays étant d'ailleurs divisé en dix 
zones. Ce quadrillage a mainte¬ 
nant presque disparu (1) et, avec 
lui ce qui Justifiait l’Indemnité. 
Les fonctionnaires et les ministres 
en réclament la suppression — ou 
plutôt l'intégration pure et simple 
a leur traitement — avec d'au¬ 
tant plus dInsistance que le calcul 
de leur retraite ne tient pes 
compte de cette Indemnité. 

Quant A savoir si l’abattement 
de 10 pour frais professionnels 
fait double emploi avec l'exoné¬ 
ration fiscale attachée & 1 Indem¬ 
nité représentative, on peut ré¬ 
pondre qu’à l’origine l’Intention 
du législateur avait bien été de 
décharger les salariés (avec les 
10 % d’abattement des frais qui 
leur Incombent tous par leur 
statut (transport, documentation, 
vêtements, nourriture sur place). 
L'Indemnité, quant & elle, tient 
compte des charges Inhérentes à 
la fonction de ministre qui est. 
par définition, « de représenta^ 
tlon »_ 

AL V. 

fl) H existe encore trois «mes- dan» 
lesquelles l’Indemnité de rtadmw 
représente respectivement 9.5 %, 
7.5 îS, A3 % du traitement brut. 

LE MONDE 
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COLLOQUE_ 

TROIS JOURNÉES D’ÉTUDES A L’UNIVERSITE DE VINCENNES 

Comment établir des rapports plus safidaires entre la France et le tiers-monde? 

AGRICULTURE 

Un communiqué 
des actionnaires 
de Promovindor 

.uflicrcnce 

prepü] 

La solidarité entre les penples 
S* «but de l'analyse sur 
1 Impérialisme qui a fait l'objet du 
colloque « La France et le tiers- 
monde », qui s’est tenu pendant 
trois jours à l'université Faris- 
vm-Vinoennes. Organisée sous 
les auspices de l'Association des 
économistes du tiers-monde par 
une équipe d’universitaires, de 
membres du PS, du P.C J. et d'or¬ 
ganisation syndicales (CJPJ3.T 
C.G.T„ FEN), en collaboration 
avec le Collectif de lutte anti- 
impérialiste CEDETIM, cette 
réunion a mêlé étroitement éco¬ 
nomie et politique. Et certains 
rapports soumis aux cinq com¬ 
missions semblaient tenir plus de 
de la réflexion militante que de 
l'analyse économique rigoureuse. 

I*ur intérêt résultait de ce qu'ils 
allaient au-delà de la simple ana¬ 
lyse théorique habituelle et condui¬ 
saient à dés propositions d'action 
concrète. Quelles sont les votes 
de ce que ce colloque appelle P 
l'impérialisme français, aujour¬ 
d'hui ? Selon Michel Beaud, la 
décolonisation et la domination I 
economique américaine, l'émer¬ 
gence des pays en voie de déve- I 
Jappement, la résurgence des I 
capitalismes allemand et japonais. I 
n offrent à l'Impérialisme fran¬ 
çais que l'alternative suivante : I 
le déclin dans ses zones d'influence 
traditionnelles ou le relais de 
l'Impérialisme américain. En ou¬ 
tre. le développement du crédit 
international, en remplaçant pro¬ 
gressivement les investissements I 
industriels directs, suscite une I 
forme nouvelle de dépendance : I 
plus subtile, moins voyante, car I 
ne passant plus par l’implanta¬ 
tion ou le contrôle de filiales de 
firmes transnational» J 

Dans ce contexte, M. Gérard de 
Bemis s’efforce de dégager « le* 
base* objective* de la solidarité I 
au peuple français et des peuples 
au tiers-monde s conduisant & I 
une « nouvelle politique pour la I 
France ». Les relations actuelles 
entre la France et le tiers-monde 

l'objet de quatre rapports 
spécialisés : échanges commer¬ 
ciaux. politique de coopération, 
immigration, ventes d'armes. 

De nombreuses critiques sont 
formulées dans oes documents : 
la part du tiers-monde Hang nos ( 
échanges est trop faible et nos 
importations trop concentrées I 
géographiquement: l’aide fran¬ 
çaise aux pays en voie de déve¬ 
loppement est insuffisante, d’ins- I 
piratton néo-coloniale (car elle 
est « liée » et passe le plus sou¬ 
vent par le canal de firmes mul¬ 
tinationales dont elle sert les 
intérêts) ; elle conforte des ré-1 
gimes peu démocratiques 
— notamment quand elle s'ac- I 
compagne de ventes d'armes: 
1 Immigration, fournit 1’ «ornée 
de réserve » du capitalisme DA- I 
tional, alors que les travailleurs I 
etrangers ne bénéficient pas en 
France d'une protection sociale! 
suffisante— 

Ces critiques ne sont pas nou¬ 
velles. Elles auraient gagné à être 
p, «s/ées et mieux actualisées 
Ueschmres du commerce datent 
de 1875). Les propositions formu¬ 
lées en réponse sont souvent 
contradictoires, parfois dépas-1 
sees. Peut-on simultanément aug¬ 
menter le montant de l’aide et 
en limiter le bénéfice aux seuls] 
pays vraiment démocratiques 91 
Le risque serait grand de ne plus 
nen distribuer. Peut-on privilé- 

1 NON STOP 
I SUR DC 9 
3 FOIS 

1 CHAQUE 
JOUR 
AVEC 

S4S 

gler les mécanismes multilatéraux 
5Jgte et développer tes accords 
d’Etat & Etat? 

Fait surprenant, la plupart des 
rapports ne tiennent pas compte 
de la crise économique. Celui de 
M. de Bemis échappe à cette 
critique, qui examine les consé¬ 
quences d'un renforcement des 
egoïsmes nationaux à l’occasion 
de la dépression mondiale et 
évoqué l'émergence d’une solida¬ 
rité des travailleurs. Mais pour¬ 
quoi ne retenir du rapport de 
Berthelot que la contribution posi¬ 
tive des échanges industriels à 
la création nette d'emplois entre 
1970 et 1976, alors que ce même 
rapport détaille les conséquences 
négatives pour certaines réglons 
françaises de l'industrialisation 
des pays en vole de développe¬ 
ment ? 

La solution préconisée — mica 

en œuvre d'une solidarité active 
avec le tiers-monde; qui permette 
de produire autrement et autre 
chose — offre une Issue non capi¬ 
taliste à la crise, te! est bien le 
fondement d'une solidarité objec¬ 
tive. Mais elle reste étroite : si la 
Franee est peu de chose en regard 
de l'impérialisme américain, 
changerait-on vraiment la situa¬ 
tion si l'on ne s'attaquait pas à 
celui-ci ? 

Mis à part la note très complète 
de Mme de Brunhof sur l'évolu¬ 
tion de la dette des pays en 
voie de développement et de la 
politique financière de la France 
a. leur égard, l'analyse reste limi¬ 
tée aux anciennes colonies fran¬ 
çaises et ne vaut que pour elles. 
C’est, en outre, une faiblesse des 
rapports que de sembler consi¬ 
dérer les pays du tiersi-monde 
comme un tout : quoi de commun 
entre l'Asie surpeuplée et TAfri- 

que souvent déserte, entre le 
Zaïre et l’Inde, l'Algérie et le 
ICDflQ f 

Cette divergence d’intérêts et 
de situations fut d'aillera* souli¬ 
gnée au cours du colloque, qui 
permit d'entendre le point de vue 
d économistes du riers-monde. 
M. Samïr Amin préconisa notam¬ 
ment l’établissement d’une divi¬ 
sion du travail limitée entre 
Europe du Sud (socialiste) et 
1 Afrique. M. Jospin, secrétaire 
national du FA, a invité lors de 
la séance de clôture les partici¬ 
pants à beaucoup de réalisme 
déclarant qu’un gouvernement de 
gauche ne pourrait modifier 
immédiatement et complètement 
la politique française, même si 
^orientation de sa politique 
devrait bien correspondre à celle 
qu a tracée le colloque. 

742.06.14 

26' villes en Scandinavie 
par Scandinavïan Airlines 

A la suite des articles parus 
dans nos colonnes, concernant la 
SICA Promovindor et son prési¬ 
dent, M. Jean Royère fie Monde 
des 15 et 19 septembre). en appli¬ 
cation des dispositions de l'arti¬ 
cle 13'de la loi du 29 juillet 1881, 
nous sommes mis en demeure 
d'insérer le communiqué suivant : 

Les actionnaires de la SICA 
Promovindor (société d'intérêt 
collectif agricole sous forme de 
société anonyme à personnel et 
capital variables au capital ac¬ 
tuel de 670 000 francs, R.C. Ber¬ 
gerac 76 B 14, B 305 634 974) et les 
membres de l’association de viti¬ 
culteurs Provbad (association 
régie par les dispositions de la 
loi du 1» juillet 1901, déclarée à 
la sous-préfecture de Bergerac le 
30 septembre 1971, publiée au 
journal officiel du 8 octobre 1971, 
personne morale, actionnaire et 
administrateur de ladite SICA), 
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ims tous présents ou représentés, 
I la exceptionnellement réunis, vu 
ési- l’urgence, mercredi 20 septembre 
nde 1978, à 20 heures, salle munlcl- 
pli- pale, à Saint-Laurent-des-VIgnes. 
rii- sur convocation qui leur a été 
181. faite par le représentant perma- 
ure nent de l'association Provbad, 
it : auprès de la SICA. dûment man¬ 

daté, pour ce faire, par les autres 
CA membres du conseil d'admtnistra- 
rèt tion, unanimes, par suite de 
de l'absence de leur président : 
et M. Jean Royère. empêché. 

Après avoir entendu les exposés 
w des administrateurs et des diffé- 
ti- rente sachants appelés à partlcl- 
on per à cette réunion, aux fins de la 
la banne InTarmatlon directe de tous 
à tes participants, profondément 

le émus par les inculpations signl- 
au fiées à Mme et M. Jean Royère, 
jl donc Us viennent d'avoir connaJs- 
et s&nce, et qui. ayant motivé l'in- 

caxcération de ce dernier, servent 
' de support à une campagne de I presse tendancieuse et calom¬ 

nieuse, déclenchée dans des des¬ 
seins par trop évidents, au total . 
mépris du secret de l’instruction ■ 
et du plus élémentaire souci de la : 
recherche et de la manifestation 
de la vérité. 

Estiment de leur devoir de pré¬ 
ciser : 

— Que les actions entreprises 
et les opérations menées par 
M. J. Royère l'ont été dans l'In¬ 
térêt de leur collectivité et que 
les Infractions reprochées ne se 
sont traduites, pour eux — seules 
parties en cause dans cette af¬ 
faire, — par aucune lésion de 
leurs droits et intérêts ; 

— Que l'information judiciaire 
lancée contre M. Royère l'a été 
en dehors d’eux, et sans leur avis, * 
aucune plainte de droit privé 
n’ayant jamais été déposée, par 
eux, contre M. Royère. auquel ils 
renouvellent et confirment toute ' 
leur confiance. 

Rendent publiquement hoirr- -: 
mage à M. Royère. pour les ef¬ 
forts qu'il n'a cessé de déployer. 7 
ïans l'intérêt de leur collectivité. ■ 
mur tenter de mettre peu à peu 
m place, par des expériences 
sucoessives, une organisation . 
capable d'apporter des solutions 
iatisfaisantes aux problèmes aux- 
[uels ils sont tous, individuelle¬ 
ment, confrontés, dans une 
onjoncfcure économique parti eu - 
ièremont pesante. _ 

. Regrettent que. dans ces concil¬ 
ions, tes décisions actuelles — 
u’ils espèrent et souhaitent très 
roviaojres — de l’autorité judi- 
iaire aient un résultat inverse à 
élu! escompté, puisque, bien loin 
e les protéger, l’absence de leur 
résident ne fait que retarder, et 
ans une certaine mesure contre- W 
irrer la mise au point du pro- 
Mime d'ensemble qui s’écha- 
lude lentement depuis plusieurs 
inées, à te lumière du résultat 
î ces expériences successive- 

Déplorent que cette Information 
judiciaire ait pu donner naissance 
a la campagne de presse, dont ils 
ont eu connaissance, sur les pro¬ 
pos tendancieux et diffamatoires 
«e laquelle Ils font les plus ex- 
presses réserves de tous droits. 

La session 
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H «eu que la réaUté 
des faits étant rétablie, M. Royère 

rapidement recouvrer sa 
Uberté et reprendre la direction 
de ses entreprises. 

Donnent mandat à leurs repré¬ 
sentants qualifiés de porter à la 
cOTmatesance de toutes autorités 
administratives ou judiciaires le 
wxte des résolutions qui précè¬ 
dent et d’entreprendre toutes 
actions, nécessaires ou utiles, à 
la manifestation de la vérité?®) 
ce compris toutes^actions contre 
tes auteurs et participants de la 

,de Presse dédénehée 
dépits i Incarcération de 

«oyere. 
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AGRICULTURE 
ro^ü ---- 

y conférence annuelle F.N.S.E,A.-gouvernement Le champagne devrait augmenter de 10 à 30% 

va préparer le projet de loi-cadre 
'a?7TI^Lph^Se de Ia conférence annuelle 
cole de 1878 s ouvre vendredi 29 seutamhra 
ednlrtère de l'agriculture. bStSKE 

*df ^™,P*tam5rId P^ofet de loi-cadre^ 
«J,1®8 les P^fessiotuSS 
cales et radwinlsttntlon ont travaillé an 
? ÎLi;^ °V fera ésatemS ÎTtotat 
la réalisation des mesures arretées Inrsrf» 
rto$dento «mféremm. On y^ûmn£ra Zïto 
qirfnzame de dossiers conjoncturels, qui 

DES 
■p 

wmm 

ept. 

l’origine du projet de loL 
‘ a le discoure pour temps 
Æons prononcé A Vaasy 
ndos) le 16 décembre der- 
par le président Giscard 

aine. L’intention est de ser¬ 
re à l’agriculture française 
ronter sans crainte le trol- 
» mfllénaliu 

- : ce vaste programme, qua- 
smmissians ont travaillé tout 

• Pour !e groupe économique, 
glt de mettre en place une 
que d’orientation des pro- 
ons, de renforcer l’oiganisa- 

' économique des producteurs, 
lieux gérer les marchés, en 

pourraient se traduira par l'annonce de l’octroi 
j. a® queîcïues crédits supplémentaires, lors de la 
x seconde phase des conversations chez le prê¬ 
te "“J”* ministre, le 26 octobre. M. Méhaignerie 
a débattra ensuite avec les commissions parle- 
,j m entai res du projet de loi-cadre pour l'agri- 

e doat la rédaction devrait être prête 
n au débat de 1979 pour une présentation au 

Parlement lors de la session de printemps. 

'“J™?* >■ =*!« 
de la PJJBBI fFéd JraHnnFuij 1SP*®®*®? présidentielle ne pré- 
e^loltantstdî- C^T^CenfcS 

CJsilSaA^SnfédlreSfm0 £ Wocage d» dépenses budgé¬ 
te mutuaüft deS le ™*aUs*riïtUmè p£ 
du crédit)/ chSSons d“ 2 euro¬ 
concertation, sont. déconnpHjT P®®* — Wd n’est pins 
Parce queleti^MitioQ^m*^ ?"* ec^nsi?!l ** 
la conférence annuelle ne re», J agriculture tous azimuts — 
semblent pas m Æ donnent effectivement & réfléchir, 
dentes. sm' P1»*- Cenr nul. parmi les dirigeants 

~ _ « ... „ professionnels, seraient prêts à 
i, «prit dn ministère de envisager des transferts au »»in 
1 agriculture, le temps d*un exa- des crédits de l'agriculture, par 
mon concerté du « budget-biss » une meilleure transparence de la 
de 1 agriculture — ce qu’étaient fiscalité, une limita taon des boni- ueux gérer jes marchés, en , '•urK T Qu étaient ^scauic, une limitation des bow- 

appanfc notamment les Inter- iï7e5tteP..le* conférences annuel- fi cations d'intérêts et une aug- 
sslons ou les filières. Ce JS£, 4 * époque de M. Jacques mentation des cotisations sociales 
îe met l’accent aussi sur S111®® ” révolu. Et Q a fallu *n profit des crédits fféquipe- 
UoratloD du niveau techni- d’insistanoe, début sep- ment, exigeront que la loi cadre 
des agriculteurs, une ré- °® î? Part de la proies- soit accompagnée d'une loi pro- 
a sur l'orientation de la *alre admettre & gramme définissant les moyens 
Tcbe et sur la diffusion du „ M®«aiSûerfe que des dossiers accordés à l’agriculture française 
ès technique auprès des S5 suspens comme la rationalisa- pour son rendez-vous avec le 

i » ues tion porcine, les conventions lé- troisième millénaire. 

des agriculteurs, une zé- 
ai sur l'orientation de la 
TChe et sur la diffusion du 
ès technique auprès des 
ms. 

second dossier, social, sug- 
une révision de l'effort 

ibutif des exploitants et la 
ication des critères d’assu- 
etnent & la mutualité sociale 
3le. Le groupe foncier s’est 
856, pomme on s’en doute, 
moyens à mettre en œuvre 
peser sur le prix des tenus 
néllorer la îégiBintion fan¬ 
eur les successions notam- 
en favorisant les groupe- 

> fondera agricoles famüieux. 
-, le groupe sur raménage- 
roral propose d'étendre les 

dés de zonage (documents 
irs tels que POS, SPAU et 
s ZAC). 

ne fait pas tressaillir de 
Ise. le menu de la loi d’ozien- 
î n'en parait pas moins sus- 
île de fournir le cadre dont 
înlture peut avoir besoin, 
ont. les dirigeants agricoles 

tembre. de la part de lT profe^ 
faire admettre & 

M. Méhaignerie que des dcsslera 
en suspens comme la rationalisa¬ 
tion porcine, les conventions ré¬ 
gionales lait-viande, le finance¬ 
ment des industries agro-alimen¬ 
taires ou les crédits d’équipement 
du budget 1979 et quelques autres 
encore viendraient s'ajouter & 
l’examen du projet de lol-cadxe. 

far ailleurs, les dirigeants agri¬ 
coles qui ont fait dn rtiiyonrs de 
Vassy leur petit livre vert de 
chevet, se demandent si tous les 
membres du gouvernement font 
aujourd’hui la même lectine. 
S'agit-il de prendre les mesures 
structurelles, sociales et surtout 
financières pour qu’il y ait encore 
dans dix ou vingt-cinq «Tiwfry 
sept cent mille & huit cent mine 
agriculteurs & temps plein ? Ou 
bien s’agit-il, comme pour 1 Indus¬ 
trie, le commerce, remploi, d’obte¬ 
nir une Importante modification 
structurelle de l’appareil de pro¬ 
duction par le laisser-faire, qui 
entraînerait l’abandon au milieu 
du gué d’exploitants qui multi¬ 
plient les efforts de rentabilité? 
L’agriculture est peut-être «le 

JACQUES, GRÀLL. 

Un printemps humide et froid, 
I des grappes petites, des grains 
! totalement avortés, des risques de 
i pourriture : la vendange 1978 des 

raisins de champagne, qui devrait 
commencer vers le 15 octobre, 
sera exceptionnel! cm eut mauvaise. 
GLes spécialistes s’attendent à ne 
pas récolter plus de 300000 pièces 
de 200 litres, soit l’équivalent de 
75 A 80 millions de bouteilles. 
Cette petite production, inférieure 
de 50 % à celle d’une année 
normale, aurait réjoui, après la 
crise de 1971, quand les stocks 
étalent au plus haut et que tes 
ventes chutaient Mais elle risque 
au contraire d’entraîner pour les 
armées A venir des difficultés 
pour le négoce champenois, dont 
1e rétablissement laisse paraître 
encore des signes de fragilité. 

Cette faiblesse est due. parado¬ 
xalement; A l'irrésistible ascension 
de la consommation de champa¬ 
gne depuis- quatre «ne, De 
105 millions de bouteilles en 1974, 
on approchera en 1978 des 290 mil¬ 
lions de bouteilles. « La météo va 
nous mettre d’accord, dit un pro¬ 
fessionnel De la concurrence din¬ 
gue à laquelle nous nous Horions, 
nous allons revenir à une concur¬ 
rence raisonnée. » Les stocks, qui 
représentaient près de cinq an¬ 
nées de vente eu 1975. ont fendu 
et sont devenus trop faibles. La 
récolte de 1976 ne permettra pas 
de tes reconstituer, puisque les 
négociants ne pourront rentrer 
q u'environ 40% de leurs sorties 
de Tannée. Déjà les conséquences 

sur les cours sont considérables. 
Les produits semi-finis qui se ven¬ 
daient entre fabricants 10.50 p 
ia boute Llie en octobre 1977. valent 
28 P en septembre 1978. Et il faut 
s'attendre pour la fin de l'année 
A une hausse d’environ 30% du 
prix moyen de la bouteille pour 
les petits champagnes et d’envi¬ 
ron 10 % pour l'ensemble des 
grandes marques. 

1979 verra alors la courbe des 
ventes prendre une allure plus 
raisonnable, tandis que le niveau 
des prix, disent les professionnels, 
redeviendrait conforme aux né¬ 
cessités des entreprises- Le comité 
interprofessionnel des vins de 
Champagne note A cet égard Que, 
pour une même base 100 en 1970, 
l’Indice des prix de détail était 

de 197 en Juin 197& et celui du 
prix de vente moyen d'une bou¬ 
teille de champagne de 176. 

A court terme, l'accident clima¬ 
tique peut apparaître bénéfique 
pour les négociants., comme peut 
l'être une piqûre de morphine qui 
supprime la douteur et non le 
mal En effet, 1» diminution des 
stocks et l’augmentation des prix 
vont améliorer tes trésoreries. 
Mais, A moyen terme, l’endette¬ 
ment va devenir crucial il faudra 
payer 1e pnx fort pour reconsti¬ 
tuer tes stocks. Tandis qu’aux 
Irais lises des entreprises corres¬ 
pondra une activité diminuée de 
20 A 30 %. Aussi, dans les années 
80. certaines maisons risquent- 
elles de ne pas résister A l’accident 
du vignoble champenois de 1378. 

ne International Language Centre 
20, Passage Dauphine, 75006 Paris 

2 octobre, 1er cycle des cours rapides 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 

L'anglais vivant bien enseigné, plus vite appris. 

Destinés aux jeunes professionnels 
de l’ère informatique. 

MONNAIES 

La session in F.M.I. 

MEXIQUE SATISFAIT DE L’ENTRÉE DE L’ESPAGNE 
DANS LE GROUPE LATINO-AMÉRICAIN 

shington. — «Je suis extri- 
ntt satisfait de Ventrée de 
tfpte dans le groupe latino- 
làatn nord du Fonds moné- 
tntemational (FMJ.) et de 

mque mondiale ». a déclaré 
JPP. M. David Ibarra. ml- 
; mexicain des finances, A 
-sion d’un entretien en marge 
issemblée annuelle du Fonds 
taire à Washington. 

vec rentrée de VEspagne. le 
’c est maintenant plus fort. 
ai facilitera le soutien du 

point de vue des pays en voie de 
développement à revenu moyen 
et de pettts pays, comme ceux 
d’Amérique centrale. » 

« L’Espagne peut aussi nous 
permettre de diversifier nos 
contacts économiques à l'étranger, 
en particulier avec les pays du 
Marché commun», a ajouté te 
ministre mexicain. D a ensuite 
souligné que l’évolution politique 
de 1 "Espagne permettait mainte¬ 
nant au Mexique de se sentir 
beaucoup plus proche d’elle. 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

i COURS DU~Ï0OR SM MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 
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ateurs Hewlett-Packard 
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s de la. place. 

PUBLIQUE MGEBIEHHE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère des Moudjahidine 

lAPlRATIVE DES MOUDJAHIDINE ET DE5 AYANTS DROIT 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS JCOOPEMAD ATJ*J 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 
Les entreprises oyont retiré le cahier des charges 

ncemant la fourniture et mise en œuvre dm 

■ffrage glissant pour la réalisation de deux proiets 

mouleries et minoteries 4 El Aouinet Wilaya de 

ibessa) et Bordi Bau Arreridj (Wilaya de Sétif) sont 

■isées que le délai de remise des soumissions est 

oroge iusqu'au 10 octobre 1978. 

■IH^^pgBuvca ux calculateurs HP u taisent 
__^^^^^olonaise inverse : une initiadon 

à la logique ordinateur. à la logique ordinateur, 
notation permet de résoudre 

^^^teraent les problèmes complexes, en mettant 
ggrauvre une logique simple: celle de 
gfinformadque. 
rEncore pins performants: nouvelles fondions, 

précision aerrne. 
Un affichage plus grand, incliné, non 

-directif et très lisible grâce à la séparation des 
chiffres pargroupes de trois. Un message codifié 
annonce la nature exacte de Terreur de 
manipulation. 

Ces 5 nouveaux calculateurs Hewle It- 
Paclard sont les premiers à offinr le test 
automatique mïcro-programmé qui contrôle 
toutes les fonctions du calculateur. 
En vente chez nos fistribotenrs agréés. 

*Prixpratiqués dans ms bureaux de •reMeHewIett-Packard: 
OnafzZd. deCeurtabiarf, Eeotty: Chemin des Mouilles, 
Toulouse; 20, chemin delà Cêpim, Sennes: 2. allée de 
loBaurgpnaeue, le-JIlanoAfesnH: Centre d'Affaires 
Faris-Nonf, rue delà Commune de Paris, Aix-at-Pnmncez 
LeLigouns. place Somée-de-VU/eaeuve 

SCIENCES AFFAIRES 
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HP-3ÏE. 
4 mémoires. 
Nombreuses 
Jonctions 
mathématiques. 
5 unités d'angles, 
toodieX. 
Conversions 
métriques. 
388^8 FL Le* 

HP-32E. 
15 mémoires. 
Toutes les caratié- 
r>'niques du 
HP-3IE. plus les 
fonctions hyper¬ 
boliques. - 
Nombreuses 
fonctions jtatls- 
tiques suri 
séries devttridbles. 
558,60 F LLC.” . 

Mao 

a*sass 

directs et condi¬ 
tionnels, sous- 
programmes. 
670^2 FLLc.* 

(finEBBaB 
BScbsebA 
|ûaaa| 
UaeBsasg 

HP-33E. ! HP-37E. HP-38E. 
8 mémoires, j 7 mémoires 20 mémoires 
49 ligna de < et 5 registres et 5 registres 
programme. . financiers. financiers. 
Vous initie à ta \ Spécialisé dans programmable, 
programmation: j les calculs de fonction inédite: \ 
branchements j marges et de prix, calcul dn taux , 
directs et condi- I dTntèrëts d'intérêt. Jusqu'à \ 
tiomels, sous- j composés et 20groupes distincts 

\ d'amortissements, de 99flux chacun 
511^6 F LLc." (crédit, aidit-àaftX 

8C732FLLC.* J 
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FINANCIAL 
TIMES 

Conférence Internationale 
Rome, le 18-17 octobre 1978 

Perspectives pour Pltaiîe 

La Conférence sur les perspecti¬ 
ves pour ritalie offrira l'occasion 
aux- directeurs de banques et 
hommes d'affaires qui participe¬ 
ront. d'évaluer la situation ac¬ 
tuelle et les développements fu¬ 
tures de l'économie italienne. La 
Conférence a été organisée par 
INSUD (Nuove Iruziative per d 
Sud) et le FINANCIAL TIMES. 
Son importance est accrue par la 
participation des ministres ita¬ 
liens les plus importants ainsi que 
de dirigeants importants du sec¬ 
teur bancaire et Industriel, italiens 
et étrangers. Les éludes des re¬ 
lations de l'Italie avec les autres 
pays communautaires, les pays 
arabes et les Etats Unis seront 
particulièrement intéressants. 
A l'occasion des séances for¬ 
melles les participants pourront 
écouter des expositions impor¬ 
tantes en matière de politique, 
mais ils auront également 1 op¬ 
portunité d'échanger leurs idées 
lors de discussions informelles. 
A part les entreprises suscitées, 
vont intervenir également les or¬ 
ganismes italiens pour le déve¬ 
loppement régional: ISVE1MER 
(IsUtuto per lo Sviluppo Econo- 
mtco deintatia Méridionale). 
F IME {Finanziaria Méridionale), 
IASM (Istrtuto per TAssistenza 
allô Sviluppo de) MezzogiomoJ êt 
GEPI (GeslionI e Partecipaaoni 
Induslnali) 

Pour des informations ultérieures 
s'adresser à: 

FINANCIAL TIMES 
CONFERENCE 
ORGANISATION 

SracAen House 10 Carmon Street 
LONDON EC4P 4BY 
TEL: 01-236 *382 
TELEX: 2734 FTCONF G 
INSUD 
Via XXIV MaflSto. 43/45 
ROMA 
TEL: 06-4756504 
TELEX: 61050 8REDA 

SOCIAL 
Le deuxième pacte national pour l'emploi des jeunes 

Par suite de retards administratifs 

deux fois moins d'offres (49000) présentées 

par le patronat 

Le deuxième pacte national en 
faveur de l'embauche des Jeunes 
n’a drainé, au 15 septembre, que 
40 % des offres d'emploi enre¬ 
gistrées & la même époque, en 
1977, lors du premier «pacte» : 
quarante-neuf mille, dont vingt- 
cinq mille en apprentissage, dix- 
huit mille avec exonération des 
charges sociales et six mille en 
contrats emploi-formation. 

Pourtant, ces premiers résultats 
sont Jugés « encourageants » à la 
fois par le CJNJP.F.. qui a commu¬ 
niqué ces chiffres, mercredi 
27 septembre, par la voix de son 
vice-président, M. Yvon Chotard, 
et par le ministère du travail et 
de la participation : c’est que le 
« pacte bis >, comparé au pre¬ 
mier, a démarré avec plusieurs 
mois de retard, par suite de len¬ 
teurs administratives, tant dnn« 
la publication des décrets d'appli¬ 
cation que dans la diffusion des 
Imprimé &déqU&t& 

M. Chotard, Interrogé mercredi 
& France-Inter, a d’autre paît 
commenté l'absence de décision 
constatée au terme de la réunion 
du conseil d'administration de 
1‘UNEDIC, portant sur le finan¬ 
cement de cet organisme : « Toute 
augmentation, a-t-il dit, des 
charges sociales des entreprises 
se fait au détriment des inves¬ 
tissements et empêche donc ta 

création de nouveaux emplois. » 
C'est pourquoi le CJîPJ. s’est 
opposé & l’accroissement du taux 
de la cotisation versée aux 
ASSEDIC (le Monde du 28 sep¬ 
tembre). 

M. Robert Fabre, quant à. lui, 
a défini, mercredi devant la 
presse, les contours de la mission 
qui lui a été confiée par le prési¬ 
dent de la République. L’ancien 
président du MJLG, qui se fixe 
un délai de six mois pour mener 
à bien son action, dégage « qua¬ 
tre priorités s : le transfert de 
l’assiette des Charges sociales, le 
système d’indemnisation du chô¬ 
mage. la réforme de l’Agence 
nationale pour l’emploi et 1e pro¬ 
blème des cumuls d'emploi. Le 
député de l’Aveyron, qui a réaf¬ 
firmé avec force qu’il restait « un 
parlementaire de l’opposition bien 
décidé & exercer son droit de cri¬ 
tique absolu vis-à-vis du gouver¬ 
nements, a également Indiqué 
qu’il présenterait des propositions 
dans les domaines de l'orientation 
et de la formation profession¬ 
nelles. de 'a création d’emplois 
dans la fonction publique, du tra¬ 
vail partiel, du travail temporaire, 
du travail féminin, du travail 
«au noir»; dam le développe¬ 
ment des P-MJL, ainsi que dans 
le recrutement des cadres a âgés» 
et la mobilité régionale de 
l'emploi. 

A LA S.N.C.F. 

F.0. se joint à la grève des cheminots 

du 1er au 4 octobre 

Grève par rotation de 48 heures 
Après l’annulation de la réunion 

triparti te prévue le 28 septembre 
pour examiner les conditions de 
travail à la SU.CF. — réunion 
ajournée, indique-t-on à la direc¬ 
tion, en raison de la menace de 
grève des syndicats, — la situation, 
s’est nettement durcie dans le 
secteur ferroviaire lie Monde du 
27 septembre). La Fédération F.O. 
des cheminots, & son tour, s’est 
jointe au mot d’ordre de grève 
lancé Initialement par la CJu>.T„ 
la C.G.T. et la F.GJLA.C. (auto¬ 
nomes), pour les agents de 
conduite et d'accompagnement 
Le préavis de grève a été déposé 
pour la période allant du diman¬ 
che t*r octobre k 0 heure au mer¬ 
credi 4 octobre à 6 heures. 

La Fédération F.O. — nette¬ 
ment minoritaire chez les agents 
de conduite — indique dans un 
communiqué qu’elle n'avait pas 
souscrit a l’appel commun du 
25 septembre « parce qu’on exi¬ 
geait d’elle le reniement de sa 
signature à raccord salarial de 
1978 en lui demandant (Tapprou¬ 
ver tm callier revendicatif dont 
le contenu dépasse les problèmes 
spécifiques aux filières concer¬ 
nées ». Mais elle réclame à son. 
tour nn autre examen des nou¬ 
veaux horaires et changements 
de service, en même temps qu’une 
accélération des négociations. 

Selon les syndicale, le met 
d’ordre appliqué dans la « four¬ 
chette » des soixante-douze heu¬ 
res d’action prévues de dimanche 
â mercredi serait de quarante- 
huit heures pour chaque agent 
concerné. H est'donc malaisé de 
prévoir les perturbations qui en 
résulteront au niveau des dépôts. 
Mais d'ores et déjà, 11 apparaît 

que l'ensemble du trafic banlieue 
sera presque totalement paralysé, 
et que les horaires des grandes 
lignes et des trains ineraatïonaux 
seront fortement bouleversés par 
ce mouvement, notamment au 
départ de la gare de Lyon. 

En Normandie 
D'autre part, après de fartes 

perturbations enregistrées mer¬ 
credi 27 septembre sur le réseau 
normand — 22 trains de voya¬ 
geurs sur 69 n'ont pu circuler sur 
les liiiiea Paris-Le Havre et Pa- 
ris-CKarbourg, et le trafic omni¬ 
bus et marchandises était prati¬ 
quement nul — la situation de¬ 
vait s’améliorer quelque peu jeudi 
malgré la poursuite de la grève 
des agent» de conduite de la 
région de Rouen. Selon la direc¬ 
tion de-la SJï.CJ?, le service des 
trains rapides et express des li¬ 
gnes Paxis-Rouen-Le Havre. Pa- 
ris-Caen-Cher bourg et Paris- 
Gr&nvUle devait être assuré à 
75 % de la normale. 

Cet arrêt de travail, d’une du¬ 
rée non précisée, a été décidée 
pour protester contre le projet de 
la B2T.CF. de mettre en service 
prochainement des trains postaux 
a bord desquels se trouverait un 
agent des F.T.T. ayant suivi une 
formation lui permettant de sup¬ 
pléer, en cas de besoin, l’agent de 
conduite. Les syndicats de chemi¬ 
nots réclament la présence de 
deux agents de la SJ4DF. sur 
ces convois, qui seraient tractés 
par une motrice appartenant & 
l'administration des postes. 

• La grive à Air France. — La 
grève du personnel navigant com¬ 
mercial (TAir France a obligé la 
compagnie nationale & supprimer 
vingt-neuf vols sur trente-trois 8révus, ce Jeudi 28. au départ 

'Orly. Mercredi, les trois quarts 
des vols avalent dû être annulés. 

• Aux mines de potasse d’Al¬ 
sace, la quasi-totalité des six 
mille sept cents salariés se sont 
mis en grève pour vingt-an atre 
heures, et un demi-millier d’entre 
eux ont manifesté devant le siège 
de la société, mercredi 27 sep¬ 
tembre. 

Les mineurs réclament la reva¬ 
lorisation de leur Indemnité de 
chauffage (actuellement, elle est 
de 2 090 F par an) qui est tradi¬ 
tionnellement alignée sur la 
prime des mtnonrs de charbon. 
Les syndicats estiment, compte 
tenu de divers éléments, que cette 
prime devrait être majorée do 
38 %. La direction ne propose 
qu’enriroir 2A %■ 

m L’ensemble des travailleurs 
de ta Sotmer, k Fos-sur-Mar, a 
repris le travail mercredi 27 sep¬ 
tembre à 5 heures, après un mou¬ 
vement de grève qui avait débuté 
lundi à 21 heures. £ette action 

NOUVELLES BREVES 

avait été déclenchée & l’appel de 
Intersyndicale (CLFD.T, C.G.T, 
CJ.T.CL» F.O.) sur la plate-forme 
revendicative suivante : réduction 
du temps de travail, embauchage 
(Tune cinquième équipe pour le 
personnel posté, semaine de qua¬ 
rante heures pour le personnel 
de jour, élaboration d’un calen¬ 
drier pour des discussions sur la 
semaine de trente-cinq heures. 

• Grève à. boni du pétrolier 
« Pierre-Guülaumat ». — Les 
officiers du pétrolier de 560 000 t 
Pierre - Gvülaumat, Immobilisé 
depuis une semaine au port du 
Havre-Antifer par une grève des 
marins, ont voté, mercredi 
27 septembre, un nouvel arrêt de 
travail de quatrante-hult houes. 
Cas mouvements de grève ont 
pour but de s’opposer a la vente 
du pétrolier Concorde, propriété, 
de la même compagnie, la 
Compagnie nationale de naviga¬ 
tion. 

• Prud'hommes : la C.G.T. 
dénonce ^hypocrisie du projet de 
loi sur la réforme des conseils de 
prud'hommes, qui doit être exa- 

V/EA/T DE PARAITRE 

FRANCIS LEFEBVRE 
15, rue Viôte 

Paris 17è 

L'EMPLOI DES TRAVAILLEURS ETRANGERS 

2C0 pages -21 x 27 - 49 F. franco 

AZUR : les travailleurs 
fabriquent et vendent eux- 
mêmes. 
Après plusieurs semaines de 

lutte, les travailleurs de la biscui¬ 
terie Azur, à Vlncennes (Val- 
de-Marne) ont relancé, lundi 
25 septembre, la production 
de madeleines. Ils entendent ainsi 
s'opposer & la liquidation de l’en¬ 
treprise et aftx cent soixante- 
quatorze licenciements. 

Le 19 juillet dernier, le patron 
de l’entreprise. M. Gabriel Moreau 
a déposé son bilan (4 millions et 
demi de francs de perte en un 
an et demi), et le 27 Juillet l’en¬ 
treprise Azur était mise en règle¬ 
ment judiciaire par le tribunal 
de commerce de Paris. 

Mais les ouvriers ne s’avouent 
pas encore vaincus. Dès le mots 
d’août, Ils ont occupé l’usine, 
pour éviter le transfert du maté¬ 
riel de production à Pons 
(Charente-Maritime). ' Selon la 
CJD.T, majoritaire au comité 
d'entreprise, M. Moreau n'aurait 
qu'une préoccupation : « la 
marque, les machines et le 
transfert de la production à Pons, 
dans son usine Colibri ». Selon 
les responsables de la CJD.T, 
l'activité de la biscuiterie peut et 
doit continuer : « Certes, ü faut 
des fnuestlssements et une poli¬ 
tique commerciale correcte, mais 
quelle production peut s’en 
passer? » 

Selon le syndic, une solution 
est peut-être en vue : la création 
d’une nouvelle société, dont le 
principal actionnaire serait 
M. G. Moreau. Elle prendrait en 
location-gérance l’entreprise et 
garderait seulement une cinquan¬ 
taine de travailleurs. 

LE CÉGfnSTES DE LA SAVIEM 
MANIFESTERONT 

AU SALON DE L'AUTOMOBILE 
(De noire correspondant J 

Caen. — A Fcstne S&vlem. de 
Blainvüle près de Caen (7 200 per¬ 
sonnes) nul n’a été surpris par 
fannonce faite lundi par la di¬ 
rection au comité d’établissement 
de six nouveaux jouis de chô¬ 
mage technique autour du 1* no¬ 
vembre. L'Importance des stocks 
est une réalité que chacun peut 
constater de visu sur les parMngK 
entourant l’usine. Four les 4 500 
salariés qui seront concernés se¬ 
lon la direction, la pilule finan¬ 
cière est dure â avaler : cinq jours 
perdus en 1974, dix-neuf en 
1975, cinq en 1976, trente et un 
en 1977 et déjà dix-neuf cette 
année, avant cette nouvelle va¬ 
gue de pertes quotidiennes qui ne 
sont compensées qu’à. 60 % mi¬ 
nimum. 

Les craintes sont encore plus 
grandes pour l’avenir. En privé, 
des cadres reconnaissait que, 
depuis deux ans, on n’a fait que 
« bricoler » dans l’adaptation des 
capacité de production aux 
ventes. Chacun sait bien que des 
décisions plus draconiennes vont 
intervenir. Mais tout reste encore 
dans le flou, ce qui permet aux 
pues rumeurs de circuler. Le 
départ de certains éléments de 
services comme les pièces de 
rechange vers Lyon, l’abandon 
de certaines fabrications en 
mécanique, n’arrangent pas le 
climat, pas plus que les change¬ 
ments répétés k la tête de l’usine : 
trois départ» en trois ans. ■ 

Face à cela, les syndicats aime¬ 
raient bii»n réagir mais comment 7 
La C.G.T., pour sa part, organ 
une manifestation le 7 octobre au 
Salon de l’automobile sur le 
thème ■ Nous ne serons pas les 
Terrfn du poids lourd ». La 
CFD.T. s’y serait peut-être as¬ 
sociée si elle c’avait été mise de¬ 
vant le fait accompli. L est vrai 
que dans le Calvados, au moins 
autant qu'ailleurs, les rapports 
entre les deux grandes centrales 
syndicales sont loin, d'être bons. 

THIERRY BREHIER. 

miné le 2 octobre à l’Assemblée 
nationale. La liberté de candida¬ 
ture, le système de la propor¬ 
tionnelle « au plus fort reste » 
et la création d’un collège cadres 
« permettra au CJfPP. et à ses 
lummes de pâme, affirme la 
C.G.T, de mettre la main sur les 
conseils ». 

• Un patron condamné pour 
■infraction à la durée du travaü. 
— Le gérant cTone-entreprise de 
C bolet (Maine-et-Loire), M. Chi- 
ron. vient d'être condamné par 
la cour d’appel d’Angers à une 
amende de 4200 francs — Kit 
vingt et une amendes de 200 francs 
— pour avoir fait effectuer plus 
de quarante heures de travail 
hebdomadaire, en décembre 1976, 
k des jeunes gens de moins de 
dix-huit ans. Jugeant dérisoire 
l'amende de 50 truies Infligée par 
le tribunal de simple police de 
Choiet, le parquet général d'An¬ 
gers avait fait appel. 

• Mutilés du trucoS ; insuffi¬ 
sance des centres de rééducation. 
— « H n’existe que cinq mille 
places alors qu'il y a dix mille 
demandes », se sont plaints les 
représentants de la Fédération 
nationale des mutilés du travail, 
assurés sociaux et invalides civils, 
lois d’un entretien, mercredi 
27 septembre avec AL Robert Bou¬ 
lin. ministre du travail et de la 
participation. La Fédération a 
déploré aussi l'insuffisance des 
ateliers protégés et les difficultés 
de ré-emploi des accidentés du 
travail. De son côté, le ministre 
a annoncé le lancement d’une 
campagne d'information sur la 
prévention. 

i 
'■ter 

i 

Le procès, de la semaine de trav 
en quatre jours à Saint-Dié 

L'envers de la médaille i 

De notre correspondant 

EplnaL ,— L'affaira ds Ta semaine 
de quarante heures en quatre Jours, 
pour laquelle comparaîtra devant le 
tribunal d'instance de SahiKXé, le 
29 septembre, M. B!chat, P.-D.G. 
d’international Décor A Cellea-sur- 
Plalne, continue k provoquer maintes 
réactions. Lee organisations syndi¬ 
cales, dont aucune n'est Implantée 
dans cette société^ dénoncent ■ la 
chassa eux syndicalistes menée per 

la patron» et s'interrogent sur la 
« représentativité - du comité d’en¬ 
treprise. 

De son côté, l'union locale C.F.D.T. 
de SaTnt-Dié a adressé, en date du 
22 septembre, une longue lettre au 
procureur de' Te République de 
Salnt-Dlé, dans laquelle elle pose 
un certain nombre de questions. La 
C.F.D.T. espère que le. ministère 
public et le président du tribunal 
les poseront au cours de l'audience, 
afin ds révéler l'envers de la 
médaille dans une entreprise Inno¬ 
vatrice. A propos notamment des 
accidents du travail. - Pas plus nom¬ 
breux chez mol qu’alllaun », affirme 
M. BIcheL La vérité est autre. Au 
cours des quatre dernières années, 
sur tes pressas, sept personnes ont 
été blessées : grièvement, puisque 
dnq d'entre elles sont aujourd'hui 
handicapées, selon des taux d'inca¬ 
pacité variables. 

Le 11 septembre dernier, urié 
ouvrière a eu l'Index et le majeur, 
droits écrasés. Le taux d'accidents 
du travail à International Décor n'est 
pas exactement connu. Toutefois, 
dans cette usine, eu cours de ta 
période 1974-1978, le nombre des 

accidents graves sur presse (f 
donné lieu à une enquête) est 
k celui des accidents identique: 
se sont produits dans l'anse 
de3 usines de l'arrondlssamen: 
Salnt-Dlé. U C.F.D.T. note en 
« que cinq plaintes pour coup 
blessures, après accident du m. 
ont été classées sans suite ». 0 
l'heure, en effet, aucune n'a et*; 

Quant aux mouvements de ‘ 
sonnai (tvm-over) A InlemaHc 
Décor, la C.F.D.T. écrit qu'il \ 
• un des plus élevés »■ H appjl 
que c'est exact On embauche st 
la formule du contrat temporaire? 
trois mole renouvelable. Actuj 
ment, on en compte vingt sur 
soixante salariés. M. Bichet explj 
cela - par la difficulté de troi 
un personnel vraiment qualll 
avant de trouver un bon ouvrir 
laut en essayer plusieurs ». 
les syndicats, II s’agit lé d’une 
tiqua destinée â s'attacher un 
sonenl docile. A noter cepenc 
que depuis quelques mois cette 
tique est en régression. * M. Bfcd 
estime sans doute que son perod 
nel est dans rensemble avtflsammij 
docile -, Ironisent les syndicats. 

Enfin, la C.G.T„ tout comme 
C.F.D.T., s'interroge et s'Atonq 
* Pourquoi cette affaire telt-alle 
tant de bruit actuellement alors i 
(Infraction i la. législation du travl 
a été relevée en décembre dernflf 
Ella arriva, dit-on, comme par 
sard pour Justifier a priori une 
forme de (aménagement du temf 
de travail dont parta baauct 
ht. Stoléru, le secrétaire d’Etat 
travail manuel. » 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

UN1BA1L 

H faut aussi noter que, pendant ta* 
période, la nombre d'actions en) 
circulation est passé do 1015.968 Af 
1 192 708 A la suite de conweistowy 
d'obligation» émises en. 1974. 

Ainsi, lee résultats an 30 juin 1978 
ne peuvent être comparés de façon 
simple A ceux du premier semestre 
1977. Lee chiffres mon nient le déve¬ 
loppement de l'activité de la société 
et, an tout état de cause, une aug¬ 
mentation du résultat net par 
action sur la bue du capital. actueL 
. Les prévisions établies pour la 
second semestre font apparaître, 
sauf événement Imprévisible, une '• 
augmentation du bénéfice et de la 
distribution globale au titra de 
l'exercice. 

La conseil d'administration s*esfc 
réuni le 2® septembre 1978 et a exa¬ 
miné lee comptée de la société pour 
le premier semestre. 

Les recettes locatives consolidées 
(hom taxes) s’élèvent A 52,648 roQ- 
llona, auxquels 11 faut ajouter 2,002 
millions correspondant A l’Indem¬ 
nité encaissée pour résiliation amia¬ 
ble d'un contrat de crédLt-balL Les 
recettes totales atteignent ainsi 
34.710 million». La chiffre compa¬ 
rable de 1977 : 459 millions, fait 
apparaître une progression da 199 %. 

Le bénéfice d'exploitation corres¬ 
pondant aux recettes totales s'éta¬ 
blit A 20900 millions contre 1S.323 
millions en 1977. Cea chiffres s'en¬ 
tendent après des amortissements et 
provisions da 10,790 millions en 1976 
contre 13906 millions en 1977. Mais 
Iss anLortiesementa et provision» dtz 
premier semestre 1978 ne tiennent 
pas compte, A l'Inverse de l’an der¬ 
nier, des écritures d’inventaire qui 
n’interviennent normalement qu'en 
fin d’année. 

SOOÉïf MÉTALLURGIQUE 
LE NICJŒL-S.LN. 

Le chiffre d’affaires ds la SX27. 
pour le prunier semestre 197B a été 
de 430.7 miiihww de francs contre 
respectivement 775,8 mimons de 
france au premier semestre et 422,1 
millions de francs au second semes¬ 
tre 1977. La faiblesse du chiffre 
d'affaires du premier semestre 1978 
provient A la fois des prix, des 
quantités vendues et de la valeur 
du dollar. 

Les résultats ont été sévèrement 
affectés par cette baisse du chiffre 
d’affaires et paz la grève qui a 
paralysé pendant prés de deux mois 
la totalité des Installations calé¬ 
doniennes. Le renforcement des 
mesures de réductions da produe-' 
tions et de dépenses, ainsi que le 
lancement de nouveaux produits 
fgrenailles, nickel de hante pureté) 
porteront progressivement leurs 
effets. 

Après une provision pour Impôts 
de 18 mltllnns de france et une 
dotation nette aux comptes d'amor¬ 
tissements et de provisions de 
149 millions de francs, la perte du 
premier semestre s'établit A 229 mil¬ 
lions de francs. 

SÉLECTION 
VALEURS FRANÇAISES 

Afin ds contribuer A orienter 
l’épargne rare le financement des 
entreprises et de faix» en . même 
temps bénéficier leur Clientèle des 
avantages fiscaux offerts par la loi 
du 13 Juillet 1978. 1e Crédit commer¬ 
cial da France et la Banque régio¬ 
nale d’escompte et de dépôts, aux¬ 
quels se sont Jointes la Banque de 
Savoir, la Banque courtois, la Ban¬ 
que Demachy, la Banque Derobert, 
la Buujua XCoXb <rt la Buicrao Mfcrzs. 
offrent au publie, depuis le 18 sep¬ 
tembre, Bâeeticm valeurs française*. 

Soixante pour cent des actifs ds 
cotte Sicav sont déjà placés en ac¬ 
tions françaises et le resteront. 

Les souscriptions effectuées an 1978 
seront déductibles, dans las condi¬ 
tions prévues par fa Lot (minimum 
8 000 F par an), du revenu net impo¬ 
sable au titre de 1978. 

A M R E P 

Au cour.! de sa séance du 25 sep¬ 
tembre 1978. le conseil d'administra¬ 
tion d’AMRESF a adopté plusieurs 
dispositions relatives A des prises de 
participation ou création de filiales 
en France et A l'étranger. 

Considérant les situations d'exploi¬ 
tation et de trésorerie de la société, 
le conseil a décidé qu’un acompte 
sur le dividende relatif A l'exercice 
en coure, d'un montant de 10 F par 
action, l'Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) s'élevant A 5 F. serait 
payable A partir du 12 décembre 1978 
(dividende 1978. 9,50 F + 4,75 F ; 
dividende 1977, 14 F -j- 7 F). 

CAUSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

Gaz de Franc» 
Obligations 8 % 19Z~ 

Les intérêts courus da 25 octo¬ 
bre 1977 au 14 octobre 1978 eur Ire 
obligations Gas de France 8 % 1969 
seront payables. A partir du 15 octo¬ 
bre 1978, A raison de 36 F par titre 
de 500 F nominal, contre détache¬ 
ment du coupon nD 9 on estam¬ 
pillage du certificat nominatif, après 
une retenue A la source donnant 
droit A un avoir fiscal de 4 F (mon¬ 
tant global : 40 P). En eu d’opUôn 
pour la régime du prélèvement d’im¬ 
pôt forfaitaire, le complément de 
prélèvement libératoire sera de 
5,99 F. soit un net de 30,01 F. 

n est rappelé que les titres de la 
séria désignés par la lettre c B » 
eont remboursables depuis le 15 octo¬ 
bre 1974. 

Le paiement des coupons et la 
remboursement des titres sont effec¬ 
tués sans Irais aux caisses dre 
comptables directs du Trésor (tréao- 
ttries générales, recettes dm finance* 
et perceptions), A la Caisse natio¬ 
nale de l'énergie, 4 Parla. 17, rue 
Oaumartln, ainsi qu'aux guichets de 
la Banque ds France ee des établis¬ 
sements bancaires désignés ci-après : 

Crédit lyonnais. Société générale" 
Banque nationale de Parla. Banque 
de des Crédit du 
Nord. Crédit commercial de France 
Crédit industriel et commercial et 
banques affiliées, société générale 
alMclsrLzie de. banque. Société mar¬ 
seillaise de crédit. Banque de l’Union 
européenne. Banque de l'Indochine 
et de Suez, Caisse centrale drew 
ques populaires et tontes les ban¬ 
ques populaires de France, Société 
central* de banque. “ 

V*: 
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m ^ *ÎWBse reprend 

k 
f-intacïr #»*«*“ .Bo“r** *• p«^»» 
[tfes valant 
\\j^ts^i.Pr°ffresaant de près de 

■'■*.. *«mto “««ce de S7 % 
■ ■ •vSoaSterf dÆïrt ** nouveau mois 

ïe été SS?1 Vhisievra tttres 

■■ JTiij®, “*» demandes et de Tin- 

:■' *«* O#"» -* Europe 1 

• ■>t fJV' BabcocJc-Fives 
. “o£ * Prénatal (+ nj» %). 

1 -S S not<t des gams de 9 % 
P«rterp Penanaya. de 7 % 

: ' SwrJ?®*^?1, C-S-F- ***** oublier 
■ ' «Sü™1 dora, Tascenskm verti- 

- r*Prend ' + 7-5 »>• 
■■ ! 2a putaon « ftaus- 

.. ceptibza, de /a ienir .- chômage. 

3Tr?,?« «m/ttU sociaux, défaites 
majorité, tout 

- S« *■»* to ^««ton 
des achats demeure forte. Phéno- 

■ ffiéne caractéristique des péno- 
: ..a*; de « boom boursier ». les oné- 
... *dteurs font la chasse aux va- 

. • 'leurs « oubliées ». celles qui n’ont 

r • .pas encore monté du fait que les 
.,/csuUats soient médiocres (BâJrt 

oujméme. que leur 
■ ■ ntuation soit carément mauvaise 
...comme Nobel-Bazel f+s%) 

. .. Sans doute tablent-Us sur une 

.. amélioration ultérieure de. la 
■ ntuation_ 

•;*. *ÿx valeurs étrangères, les 
-.xmertcatnes sont mieux disposées 
:,es, allemandes consolident leurs 

:■. jouis, et les pétroles tnternatio- 
vtux progressent 

; • Sur le marché de l'or, le lingot 

■nu avait battu mardi son record. 

d 30180 P, reperd 375 F. 
■ ZS 905 F. ce qm correspond à un 
,ortx de 21323 dollars cotés le mé- 

..ne jour à Londres. Les opérateurs 

.‘ranqais seraient plutôt vendeurs 
. jjomme rtndique d'ailleurs l’évo- 

/ ution du napoléon, qui. malgré 

ton gain de 1 JO F à 262 F. a vu 

■.« * prune» sur le lingot fléchir 
■ rigoureusement : 48 % à 51 % 

actuellement contre 68 % au dé- 
^ïut masJ978 et 125% en septem¬ 

bre 1976. 

LONDRES 

Indécis 

Apris son repu de J* vbIUb. le 
manne de Londres se esatonne jeudi 
dans lin décision. TTtinmon. 
moln*. du pétrole et des minas d’or. 

or fMnmmi (Miv» 217 46 eratre2f<28 

ntms 

eritt» Petretom ... 
CasitaeUs . 
ne Besrs . 
Ismrtat Oteadcai ... 
Kl» Vêts ZUe cor». 

Sun . 
«et» . 
War LOU 3 f/2 % 
*»« DrtSfentBis , 
■•esters atMiat* 

722 1/2 
SU ... 
If9.... 
4l« 
«fl 1/2 
246 1/2 
SES 1/2 
«SS 1/2 
SI 6/1 
33 1.1 
22 3/2 

722 .. 
«S .. 
118 .. 
416 .. 
324 .. 
246 .. 
673 .. 
IM .. 
31 S/8 
33 3/2 
22 3/4 

**■*- «•« a» Ddmt «U (s 
ofirlar investisseoant 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

Æfpc^ÆerlSS 
3®J* : 2j54 mllllsrtts de francs contre 
2.73 milliards de francs. Résultats 
consolidée : perte de 129 miUJoai d? 
wsncs contre un bénéfice de 68 mli- 

Pour le premier 
semestre 1977. 

PENAEKOÎA. — le chiffre d’sffhl- 
2* est reveau de 799 ramions de 
lianes au 30 Juin 1977 * 738J mU- 
noas de francs an 30 Juin 1978 en 
raison de la faiblesse des coma des 
métaux, notamment le doc. Après 
dotation de OL9 millions de francs 
aux. amortissements et reprise de 
£0.2 mllllona de francs sur les pro¬ 
visions constituées antérieurement 
pour fluctuation cours des 
métaux et dépréciation des stocka, 
une perte de 40.6 millions de francs 
î enregistrée au premier semestre 
2978 contre un profit de 3 mimons 
de francs au premier semestre 1977. 

COPPERWELD COUP. — Chiffre 
d’affaires an 30 juin 1978 : 212.8 mil¬ 
lions de dollars contre 17L2 minions 
de dollars. Bénéfice avant impôt 
et provision : 19.3 minions de «y*1- 
laxa contra LOa mllllona de dollars. 

COMPAGNIE XNDUSTRXELU 
BABCOCK - flTOS. — Bénéfice net 
comptable, en 1977, pour la part du 
groupe (3j minimis de iww 
contre 49J. millions de francs. 

NEW-YORK 

Lourds rechute 

Oae lourde rechute a «té eoregis- 
toée à Wall Street, où l’indice Dow 
J«mee a perdu 7.87 pointe a 860.1B. 
J-a Bouveue fâcheuse constituée par 
le nouveau relèvement de leur taux 
de base par plusieurs grandes ban 
**acK * contrebalancé les nouvelles 
favorables qu’ont été la forte dimi¬ 
nution nu déficit de la balance 
commerciale en août et r adoption 
par le Sénat du projet de la loi 
portant libération du prix du r-- 
natmral produit aux Etats-Unis. 81 
Isa valeurs de pétrole ont prograaé. 
ainsi que A.T.T., sur des perspectives 
zivûiâblet, dt fortes txox 

affecté Kodak. Polaroid, u.m 

Taux du -narchâ moactahu 

Effets prives ..7 ... % 

«ALESES 
cours 

28/8 

cours 

TJ/t 

Ain».. 45 1/2 44 6/1 
61 1 8 61 1/2 

Beani ... 64 1/4 £3 ... 
Chase Uaofaattaa Bout.. sa i/2 337(2 
Du Pmt ta Koneora .. m s/a 126 6/6 
F remua KMtt. 82 1/2 68 Itt 
Entes .. El S I 61 3/1 
Fort .. 45 3/2 <6 1/1 
Gaaaral ETec&Ïb. 63 1/8 62 1/4 
GtMrt! Fsoex. 33 l/l 32 7/1 
Etant Motors. 82 3/4 A2 3/8 
CMdyaar ............. 17 1/4 17 1/4 
MA .. 211 ... 275 ... 
11.1 . 31 3/2 SI 1/4 
Ktaaacstt .. 26 3 4 25 3,1 
Matrtl 011 . 70 ... 78 l/| 
Pftrer . 36 1/2 g 3/2 
Sdiuboiar ......... 22 K4 P .. 
fane» .. 24 7/2 24 6/2 
UJLL «C.. 326 2 31 ... 
Bâtai Carbide. 317/2 36 3(4 
UJL Steel . 26 6/1 26 3/4 
«KthttaM .. 21 3/4 21 3/1 

54 ... 

INDICES QUOTIDIENS 
CENSEE. Base IN 38 déc. 1977.) 

28 sept. 27 aepL 

Valeur* franchira . 159J 163.2 
Valeurs étrangères .. 1073 108.3 

O DBS AGENTS DS CHANGE 
(Base 188 i » déc. IKU 

Indien général . U JM 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

21/1 

1 ieJbr (an isnj .... 112 62 

27/9 

129 35 

;liiSC:E?.S l!SSE BOURSE DE PARIS - 27 Septembre - COMPTANT 
"=135. 

r VALEURS 
% 

du nom 
% du' 

coupon 

3 %. 3S II 2 *78 
S %. 52 71 3 274 
s« ms-isu. J158 3 274 
3%»Ut4V54 71 .. 0 477 
4 1/4 % (963 96 4 711 
Enp. K Eq. H a IU 61 6 244 
Eau- N. E«.G%U IU 71 5 961 
Enp H. Eq.6%87 IM 31 1 955 
Enp. 8 J0 % P. IM 76 3 032 
LBJ. U ISM.. 2 333 

— S% I960.. m 68 3 BB8 

VALEURS 
Cnn 

précéd. 

Damier 
cours 

E»p. 7 % 1973. 3741 3758 
E.0S. Part* i«H 627 635 
E.DJ. PUIS 1939 621 It 622 
Ch. Franc» 3 % . 175 175 .. 

AJLPjStt COUIJl 3X6 3*0 
Ail ». Putt-dla 1468 a 1618 d 
Cucara. 372 380 
EpUfR* FTaae*. 272 10 275 18 
noua, «ictart. 2*7 .. 290 . 
Fratce IJULB... 218 . 

VALEURS 
Cours 

précéd. 

GAN (Sia) Caatr 620 628 
Prntnctn» LIA 265 268 .. 
S7.L6.. ISS .. IU .. 
ttJLP. . 5tt .. 662 

Aindea. Banque 323 323 
Banque Renrat.. 303 51 293 70 
Bn*a HtpoL lai. 284 266 . 
Bq»a Nat fini 328 328 .. 
IM B soa». DSL Itt 105 .. 
Bauqoa «ara*.. 212 218 
C-SJ.B. .. 64 - 63 10 
cane» . 26 . 
CJU4.L . 21 M .. 
Créditai . 145 .. 145 
Crld. bol fêtai 268 - 2Sd .. 
Gr Ind. Us--la. 174 
CrtoUS Lfoneau.. 315 4S 316 50 
Electro-Banan.. IP 2f 158 .. 
Earnhali . 161 .. 151 .. 
Fiancera latai 335 398 . 
Fr. Ci et ■ (C»L 74 10 74 .. 
Fracetal .... 2*8 
Niura-Eaarfln... 28 
IMOtal B.I.F. 191 56 192 SI 
UmMKin * » - 252 18 255 

227 224 .. 
utntail . 2(2 a 220 . 
- MlCMVJ 214 216 .. 

VALEURS 
Coara 

précéd. 
Damier 
coure 

VALEURS 
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UN JOUR I UN SUCCÈS POUR LE PRÉSIDENT CARTER 

DANS LE MONDE [e Sénat américain adopte le « compromis > 
- “wkmatique : . u* sur le gaz naturel 2. IDÉES 
— INFORMATIQUE ; - Une 

télématique cominale ? », 

par Alain Mamoa-Mani et 
Maurice Ronai ; « L'ordina¬ 

teur crée des emplois », par 
Claude Salzman ; Réplique à 
André Danzin. 

X ÉTRANGER en août n'ont cependant pas e 
— ITALIE : les causes de Tin- te cours du doüar. 

quiétude et de la morosité 
des principales formations de De notre C 
la majorité, 

. _ Washington- — Tout va déd- 
4-3- Mil dément mieux pour M. Carter 

— SINGAPOUR : la n»ts du depuis Camp David. L’adoption 

Le Sénat des Etats-Unis a adopté, le 37 septembre, par 57 voix 
contre 42, le compromis sur le gaz naturel laborieusement mis au 
point entre les commissions parlementaires et le président Carter. 
La Chambre des représentants doit se prononcer à son tour vers le 
12 octobre. 

Ce vote et la forte diminution du déficit commercial américain 
en août n'ont cependant pas eu les effets positifs escomptés sur 
le cours du doüar. 

premier ministre à Paria 
— CHINE : les sociétés étron- 

gères pourront ouvrir des I 
bureaux permanents. 

6-7. DIPLOMATIE 
X PROCHE-ORIENT 

9 à 11. POLITIQUE 
— Les journées parlementaires 

de l'U.O.F. et do R.P.R. 

12 SOCIÉTÉ 

11 JUSTICE 

LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 15 A 21 

— Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech : « le Nain 
jaune •, de Pascal Vardln ; 
« Un amour de père », de 
Françota Soukln. 

— Roman : « l'Exploit mons¬ 
trueux *, de Georges Perec. 

— Le centenaire de Charles-Fer¬ 
dinand Ramez. 

— Une nouvelle inédite de Bor- 
gèB : « la Rose de Paracelse ». 

22121 CULTURE 
— CINÉMA : la Tortue sur Je 

dos, de Luc Béraud. 

24. SPORTS 
— Monaco est éliminé de la 

Coupe d'Enrope des cham¬ 
pions par Mal ma. 

28. EQUIPEMENT 
29 à 32 ÉCONOMIE 

— SOCIAL : le procès de la 
semaine de travail ea quatre 
jours à Saint-Dïé. 

LIRE ÉGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (25) 

Annoncée classées (26 et 27) ; 
Aujourd’hui (14) ; Carnet (34) ; 
«Journal officiel* (IA) ; Loterie 
nationale et Loto (14) ; Météo¬ 
rologie (14) ; Mote croisés (14) ; 
Bourse (33). 

par une assez forte majorité du 
Sénat (57 voix contre 42), mer-' que les intéressés ont eu bien du 
credi 27 septembre, du compro- mal & se faire une opinion. En | 
mis sur le gaz naturel, représente gros, les petits producteurs et les 
le premier grand succès du pro- compagnies disposant de grandes 
gramme présidentiel sur l'énergie réserves de R vieux gaz » s’y sont 
depuis que ce dernier, il y a opposés. 
un an maintenant, s’était englué Ce gaz sera partiellement gelé 
dans d'interminables discussions à un prix Inférieur, puisque eélil 
entre les deux Chambres. le gaz nouvellement découvert est 

Depuis l’élimination, sans promis A une augmentation ra- 
espolr de retour, de parties im- pide. En revanche, les grandes 
portantes du programme énergé- compagnies, ayant des intérêts 
tique du président Carter, notera- dans les nouvelles nappes, notam¬ 
ment la taxe sur le pétrole brut, men en Alaska, ont finalement 
le compromis sur le gaz avait constaté que les dispositions avan- 
pris valeur symbolique : face tageuees de la loi équilibraient les 
aux plaintes de l'étranger sur mauvaises : c’est le cas d’Exxon, 
la chute du dollar, il était devenu qui a pris récemment une attitude 
le test de la capacité des Etats- neutre & l'égard du projet. De 
Unis à agir, et accessoirement, même, un certain nombre.de pro- 
de celle du président de s’imposer ducteors locaux, qui ne vendent 
à un Congres ingouvernable. leur production qu’à l’intérieur de 

81 l’on ajoute que le prix du leur Etat, ont préféré voir leurs 
gaz divise périodiquement le prix alignés sur le gaz « panamé- 
Jégislatlf depuis quelque trente ricain » Onterstate). puisque ce 
ans, c’est bien une page lmpor- dernier est promis & une augmen¬ 
tante qui a été tournée mercredi tation rapide, limitant par là 
Certes, il reste à la Chambre des même leurs débouchés sur place, 
représentants & confirmer le vote D reste que le projet risque de 
du Sénat H«.n« quelques jours ; souffrir de cette confusion. On 
mais Ton prévoit que, sons la est toujours aussi peu fixé au- 
dErection habile de son président, Jourd’huJ qu'il y a six mois sur 
M. (yNeH — qui avait déjà fait le coût de ces mesures pour le 
approuver par les représentants, consommateur. L'administration a 
en août 1977, l’essentiel du pro¬ 
gramme de M. Carter — les 

ramené ses estimations de 70 mil¬ 
liards de dollars (au moment où 

choses pour l'administration de- M. Carter se disait radicalement 
vraient se passer plutôt mieux opposé à toute libération des 
qu’au Sénat 

Ce succès était inespéré 11 y a 
un mois encore, lorsque, à la suite 
de fausses manœuvres de M. Car¬ 
ter, le projet, laborieusement mis 
au point à la conférence des deux 
Chambres, avait paru compromis 
(le Monde du 30 août). L est 
possible et même probable que le 
succès de Camp David a créé 
une dynamique favorable; mais 
les chances du projet s'étaient 
en fait améliorées avant la 
conclusion des accords- Begin- 
Sadate. 

ML Carter, qui commence à 
mieux savoir s’y prendre avec le 
Congrès, avait déclenché une 

prix) à 9 milliards, puis à 4. pour 
la période allant d’aujourd’hui à 
1985. Les critiques du projet ont 
avancé des chiffres allant de 28 à 1 
41 milliards de dollars. Aussi 
bien, personne ne se dissimule que 
la complexité du texte rendra son 
application problématique. Au 
point où l’on en était le choix 
était oomme Ta Indiqué le 
Washington Post, entre s faire 
quelque chose et ne rien faire ». 
Le sénateur Jackson, qui avait 
été au premier rang des adver¬ 
saires de la libération des prix, 
avant de se faire le négociateur 
et l’avocat du compromis voté 
mercredi, n'a pas caché que ce 

If groupe français ferodo- [a france e[ ja Grande-Bretagne sont parvenues 
SEV L'EMPORTE SUR LE BRI- , . - „„ r»;J.llp 
TANHiQUE LUCAS POUR LE 3 “« COmprOffllS SUÉ 1 AlltUS 
CONTROLE DE DÜŒJJER. _ „ ... , .._u- 

De notre correspondant ’ 

Washington. — Tout va déd- trouve l’Industrie du gaz elle-, 
dément mieux pour M. Carter même a joué, elle aussi, en faveur 

du gouvernement Le projet de 
loi est eu effet tellement complexe 

roiogie (14) ; Mots croisés (14) ; tégie et des interlocuteurs 
Boum (33). convaincants. En dehors de ses MICHEL TATU. 
-appels personnels aux sénateurs-—— 

— certains ont été lancés depuis r „ 
’ Camp David, — le président avait tH 110116 

Le numéro du «Monde» fait donner M. William Miller, le - 
•fats ro-ro ° ° n°uveau président de la Banque 
daté 28 septembre 1978 a été fédérale, bien placé pour expli- PBEMIfl? AT7FNTAT 
tire a 557 564 exemplaires. quer aux législateurs l’Importance * UTI1LK fJlICJlIAi 
_- Que le projet de loi sur le gaz QK BRIGADES RÛUGFt 

avait prise aux yeux de l’étranger ULJ KÜUÜLS 

I T11 d“ d<T'„ „ _ DEPUIS TROIS MOIS Parallèlement. ML Robert 
Strauss, celui que l’on appelle 1e l[n mnr4 x T1lr:n 
s tsar o de la lutte antl-inflation Un luOn 3 lUnn 
et qui est en fait le bras droit Rome. — Les Brigades rouges 
de M. Carter pour les questions ont commis, ce jeudi matin 
economiques, avait fait valoir 28 septembre à Turin, leur pre- 
aupres des industriels des argu- mler attentat mortel depuis le 
ments .plus frappants encore, début de l’été. La victime est un 
Mêmcrtçnae garde, de te çonflr- cheI d’ateüer des usines Lancia, 

vaste offensive de « labbysme » vote était dù à la résignai ton 
appuyée sur une meilleure stra- plus qu’à toute autre chose. 

STARK 
and SONS 

TAILORS 

COSTUME 
1300F 

et la garantie STARK 

16; RUE DE LA PAIX 
1*rÉtage » 

Un eommimiqné de la société 
Dnctüler - Buulh - Air Equipement 
(DBA,), contrôlée à par le 
puissant groupe américain Bendlx, a 
annoncé. Jeudi 38 septembre en fin 
de matinée, qœ ladite société avait 
cédé an groupe français reroda une 
spart importante» de ses Intérêts 
dans la société en nom collectif 
Duce Hier, premier fabricant français 
de démarreur* et de dispositifs d’al- 
I tunage pour l'automobile. 

Ainsi prend fin, A l’avantage de 
Ferodo et de sa filiale SAV, la 
bataille pour le contrôle de DoceL 
lier, qol dorait depuis des mots. An 
débat de 1578, le groupe américain 
Bendlx, qol désirait mobiliser des 
capitaux pont financer ses Investis¬ 
sements aux Etats-Unis, avait décidé 
de mettre en vente sa majorité de 
51 % dans Du cellier. Le groupe bri¬ 
tannique Lucas (7.4 milliards de 
francs de chiffre d'affaires, maître 
do marché anglais de l’équipement 
automobile A hauteur de 80 %), 
détenait déjà 49% de DucefUer et 
disposait d’un «Irait de préemption 

; déjà ancien. Il s’était donc porté 
officiellement candidat au rachat 
des 51 % de Bendlx pour un peu pins 
de 130 minions de francs. Mais les 
pouvoirs publics français ne r en ten¬ 
daient pas de cette oreille; d’autant 
que le groupe Ferodo, premier fabri¬ 
cant français d’équipement élec¬ 
trique pour l’automobile, s’était éga¬ 
lement porté candidat. L’enjeu était 
de taille. 

Soucieux de renforcer ses positions 
en Europe continentale, pour faire 
échec à l’oftenstve de l’allemand 
Bosch, Lucas. n’attendait que la 
prise de contrôle de Ducelller pour 
rassurer la suprématie en Europe 
dans le domaine du démarreur et 
du dispositif d'allumage. 

Ferodo, qui, sous la boulette de sa 
filiale SEV, avait regroupé en 1977 
Ciblé, Marchai et Paris-Rh&na (pha¬ 
res, alternateurs, petits moteurs, 
bobines, bougies, etc.), nourrissait la 
même ambition. Pendant de longs 
mois, le gouvernement français avait 
refusé de donner son accord à la 
cession de Ducelller à Lucas, dont le 
droit de préemption était pourtant 
Juridiquement Inattaquable. 

Le dossier était devenu pins bril¬ 
lant en aoét " dernier, à l’occasion 
du rachat des niî»i»« européennes 
de Chrysler par Peugeot-CItrofn : 
on avait parlé d* r une monnaie 
d’échange »— Comment Lacas a-t-il 
pu être amené A retirer sa candida¬ 
ture ? Selon toute vraisemblance, 
l'attitude du gouvernement français, 
qui, tante de pouvoir Interdire la 
cession, a refusé de l’autoriser, a 
pu lasser la société britannique, qui 
devra désormais soit rester c très 
gros » minoritaire à 49 %. soit se 
retirer totalement, soit céder nue 
partie de sa participation. Quant an 
groupe Ferodo-SEV. D devient, direc¬ 
tement ou Indirectement. le premier 
fabricant européen d’équipement 
électrique pour l'automobile juste 
derrière Bosch. 

à un compromis sur I 

• Brifish Airways ne devrait pas acheter d avion 

concurrent 

• Londres financera 25 % du projet B-10 

• La Belgique souhaite participer au programme 

SI la premier ministre britannique. M. James Callaghan, 
approuva les termes dn compromis qui lui est soumis, ce Jeudi 
28 septembre à Londres, et auquel sont parvenus, mercredi 27 sep¬ 
tembre à Paris, son ministre de l'industrie, M. Enc Varley et le 
ministre français des transports, M, Joël Le Theule, sur la coopé¬ 
ration européenne en matière aéronautique, la compagnie 
aérienne British Airways devra s'engager à ne pas acheter 
d'avions de deux cents places directement concurrents de l Air¬ 
bus B-lO, et le Royaume-Uni participera, à raison de 25 % du 
coût total,.au développement de cette version. 

D'antre part, M. Le Theule a reçu, mercredi 27 septembre, 
M. Guy Mathot, ministre belge des affaires wallonnes et des 
travaux publics, qui a indiqué au ministre français des transports 
que la Belgique souhaitait, comme partenaire industriel, être 
associée au développement dn B-10 et que la campagnie aérienne 
Sabena, comme chant, était intéressée par l’acquisition de plu¬ 
sieurs exemplaires dn bi-réacteur moyen-courrier Airbus. 

TRANSFERT ILLÉGAL DES CAPITAUX EN SUISSE 

M. Larédo avait été dénoncé 
C’est par la vole anonyme que 

l'administration des douanes a 
été avisée au printemps dernier 
des évasions de capitaux com¬ 
mises depuis quatre ans par M. 
Elie-Morgan Larédo, le gérant de 
la société BETEX (bureau d’étu¬ 
des d’exécution), au moment 
même où celul-cl avait dû aban¬ 
donner la direction de ce bureau 
d’études parisien (le Monde du 
28 sepetembre). Les documents 
expédiés aux douanes étaient 
notamment des relevés bancaires 
du compte suisse alimenté depuis 
quatre ans par les transferts 
clandestins de fonds provenant 
du BETEX et ayant transité par 
la société fictive C.CJL 

Ces pièces très compromettan¬ 
tes avaient été adressées à l’ad¬ 
ministration des douanes après 
que M. Larédo eut refusé de 
céder au chantage d’un inconnu 
qui, par le truchement d’une 
cassette, lui avait conseillé, dix 
jours auparavant, de déposer 
5 millions de francs à l’aéroport 
de Genève s’il voulait récupérer 
les documents qui lui avaient été 
dérobés deux jours plus tôt, da-ns 
son appartement. 14, square Da¬ 
nois à Paris-13*. Son cotfre-fort, 
pesant 170 kilos et contenant uni¬ 
quement des documents, avait en 
effet disparu de son appartement 
Les cambrioleurs avalent dédai¬ 
gné les objets de valeur. Opérant 
sans effraction, avec le, propre 
trousseau d eclés de M. Larédo 
que celul-cl avait perdu précisé¬ 
ment ce soir-là, et retrouvé plus 
tard sur la portière de sa voiture. 

L’ancien gérant du BETEX 
avait déposé plainte à la 5“ Bri¬ 

mer officiellement il semble que m. Piero Coggiola, âgé de qua- 
d^ ProniesEes de libéralités ?ls- rante-six ans. D se trouvait dans 
cales ou de limitation des lmpor- Ia roe en compagnie de son 
tâtions de produits concurrents épouse quand une Plat 124 s’est 
aient décidé certaines grandes approchée de lui. Les passagère 

-a ?^S9er r*? “ — au nombre de quatre, semble- 
tude hostile a une approche favo- t-11 — ont vidé leurs armes H^n«= 
Î3ÏLÆ a.ftSï^r À ** dation avant de s’enfuir à l égara au compromis au gaz. Les toute allure. 
Industriels de l’acier, les grandes Les terroristes n’avalent nnm- 

rKrunent P*» l’intention de ffi., 
SSïïî1 J®*”* c’est dans les Jambes, selon la changé de camp. Du coup, le 
« lobbysme » déployé en sens 

méthode d’intimidation habituelle,1 
que ML Coggiola devait recevoir i 

contraire par les intérêts directe- ^ dlzain|ù de Mais U 
iSÎÏÎÏ a été PartieUe“ n’a pas survécu à ses blessures, 
meut neutralisé. Les Brigades rouges ont reven- 

jusqu’au 7 octobre 
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gade territoriale pour la dispari¬ 
tion de son coffre-fort et le chan¬ 
tage dont 11 était l’objet. 

Après la dénonciation anonyme 
dont U a fait Tobjet M. Larédo 
avait été convoqué par le3 en¬ 
quêteurs de l’administration des 
douanes. C’est. alors qu’l] prit 
peur et quitta la France. Un man¬ 
dat d’arrêt International a été 
lancé contre lui depuis le 13 sep-' 
tembre dernier. Il pourrait, dit- 
on. s’être rendu au Maroc — sans 
doute vi ala Suisse — puis en Is¬ 
raël Deux plaintes ont été dé¬ 
posées contre lui La première le 
37 avril dernier par la société 
Betex dont 11 était le gérant uni¬ 
que pour une escroquerie portant 
sur 6 millions de francs. La se¬ 
conde, en septembre, par l'admi¬ 
nistration des douanes qui accuse 
M. Larédo d’avoir exporté Illé¬ 
galement en Suisse 30 millions de 
francs. 
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La confusion dans laquelle sel diqué l'attentat 

ECOLE 
DE DIRECTION 

. D’ENTREPRISES 
DE PARIS - 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d'état : 

D.E.C.S. ' 
• B.T.S. de distribution 

• MAITRISE DE GESTION 

Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites, 
jeux d'entreprises). 

Documor.t.ïtion gr.ituito 
sur demande : 

130. rue de Clignancourt 
75019 PARIS - 252.27.27 
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Old England 
a choisi pour vous 

Au masculin 

Veston sport Harris Tweed, 
nombreux coloris... 620 F 
Gabardine Talbot, 100% laine, 
beige ou marine.. 1210 F 

Pardessus ville Granville, 
raglan, uni on fantaisie........... 1225 3? 

Pardessus sport Falmouth, 
raglan, col chevalière, 
en tweed ou saxony... 1235 F 

Manteau réversible, 
dessins sport. 1220 F 

Old England 
12, bd des Capucines, Paris 9" 
9fa30/]2h30-14h/18h30 

SEIKO 
Alarm chronograph 
montre-calendrier 
dironographe au 
1/105 de seconde 
signal sonore 
programmable 
éclairage du cadran 

1532F 
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